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NOTE PRÉLIMINAIRE 


Peut-être, en tête de cet Index analytique, est-il pru- 
dent — et honnête — de donner à ceux qui voudront 
le consulter quelques explications, et de faire le cas échéant 
appel à leur indulgence. 

1. Hs n'y trouveront pas, comme par exemple dans 
l Index nominum de l'édition Hude ou dans le Lexicon to 
Herodotus de J. E. Powell, un relevé complet, exact et très 
utile, de tous les passages des Histoires où paraît le nom 
d’un personnage, d’un dieu, d’un peuple, d’un lieu, d’une 
ville, d’une montagne ou d’un fleuve, mais le seul relevé de 
ceux où il est dit de ce personnage, de cette ville, de ce 
heu, etc. quelque chose d’intéressant et de particulier. 

2. Ces passages ne seront pas énumérés suivant l’ordre 
brutal où ils figurent dans le texte d’Hérodote, mais grou- 
pés d’après la nature de leur contenu: pour un person- 
nage, par exemple, en des groupes concernant son origine 
et sa filiation, son caractère, ses faits et gestes; pour un 
pays, en des groupes concernant sa situation géographique, 
son étendue et ses limites, la qualité de son sol, les mon- 
tagnes et les fleuves qui s’y rencontrent; bref, de manière 
à offrir chaque fois, autant que le permettent les rensei- 
gnements fournis par Hérodote, une sorte de petite notice 
sur le personnage ou le lieu en question. 

3. Il m’a paru bon, pour abréger et faciliter les recherches 
de lecteurs animés de curiosités différentes, — historiens, 
géographes, ethnographes, archéologues, — de partager 
l Index en plusieurs sections. Dans quatre sections, les 
articles sont présentés suivant l’ordre alphabétique de 
noms propres : À Noms de personnages humains; B Noms 
de dieux, de sanctuaires et de fêtes; C Noms de peuples 
et de fractions de peuples; D Noms de pays, de détails 
géographiques, de villes et de lieux-dits. Je reconnais 
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que ce fractionnement m'a conduit parfois à des redites, 
ou — ce qui est plus fâcheux — à ce qui peut sembler 
des insuffisances ou des oublis. Ce que dit Hérodote au 
sujet de Delphes, par exemple, se trouvera distribué entre 
plusieurs sections; on fera bien, en plus d’une circonstance, 
de vérifier si des relevés partiels ne sont pas faits autour 
d’un même nom propre dans des sections différentes, 
— ce à quoi inviteront d’ailleurs le plus souvent des ren- 
vois. Dans une cinquième section E sont présentés des 
éclaircissements, des observations, qui ne se rattachent 
pas à un nom propre, et qui, à propos de choses très diverses, 
n’ont pu toujours trouver place en bas des pages de la 
traduction. 

4, Ce qu'analyse cet Index n’est, en thèse générale, 
que ce que pır Hérodote; et, de cela, il n’y est pas fait 
la critique. Si, accidentellement, un serait au lieu de un 
est ou quelque autre détail de style y laisse apercevoir 
un doute, une réserve quant à l'exactitude de ce que 
dit l’auteur, ce n’est le plus souvent que le rappel d’une 
note explicative. 

5. On pourra estimer que l’analyse de certaines parties 
narratives éntre dans trop de détail. Telle qu'elle est, 
elle me semble avoir l’avantage d’accuser la cohérence, 
la continuité de récits souvent coupés de digressions, 
qui, à la lecture, risque d’être méconnue; elle permet 
un rapide contrôle de ce qui, dans les notices prélimi- 
naires, est dit parfois de la « composition ». 


A 


PERSONNAGES HUMAINS 
HISTORIQUES OU LÉGENDAIRES 


"A6apis. Hyperboréen, IV 36. 

"A6pokéuns. Fils de Darius et de Phratagounè, tué aux 
Thermopyles, VII 224. 

"AG6poviyos. Fils de Lysiclès, Athénien, annonça à l’ Arté- 
mision le désastre des Thermopyles, VIII 21. 

"AyäBupooc. Fils d’'Hèraclès et d’une femme-serpent, 
éponyme des Agathyrses, IV 10. 

"Ayats. Éléen, père d’'Onomastos, un des prétendants 
d’Agaristè, VI 127. 

"Ayauéuvov. Agamemnon, I 67; IV 103; VII 159. 

"Ayaplotn!. Fille de Chisthène de Sicyone, VI 126 suiv. 

’Ayapiotn”. Arrière-petite-fille de la précédente, fille 
d’Hippocrate, mère de Périclès, VI 131. 

"AyaoukAéns. Un homme d’Halicarnasse, I 144. 

"AyBalos. Phénicien d’Arados, père d’un capitaine de 
vaisseau de Xerxès, VII 98. 

"Ayñvop. Roi de Tyr, père de Cadmos, IV 147, (d’Europè 
I 2, 173; IV 147), de Kilix, VII 91. 

"Ayntoc. Fils d’Alkeidès, Spartiate, arni d’Ariston, VI 6l- 
62. 


"Ayis. Spartiate, aïeul de Leutychidès, VI 65. 

"Ayhaupoc. Fille de Cécrops, VIII 53. 

"Ay\ouayos. Cyrénéen, IV 164. 

“Aypov. Fils de Ninus, fondateur en Lydie de la dynastie. 
hèrachide, I 7. 

"Ayxtuélioc. Fils d’Aster, Spartiate; chargé d’expulser 
d’Attique les Pisistratides, est battu et tué, V 63. 
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’Aëeituavtoc. lils d’Okytos, chef du contingent corin- 
thien à l’Artémision, partisan d’un repli, VIII 5; de 
même à Salamine, VIII 59, 61; sc dérobe à l'heure du 
combat, VIII 94. Un sien fils fera partie, pendant la 
querre du Péloponnèse, d’une ambassade envoyée par 
les Lacédémoniens à Xerxès, VII 137 . 

’Aôuwpév. Roi libyen, hostile aux Cyrènéens, IV 159. 

*Aôpnotoc. Fils de Gordias et petit-fils de Midas, 
Phrygien. Se réfugie chez Crésus, I 35; devient le meur- 
trier involontaire du fils de son hôte, I 43, et se donne 
la mort, I 45. 

"Aëpnotos. Fils de Talaos, Argien; sa mémoire est honorée 
à Sicyone, ce qui le désigne aux injures de Chsthène, 
V G7. 

’Agiuvnotoc (ou ’Apiuvnotoc ?). Spartiate qui frappa à 
mort Mardonios, IX 64. 

’AéponoG!. Descendant de Tèménos et frère du fonda- 
teur de la dynastie macédonienne Perdiccas, VIH 137. 

’Aëponoc*. Descendant de ce Perdiccas à la 3e généra- 
tion, fils de Philippe, VIII 139. 

"AGävns. Fils d’Artaios, commandant des Sogdiens en 
480, VII 66. 

ABC, Fils d'Éole, père de Phrixos et d’'Hellè, VII 58, 
197. 

’ABnvayépns. Député samien auprès de Leutychidès, 
IX 90. 


"Abnvéènc. Trachinien, meurtrier d’Éphialte, VII 213. 

Aît&éknc'. Samien, père de Polycrate ct de Syloson, II 
182 ; III 39, 139 : VI 13, 14. 

Aiékenc ?. Fils de Syloson ct petit-fils du précédent, VI 
13; tyran de Samos, IV 138; sert d'intermédiaire entre 
les Perses et les capitaines samiens de Ladè, VI 13-14; 
est rétabli tyran de Samos après la défaite des oniens, 
VI 25. 

Atakéc. Éaque, honoré à Égine, où il avait été roi, 
VIII 64; ancêtre de Miltiade, VI 35. Son téménos à 
Athènes, V 89. 

Atac. Ajax fils de Télamon, de la race des Éacides, 
honoré à Salamine, VIII 64, 121; éponyme d’une 
tribu athénienne, V 66; père de Philaios, VI 35. 

Atysúg. Fils de Pandion d’Athènes, I 173. 

Aîyedc. Fils d’Oiolykos, Spartiate, éponyme de la famille 
des Aigides, IV 149. 

Atyradeúe. Fils d’Adrastos *, éponyme d’une tribu à 
Sicyone, V 68. 
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Aiyiképns. Fils d’Ion, éponyme d’une des tribus anciennes 
à Athènes, V 66. | | 

Aïyiva. Fille d’Asopos, V 80, mère d’'Éaque, VI 35; épo- 
nyme de l'île d'Égine. 

Atyvntoc. Frère de Danaos, IT 182. 

Aîivnolôpnoc. Agrigentin, père de Théron, VII 154, 165. 

Aïtoloc. Éole (fils d'Hellen, éponyme des Éoliens), père 
d'Athamas, VIT 197. 

Aîoaviac. Père de Grinnos de Thèra, IV 150. 

Aîoxlvns. Fils de Nothon d’Érétrie, VI 100. 

Aîoypaîoc. Père de Lycomédès, Athénien, VIII 11. 

AîayüAoc. Fils d'Euphorion, le poète Eschyle, II 156. 

Aïowroc ô Aoyonotés. Le fabuliste Ésope, II 134. 

"’Akñpatoc. Delphien, « prophète » en 480, VIII 37. 

"’Akpiotoc. Père de Danaë, VI 53, 54. 

"Alädetp. Roi des Barkéens, beau-père d’Arkésilas III 
de Cyrène, IV 164. 

"AXEEavôpoc. Fils de Priam (Paris), I 3, H 113 suiv. 

"Aé avôpog. Fils d’'Amyntas, Macédonien. Sa généalogie, 
VII 4139: sa qualité de Grec reconnue à Olympie, V 22. 
Comment il accueille les envoyés de Mégabaze ct esquive 
des représailles, V 19-21. Il avertit les Grecs du danger 
qu'ils courent à Tempè, VII 173; prend des mesures 
pour mettre les villes béotiennes à labri du pillage, 
VIII 34. Est choisi par Mardonios pour porter à Athènes 
des offres d’accommodement, VIII 136; accomplit sa 
mission, 140, qui échoue, 143. Prévient les Grecs, avant 
la bataille de Platées, qu'ils vont être attaqués, IX 
44-45. Consacre à Delphes une statue dorée, VIII 121. 
Ce que lui rapportaient les mines du mont Dysoron, 
V 17. 

’Akeüac. Roi mythique de Thessalie, VI 130, IX 58. 

"AÂedeo nateg, VII 130, IX 58; `Aàcsváðar, VII 6, 
172. Les Aleuades, puissante famille (de Larissa) qui 
aspirait à régner sur toute la Thessalie. Incitent Xcrxès 
à attaquer la Grèce, VII 6; lui font croire que la masse 
des Thessaliens est prête à l’accueillir, VII 130, 172; 
sont invités par Mardonios à entendre ses fanfaronnades, 
IX 58. 

"AAkaîoc. Fils d'Hèraclès, I 7. 

"AÂkaîos 6 Tout. Le poète Alcée de Lesbos, V 59. 

"AÂkauévnc. Un des ancêtres de Léonidas, VII 204. 

"Alkelôns. Spartiate, père d’Agètos, VI 61. 

"AAkétnc. Un des ancêtres d’Alexandre de Macédoine, 


VIII 139. 
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"Akhvop. Argien, un des 300 champions d’Argos dans 
le combat livré à autant de Spartiates pour la possession 
de la Thyréatide, I 82. 

’AAk6t&ônc. Athénien, père de Cleinias qui se distingua 
à l’Artémision, VIII 17. 

*AAkluoyos. Père d’Euphorbos, Érétrien, VI 101. 

’AÂkuéov. Athénien, fils de Mégaclès', VI 125, père de 
Mégaclès ?, I 59, VI 127, 130. Rend des services, à Delphes 
aux envoyés de Crésus, et en est richement récompensé, 
VI 125. 

’Alkpeoviôar. Grande famille d'Athènes, dont l’enrichis- 
sement d’Alcméon et le mariage de Mégaclès * avec 
Agaristè de Sicyone accrurent l'influence et le lustre, 
VI 125, 131. Sont réputés impurs (évayésc) depuis 
la conjuration de Kylon ,V 70-71. Pisistrate prend femme 
chez cux sans que cela apaise leur hostilité à son égard, 
[I 60-61; s’exilent après qu'il est établi fortement au pou- 
voir, I 64; tentent vainement de rentrer de force en 
Attique, V 62; réfugiés à Delphes, où ils contribuent 
de leurs deniers à l'édification du temple et subornent 
la Pythie, ils intriguent contre les Pisistratides, V 62- 
63; après l’expulsion de ceux-ci et la prise du pouvoir 
par Clisthène, un des leurs, V 66, ils sont de nouveau chassés 
à la requête de Cléomène, V 72, mais aussitôt rappelés, 
V 73. Sont soupçonnés en 490 de connivence avec Hippias 
et Datis, VI 115, ce qu’ Hérodote déclare invraisem- 
blable, VI 121-124. 

"AÂkuñvn. Mère d’'Hèraclès, IT 43, 145. 

“Akov. Molosse, un des prétendants d’Agaristè, VI 127. 

"Alvétrnc. Roi de Lydie, fils de Sadyatte, í 16, ‘74, 
père de Crésus, I 6, 92, devenu le beau-père d’Astyage, 
I 74. Les guerres qu'il soutint, I 16, en particulier 
contre les Milésiens, I 17-22, et contre Kyaxare, I 74; 
ses relations avec Périandre de Corinthe, III 48. Régna 
Tai 125. Son monument, I 93; ses offrandes à Delphes, 
I 25. 

"Apeéc. Fils d’Orsiphantos, Lacédémonien, VII 227. 

”Apacıg. Roi d'Égypte. Son extraction, ses méfaits de 
jeunesse, II 172, 174; circonstances de son avènement, 
comment il traita Apriès détrôné, II 162, 169. Son 
humeur, II 173-174. Prospérité de l'Égypte sous son 
règne, II 177; ses constructions, 175-176. Aurait reçu 
la visite de Solon, I 30. Installe à Memphis des mer- 
cenaires grecs et carens et les prend pour gardes du 
corps, II 154; permet à des étrangers de s'établir à 
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Naucratis, II 178; fait des dons pour la construction 
du nouveau temple de Delphes, II 180; ses offrandes 
dans des sanctuaires grecs, II 182. Ses relations avec 
Cyrus, III 4 (note); avec Crésus, I 77; avec Battos 
de Cyrène, II 181; avec Polycrate de Samos, III 39 
suiv. Comment ìl offensa Cambyse, III 1. Régna 44 ans; 
sa sépulture, ITI 10; son cadavre outragé par Cambyse, 
IT 16. 

“AuaotG. Perse de la tribu des Maraphiens, I 125; chef 
de l’arméc envoyée contre Barkè par Aryandès, satrape 
d'Égypte, IV 167, 201, 203. 

"Aueivinc. Athénien du dème de Pallène; se distingua 
à Salamine, VIII 84, 93. 

‘Aueivokkénc. Fils de Crètinès, Magnète. S’enrichit des 
épaves recueillies au cap Sèpias, VII 190. 

"Aunotpis. Fille d’Otanès, femme de Xerxès, VII 61; 
jalouse cet cruelle, VII 114, IX 109-112. 

‘Auiavtoc. Fils de Lycourgos, de Trapézonte en Arca- 
die, un des prétendants d’Aganistè, VI 127. 

’Aptlkac. Fils d’Annon, suffète et général carthaginois 
vaincu et tué à la bataille d’Himère, VII 165-167. 

’Auoupäpetoc. Fils de Poliadès, Spartiate. Commandant 
dans l’armée de Pausanias le contingent de Pitanè, 
refusc d'exécuter un mouvement qu'il tient pour une 
reculade, 1X 53-57; se distingue à Platées, IX 71, 85. 

’Auépyns. Général perse, tué en Carie, V 121. 

’AuvBéov. Père de Mélampous, IT 49. 

’Aubvtnc'. Roi de Macédoine, fils d’Alkétès et père 
d’Alexandros, VIII 139. Offre à Hippias déchu une 
résidence, V 94. Accueille avec déférence les envoyés 
de Mégabaze, venus demander la terre et l’eau, 
V 18-19. 

’Auôvrns*. Petit-fils du précédent, fils d’une sœur 
d’'Alexandros et du Perse Boubarès, VIII 136. 

"Auvpic « le sage » (ô copéc). Père d’un des prétendants 
d’Agaristè, Damasos de Siris, VI 127. 

’Auvuptatos. Egyptien, père de Pausinis, HI 15. S’associa 
à la révolte d’Inaros contre les Perses et se maintint 
longtemps dans les marais du Delta, II 140 (note), 
III 15. 

’Audiépewc. (Un des Sept contre Thèbes). Père d'Am- 
philochos, IIl 91. Avait, après sa mort, donné le choix 
aux Thébains de l'avoir pour devin ou pour allié, VIII 
134. Avait à Thèbes un sanctuaire (Section B, s. v.). 

"Aupikpétns. Antique roi de Samos, IHI 59. 
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Aupiktüov. Éponyme légendaire de l’Amphictyonie, 
VII 200. 

’Auployoc. Fils d’Amplaraos. Après la prise de Troie, 
accompagna les Grecs dont descendent les Pamphy- 
lens, VII 91, et fonda, aux confins de la Syrie et de 
la Cilicie, la ville de Posidèion, IIT 91. 

’Auæpilutoc d’Acarnanic. Chresmologue qui encouragea 
Pisistrate, I 62. ; | 

’Auœiuvnotoc. Fils d’Epistrophos d'Epidamne, candidat 
à la main d’'Agaristè, VI 127. 

’Aupitpüov. Père mortel (Bvntôc) d’Hèraclès, VI 53, 
IT 44, 146. Issu d'ancêtres égyptiens, II 43. Auteur 
supposé de la dédicace d’un trépied à l’Ismènion de 
Thèbes, V 59. 

’Auptlov. Corinthien de la famille des Bacchiades, père 
de Labda mère de Kypsélos, V 92 6. 

’Avaxp£ov. Le poète Anacréon de Téos, III 121. 

’AvaEavôpiôns. Fils de Théopompos, un des ancêtres de 
Leutychidès, VIII 131. 

’AvaEavôplôns. Fils de Léon, V 39, roi de Sparte; son 
ascendance, VII 204; contemporain de Crésus et d’Aris- 
ton, I 67. N'ayant pas d’enfants de sa femme, V 39, 
est invité par les éphores à la remplacer par une autre, 
V 40; obtient de la garder en lui adjoignant une seconde 
femme, ibid. Après quoi, il a de cette seconde femme un 
fils, Cléomène, qui reste seul de sa lignée; puis, de la 
première femme, trois fils, Dorieus, Léonidas, Cléom- 
brote, V 41; VII 204-205; VIII 71; IX 10. 

"Avé&äavôpos. Un ancêtre de Léonidas, VII 204. 

’AvaEtisoc. Fils d’Archidèmos, un ancêtre de Leuty- 
chidès, VII 131. 

’Avaë&tksoc. Fils de Crètinès, et tyran de Rhègion, VII 
165. Persuade aux Samiens fugitifs après la bataille 
de Ladè de s’emparer de Zanklè, VI 23. Gendre de Tèril- 
los, tyran d’Himère, dépossédé par Théron, décide 
Amilcar à attaquer ce dernier, VIT 165. Laisse en mou- 
rant la charge de gouverner Rhègion à Mikythos, VII 


"Avé&nc. Fils d’Otanès. Commandant des Kissiens dans 
l’armée de Xerxès, VII 62. 

’Avéyapois. Fils de Gnouros, IV 76. Un des très rares 
hommes instruits (Àóytoı) dont on ait connaissance 
chez les Scythes, IV 46. Comment il périt, de la main 
d’un proche parent, pour avoir adopté des coutumes 
étrangères, IV 76-77. 
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’Avôpénc. Bisaïeul de Clisthène de Sicyone, VI 126. 

Avôpébouloc. Père de Timon, Delphien, VII 141. 

’Avôpoô&uas. Père du tyran de Samos Théomèstor, VIII 
85, IX 90. 

’Avôpouñôn. Fille de Kèpheus, mère de Persès l’éponymé 
des Perses, VII 61, 150. 

’Avptotoc!. Spartiate, père de Sperthiès, VIT 134. 

’Avñpiotoc”?, Fils de Sperthiès, VII 137. 

*Avvov. Carthaginois, père d’Amilcar, VII 165. 

’Avtayépns. Père d’'Hègètoridès de Cos, IX 706. 

’Avtiôopoc. Lemnien, le seul qui, lors d’un engagement 
à l’Artémision, passa aux Grecs, VIII 11. 

’Avtioyoc. Père du devin Teisaménos, IX 33. 

’Avrtinatpos. Fils d’Orgeus, Thasien, chargé de rece- 
voir Xerxès au nom de la cité, VII 118. 

’Avtinuos. Un des Lindiens de Rhodes qui fondèrent 
Géla, VII 153. 

"Avrixépnc. Béotien d’Éléon, conseilla à Dorieus d’aller 
conquérir « le pays d'Eryx », V 43 

“Avuois. Roi d'Égypte, refoulé par les Ethiopiens dans 
les marais du Delta, II 137. 

“Avuaooc. Sidonien, père du capitaine de vaisseau Théo- 
mnestos, VII 98. 

’AnoÂopévnc. Père de Bisaltès d'Abydos, VI 126. 

’Anpinc. Roi d'Égypte, arrière-petit-fils de Psammétique, 
II 161, combattit les Phéniciens de Sidon et de Tyr, 
ibid. ; envoya contre les Cyrénéens une armée qui fut 
défaite, II 161, IV 159; ses sujets se révoltent contre 
lui, II 161-163; vaincu et détrôné par Amasis, est d’abord 
traité par lui avec douceur, II 169, puis mis à mort 
par les Égyptiens, ibid. Il avait régné 25 ans, long- 
temps heureux, et s'était cru invincible, Il 161, 169. 

’Apy&ônc. Fils d’Ilon, éponyme d’une ancienne tribu 
athénienne, V 66. 

"’Apyatos. Fils de Perdiccas, ancêtre d'Alexandre de Macé- 
doine, VIII 139. 

’ApyavBovroc. Roi des Tartessiens, ami des Phocéens, 
I 163, 165. 

’Apyein. Arrière-petite-fille de Polynice, femme d’Anis- 
todèmos, VI 52. 

“Apyn. Une des vierges hyperboréennes honorées à 
Délos, où l’on voyait leur sépulcre, IV 35. 

“Apyoc. Héros d’Argos, dont le sanctuaire fut le théâtre 
d’un sacrilège de Cléomène et l’occasion pour lui d’une 


déception, IV 75, 78, 80, 82. 
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"Apôuc. Roi de Lydie, fils de Gygès, père de Sadyatte, 
I 15, 16, 18. 

"Aprabiyvns. Fils de Darius, frère de Xerxès, tué à 
Salamine, VII 97, VIII 99. 

’Apiaboc. Père de Gergis, VII 82. 

"Apiävrac. Roi scythe, IV 81. 

"’AprianelBns. Roi scythe, père de Skylès, IV 76, 78. 

"’Aprap&uvns. Fils de Teispès, ancêtre de Xerxès; VII 11. 

"’Aptapéuvns. Seigneur perse, VIII 90. 

’Apiôolis. Tyran d’'Alabanda, VII 195. 

’Apiuvnotoc (ou ’Arluvnotoc). Spartiate, de la main de 
qui périt Mardonios, IX 64. 

> Apiuvyotog. Platéen, IX 72. 

’Aptôuapôoc. Fils d’Artabane, VII 67. 

’Aptéuapôoc. Fils de Darius et de Parmis, VII 78. 

"’Apiotayépns. Tyran de Cyzique, IV 138. 

’Aproto:yépns. Tyran de Kymè, IV 138, V 37. 

"’Aprotayépns. Fils de Molpagorès, Milèsien, V 30. Gendre 
d’'Histiée, gouverneur de Milet en son absence, prête 
l'oreille aux sollicitations de Naxiens exilés, V 30, et 
décide Artaphernès, satrape de Sardes, à envoyer contre 
Naxos une expédition, qui échoue, V 31-34. Encouragé 
par Histiée, soulève les Ioniens contre les Perses, V 
35-36 et abolit la tyrannie dans les villes ioniennes, 
V 37-38, VI 9. Sollicite vainement le concours des Spar- 
tiates, V 49-51, obtient d'emblée celui des Athéniens 
V 97. De retour à Milet, provoque, par pur désir de faire 
pièce à Darius, l’évasion et le retour dans leur pays 
de Péoniens déportés en Phrygie, V 98. Après l’expédi- 
tion de Sardes, à laquelle il ne prend pas part en per- 
sonne, V 99, demande sans succès aux Athéniens de 
lui continuer leur assistance, V 103; déçu, il abandonne 
Milet et part pour la Thrace, où il trouve la mort, 
V 124-126. 

"Aprotc:yépns. Père d’'Hègèsistratos, Samien, IX 90. 

’Aprotéac. Fils d’Adeimantos, Corinthien, VII 137. 

"’Apioténs. Fils de Caystrobios, de Proconnèse, auteur des 
 Apiopáonera ÉTex, IV 13; sa merveilleuse histoire, 
IV 14-16; à Métaponte, une statue porte son nom, 
IV 15. 

"Aproteiônc. Fils de Lysimachos, Athénien, « le plus 
juste des hommes », adversaire politique de Thémis- 
tocle, VIII 79. Son rôle lors de la bataille de Salamine, 
VIII 79-81, 95; à Platées, IX 28. 

"Aprotoyeitov. Athénien, de la race des Géphyréens, V 55, 
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l’un des meurtriers d’Hipparque, V 55; VI 109, 123. 
*’Aptotéônuos. Fils d’Aristomachos, Hèrachide, VI 52. 

Père d’Eurysthénès et Proclès, VI 52, IV 147; ancêtre 

de Léonidas, VII 204, et de Leutychidès, VIII 131. 

"Aprotéônuos. Spartiate. Sa défaillance aux Thermopyles 
et la honte qui en résulta pour lui, VII 229-231; se 
réhabilita à Platées, VII 231, IX 71. 

Apiotéôxoc. Fils d’'Hèracleidès, de Kymè, I 158-159. 

"Apiotokpétns. Père de Casambos, Éginète, VI 73. 

bi A di si Fils de Philokypros, roi de Soles en Cypre, 

"’Aptotolaïiôns. Père de Lykourgos, Athénien, I 59. 

"Apiotéuayoc. Hèraclide, père d’Aristodèmos, VI 52, 
TT sisi de Léonidas, VII 204, et de Leutychidès, VIII 
131. 

"Apiotovikn. La Pythie qui, en 480, répondit aux théores 
athéniens, VII 140. 

"Aprotépavtoc. Père de Cobon, Delphien, VI 66. 

"Aptotopuiôns. Roi des Tarentins, III 136. 

"Apiotov. Roi de Sparte, collègue d’Anaxandnide, I 67. 
N’a pas d'enfants de ses deux premières femmes, VI 
61; comment il s’assura la possession de la femme d’un 
de ses amis, VI 62; ce qu'il dit lors de la naissance de 
Dèmarate, VI 63 (qu’Hérodote présente toujours comme 
son fils, V 75, VII 3, 101, 109, 239); ce que racontait 
sa veuve, VI 69. 

"Aplotov. Tyran de Byzance, IV 138. 

"Aprotévuuoc. Père de Clisthène, tyran de Sicyone, VI 126. 

"Aplppov. Père de Xanthippos, le père de Périclès, VI 
131, 136, VII 33, VIII 131. 

"Aplov de Méthymne, le poète; sauvé par un dauphin, 
ce que représente un ex-voto conservé au Ténare, I 

"Apkeotkewc l. Fils de Battos le fondateur de Cyrène. 
Régna 40 ans, IV 159. 

"ApkeotiAeoc li. Fils de Battos l’Heureux. Après des 
querelles avec ses frères et une campagne malheureuse 
contre les Libyens orientaux, est étranglé par son frère 
Léarchos et vengé par sa femme Éryxo, IV 160 

"ApueoUewG Ill. Fils de Battos le Boiteux et de Phé- 
rétimè; gendre d’Alazeir roi des Barkéens. Contraint à 
deux reprises de se réfugier hors de Cyrène, périt assas- 
giné à Barkè, IV 162-164. 

“Apuaul6pns. Mède, fils de Datis; un des chefs de la 
cavalerie dans l’armée de Xerxès, VII 88. 
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“Apuatièns. Père de Dithyrambos, Thespien qui se 
distingua aux Thermopyles, VII 227. 

‘Apuéôtoc. Athénien, de la race des Géphyréens, V 55; 
Pun des meurtriers d’'Hipparque, V 55, VI 109, 123. 

“Apuokbôncs. Chef des Phocéens qui rejoignent en Béotie 
l’armée de Mardonios, IX 17. 

“Aprayoc. Mède, parent d’'Astyage, qui lui confiait toutes 
ses affaires, I 108. Est chargé de faire disparaître l’en- 
fant de Mandane (le futur Cyrus), I 108; sen remet 
à un bouvier d’Astyage, I 110, qui épargne l'enfant 
I 112-113; plus tard, l’événement découvert, est vic- 
time de la part d’Astyage d’un traitement atroce, I 
119; se venge en suscitant le soulèvement des Perses 
contre les Mèdes et l'élévation au trône de Cyrus, Í 
113 suiv. Devenu conseiller militaire de Cyrus, I 80, 
procède pour son compte à la réduction de l’Ionie, I 
162 suiv., de la Carie et des Grecs établis dans cette 
région, I 175, de la Lycie, I 176. 

“Apnayos. Un Perse qui fit Histiée prisonnier et le mit 
à mort, VI 28, 30. 

"ApnéEaic. Fils de Targitaos, dont sont issus les Scythes 
appelés Catiares et Traspies, IV 5-6. 

’Apoayévns. fils de Darius, VII 68. 

’Apoäuns. Achéménide, fils d’Ariaramnès et père d'Hys- 
taspe, I 209; VII 11, 224. 

’Apoéunc. Fils de Darius et d’Artystonè, VII 69. 

’Apt&bados (?). Père d’un Tritantaichmès satrape de 
Babylone, I 192. 

"Aptäbaloc. Fils de Pharnakès, Perse de haut rang, 
très estimé de Xerxès, VIT 66, VIII 126, IX 41. Comman- 
dait dans la Grande Armée les Parthes et les Chorasmeens, 
VII G6. Après Salamine, accompagne jusqu’à l Helles- 
pont le Roi dans sa retraite précipitée, VIII 126, et, 
en retournant en Thessalie, assiège et prend Olynthe, 
VIII 127, assiège sans succès Potidée, VIII 128-129. 
Pendant la campagne de 479, s’entend mal avec Mar- 
donios, dont il désapprouve la témérité, IX 41-42, 66 
(celui-ci, au moment où il se croit sûr de la victoire, se 
promet bien de dénoncer au maître la lâcheté, le manque 
de jugement de son contradicteur, IX 58). A Platées, 
jugeant la partie perdue, bat en retraite sans avoir 
pris part au combat avec les troupes qu’il commande, 
IX 66, et à marches forcées ramène ces troupes en Asie, 
IX 89, faible débris de l’armée de Mardonios, IX, 70. 

"Aptébavos. Fils d’Hystaspe, frère de Darius, IV 83, 
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oncle de Xerxès, VII 10, père d’Artuphios, VII 66, et 
d’'Ariomardos, VII 67, de Bassakès, VII 75, de Tri- 
tantaichmès, VII 82, VIII 26 (I 192 ?). Animé à l'égard 
de Mardonios d’une hostilité qui s'exprime ouverte- 
ment, VII 10 I. 60 suiv., ou par des insinuations, VII 
16 1. 6-7; n'ignore pas la courtisanerie, VII 16 in. 
Rendu par l'expérience prudent et timoré, VII 10 
passim, 18, 47, méfiant, VII 51, enclin à prévoir le 
pire, VII 10 1. 20 suiv., 49. Volontiers sentencieux, 
VII 10 passim, al. Hérodote lui attribue une profession 
de foi pessimiste, VII 46, et une incrédulité rationaliste 
quant à la valeur des songes, VII 16. Déconseille à 
Darius d'attaquer les Scythes, IV 83; combat les pro- 
jets belliqueux de Xerxès, VII 10, 82; est investi de 
la régence pendant l’absence du grand Roi, VII 52, 
VIII 54. 

"Aptabätns. Père de Pharnazathrès, VII 65. 

"Aptaîos. Père d’Artachaiès, VII 22. 

"Aptaîoc. Père d’Azanès, VII 66. Le même? 

"Aptévnc. Fils d’'Hystaspe, frère de Darius, à qu H 
avait marié sa fille Phratagounè et donné tous ses 
biens, VII 224. 

"Aptaôktnc. Perse, fils de Chérasmis, IX 116, VII 78. 
Commandant d’un contingent dans l’armée de Xerxès, 
VII 78; gouverneur de Sestos et du « nome » voisin, 
VII 78, IX 116; sacrilège et pillard, VIT 33, IX 116. 
Est assiégé, capturé et mis à mort par les Athéniens, 
IX 117-119, VII 33, IX 120. 

"Aptaüvtn. Fille de Masistès frère de Xerxès; mariée 
par celui-ci à son fils Darius et courtisée par lui-même, 
IX 108-109. 

*Aptaÿvænc!. Fils d’Artachaiès et oncle d’Ithamitrès ?, 
VIII 130, un des commandants de la flotte barbare 
en 479, ibid.; survit à la défaite de Mycale, IX 102; 
est violemment pris à partie et accusé de lâcheté par 
Masistès, IX 107. 

"Aptraüvrnc?. Fils d’Ithamitrès !, neveu d’Artayntès ', corn- 
mandant des Pactycs dans la Grande Armée, VII 07. 

"Aptappévns. Telle est la forme de beaucoup la plus fré- 
quente dans les manuscrits qui servent de base à 
l’apparat. Je lai retenue dans le texte; mais, dans 
la traduction, jai admis la forme Artaphernès plus 
familière à des lecteurs modernes. Il est certain 
d’ailleurs qu'Artaphernès reproduit plus exactement 
qu’'Artaphrènès le nom pere authentique. Celui-ci 
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était en effet, — comme ‘’lvtapépunc, garanti par le 
perse Vinda-farnah et donné par les manuscrits ABCPE 
(et que je regrette de n’avoir pas maintenu dans le 
texic), — un composé de farnah, « la gloire » La 
déformation de -pépvnc en -ppévns, qui rappelle le 
mot pv, ne saurait être tenue pour quelque chose 
d'étonnant en grec. 

"Aptappévnc!. Fils d'Hystaspe, frère consanguin de Darius, 
V 25, 30, nommé par celui-ci, au retour de Scythie, 
satrape de Sardes (Sparda), ce qui lui donnait une 
autorité étendue sur les provinces bordant la mer Égée 
(tôv EmBalaooiov Tôv v Th] Aoin àpyer névtov). En 
cette qualité il accueille froidement une députation 
athénienne venue solliciter l’alhance du Roi contre 
Sparte, V 73. Prête l'oreille aux suggestions d’Aris- 
tagoras pour une conquête de Naxos, V 31. Intime 
aux Athéniens l’ordre de rétablir Hippias, V 96. Est 
assiégé dans l’acropole de Sardes par les [oniens révoltés, 
V 100; concourt à la répression de la révolte, V 123; 
perce à jour les intrigues d’'Histiée, VI 1, et réprime 
des troubles fomentés par lui à Sardes même, VI 4; 
prévient l’indulgente générosité de Darius à son égard, 
VI 30; prend des mesures propres à faire régner l’ordre 
dans l'Ionie pauifiée, VI 42. 

’Aptabpévns®. Fils du précédent et neveu de Darius, VI 
94. Adjoint à Datis en 490 pour l'expédition qui aboutit 
à Marathon, VI 94, 119; VII 8, 10, 74 Commande 
en 480 les Lydiens et les Mysiens, VIT 74. 

’Aprayatinc '. Fils d’Artaios, VII 22, Achéménide de taille 
gigantesque, VII 117. Un des directeurs des travaux 
au canal de l’Athos, VII 22, 117. Xerxès déplore sa 
mort et lui fait faire à Acanthos des funérailles solen- 
nelles, VII 117. Le même qu’Artachaiès ? et 3? 

’Aptayainc?. Père d’Otaspès qui commandait en 480 
le contingent assyrien, VII 63. 

’Aptayxains*. Père d’Artayntès, un des commandants de 
la flotte de Mycale, VIII 130. Probablement le même 
qu'Artachaiès *. 

’Apreu6apns. Mède contemporain d'Astyage, I 114 
sulv. 

"Apreubépnc. Perse contemporain de Cyrus, ancêtre 
d'Artayctès, IX 122. 

"Apteptoin. Fille de Lygdamis d'Halicarnasse et d'une 
mère crétoise; princesse, après la mort de son mari, 
d'Halicarnasse et d'’iles adjacentes, tous pays doriens, 
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VII 99. Son énergie virile, ses exploits militaires, VII 
99, VIII 87-89; sa capture mise à prix par les Athéniens, 
VIII 93; conseillère de Xerxès, crédit dont elle jouit 
près de lui, VIII 68, 69, 101-103, 107. 

"Aptobalävns. Fils de Darius et d’une fille de Gobryas, 
en compétition avec Xerxès pour la succession au 
trône, VII 2-3. 

’Aproléotpn. Fille de Darius, femme de Mardonios, 
VI 43. 


"Aptévrns. Père de Bagaios, III 128. 

"Aptôévtns. Fils de Mardonios, IX 84. 

"AptoëépEns. Ici, comme pour Artaphernès, j'ai préféré 
dans la traduction la forme usuelle Artaxerxès, plus 
voisine du perse Arta-khshathra. Fils et successeur 
de Xerxès, VI 98; VII 106, 151, 152. 

"Aptéyuns. Gendre de Darius. Commandant des Phry- 
giens et des Arméniens, VII 73. 

"AptÜBtos. Général perse, V 108, 110-112. 

"’Aptuotévun. Fille de Cyrus, épousée par Darius, II 88, 
mère d’Arsamès, VII 69, et de Gobryas ?, VII 72. 

"Aptôbpioc. Fils d’Artabane, VII 66, frère d’Ariomardos, 
VII 67, commandant des Gandariens et Dadiques, 
VII 66. 

’Apué&vôncs. Satrape d'Égypte sous le règne de Darius, 
mis en place par Cambyse, IV 166; fournit des troupes 
à Phérétimè, mère d’Arkésilas III de Cyrène, pour le 
châtiment des Barkéens, IV 167, 200, 203. Plus tard, se 
donna des airs d'indépendance en frappant monnaie 
et fut mis à mort, IV 166. 

"Apuñvts. Fille d’Alyatte, mariée à Astyage, I 74. 
“Apxavôpos. Fils de Phthios, petit-fils d’Achaios, gendre 
de Danaos, éponyme d’une ville d'Égypte, II 98. 

"Apyékeoc. Hèraclide, ancêtre de Léonidas, VII 204. 

"Apxeotpatlôns. Père d’Athènagorès, Samien, IX 90. 

"Apyxtônuos. Hèraclide, ancêtre de Leutychidès, VIII 131. 

"Apxlônuos. Fils de Zeuxidèmos et petit-fils de Leuty- 
chidès, épouse Lampito, fille de ce dernier, VI 71. 

"Apxtôtkn. Brillante courtisane de Naucratis, 1I 135. 

"Apyxlns. Père de Samios, Spartiate tué à Samos du temps 
de Polycrate, III 55. 

’Apyxins. Fils de Samios, Spartiate de Pitanè avec qu 
s’entretint Hérodote, III 55. 

Apxloyos. Le poète Archiloque de Paros, I 12. 

‘Aoin. La femme de Prométhée, éponyme supposée de 


l'Asie, IV 45. 
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’Aolns, Fils de Cotys, petit-fils de Manès, éponyme de 
l'Asie d’après les Lydiens, IV 45. 

’AonaBivns Ün des Sept qui abattirent le faux Smerdis, 
III 70, 78. Père de Prexaspès °, VII 97. 

’Aatakôc. Père du héros thébain Mélanippos, V 67. 

"Aot. Père d’Anchimolios, Spartiate, V 63. 

’Aotuëäyns. Roi des Mèdes; fils de Kyaxare, I 46, beau- 
frère de Crésus, I 74, père. de Mandane, la mère de Cyrus, 
I 107. Pourquoi et comment il voulut faire périr celui-ci 
dès sa naissance, I 108; comment il punit Harpage, 
qui, dans la circonstance, ne lui avait pas pleinement 
obéi, I 119; comment, à l'instigation d'Harpage, Cyrus 
se révolta contre lui et le détrôna, I 123 suiv. 

*Aovyis. Roi d'Égypte, II 136. 

’Acwviôns. Triérarque éginète, VIII 181. 

"’AcoTtéôwpoc. Fils de Timandros, officier de cavalerie 
thébain, IX 69. 

"Aroooa. Fille de Cyrus, VII 2, sœur de Cambyse, qui 
s’éprend d'elle et l’épouse, HI 31, 88, passe dans le 
harem du faux Smerdis, III 68, 88; est ensuite épousée 
par Darius, III 88, à qui elle donne quatre fils, VII 2, 
dont Xerxès, l’ainé des quatre (:bid.), Hystaspès ?, 
VII 64, Masistès, VII 82. Toute puissante auprès de 
Darius, VII 3, qu'elle incite à conquérir la Grèce, III 
134. 

"Atpeîôat. Les Atrides; leur expédition contre Iion, 
VII 20. 

*’Âttayivocs. Fils de Phrynon, Thébain. Traite magnifi- 
quement Mardonios au bord de l’Asopos, IX 15-16. 
Réclarné comme ami des Mèdes par Pausanias après 
Platées, IX 86, échappe par la fuite au châtiment, 
IX 88. 

“Axuc. Fils de Manès, I 94, père de Lydos, I 7; roi antique 
de Lydie; événements de son règne, I 94. 

“Atuc. Fils de Crésus; sa tragique histoire, I 34-43. 

“Aruc. Père du Lydien Pythios, VII 27; probablement 
l’aïeul du précédent. 

Adteolov. Arrière-petit-fils de Polynice, père de Thèras 
et d’Argeiè, femme d’Anistodèmos, IV 147, VI 52. 
"Ayxatuévns. L'ancêtre commun des deux branches du 

yévoc des Achaiménides, IV 75, VII 11. 

"Ayxœxiuévnc. Fils de Darius et frère de Xerxès, VII 7, 
23 b, que celui-ci nomma gouverneur de l'Égypte 
après ‘la répression d’une révolte des Égyptiens, VII 7; 
commande en 480/79 une partie de la flotte barbare, 
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VI197, 236; proteste contre un conseil donné à Xerxès 

par Démarate, VII 236. Sera vaincu et tué à Paprèmis 

ue du soulèvement d’Inaros et d’Amyrtaios, 11i 12, 
7. 

"Ayxatos, Père de Phthios, aïeul d’Archandros, II 98. 

Bayatos. Fils d’Artontès; exécute Oroitès au début du 
règne de Darius, [II 128. 

Bayaios. Père de Mardontès, qui commande en 480 ie 
contingent des «insulaires », VII 80, et l’année suivante 
la flotte de Mycale, VII 80, VIII 130. Probablement 
le même que ci-dessus. 

B&ôpns'. Perse de la tribu des Pasargades, IV 167. Com- 
mande la flotte envoyée au secours de Phérétimè, 
IV 167, 203. 

Béôpnc “. Fils d’'Hystanès, chef des Cabaléens et Milyens 
VII 77. 

Békis. l'ameux chresmologue, VIII 20, 77, 96; IX 43. 
Des oracles de lui sont rapportés, VIII 20, 77; IX 43. 

Baouniônc. Père d'Hèrodotos, Samien, VIII 132. 

Baco&kns. Fils d’'Artabane. Commande les Thraces d'Asie, 
VII 75. 

Bätroc. Fils de Polymnèstos, Thèréen. Comment il fut 
désigné par l’oracle pour être le fondateur de Cyrène, 
IV 150, 155. Comment il obtempéra, IV 157-158. 
Régna 40 ans, IV 159. 

Bétros li P Heureux. Fils d’Arkésilas I et petit-fils du pré- 
cédent. Vit prospérer Cyrène aux dépens des Libyens; 
vainqueur d’une armée égyptienne venue à leur secours 
IV 159. 

Bérros III le Boiteux. Fils d’Arkésilas IT et petit-fils du 
précédent. Sous son règne se place la réforme de la 
constitution de Cyrène par Dèmonax, IV 161. 

anas: Père de Kèpheus et grand-père d’ Andromède, VII 


Ste Fils d’Alcaios et petit-fils d’'Hèraclès, I 7. 

Bloc. Fo de Mélampous, de la famille des Nèléides, 
IX 34. 

Blaç de Priène. L’un des « Sept Sages» de la Grèce; 
conseiller de Crésus, I 27, et des Ioniens menacés par 
Cyrus, I 170. 

Bitov. Argien qui avait sa statue à Delphes, I 31. 

Béyns. Gouverneur perse d’Eion, VII 113; sa fin 
héroïque, VII 113, 107. 

Bov6é&pns. Fils de Mégabaze, VII 22. Mari d’une sœur 
d'Alexandre de Macédoine, V 21, VII 136, père d Amyn- 
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tas”, VIII 136. Un des directeurs des travaux du canal 
de l’Athos, VII 22. 

Boà. Fils de Nicolaos, Spartiate. S'offre pour expier le 
meurtre par ses compatriotes des hérauts de Darius, 
VII 134, 136. 

Boutaxiônc. Père d’un compagnon de Dorieus, Croto- 
niate, V 47. 

Paœvévns. Frère du fondateur de la dynastie macédo- 
nienne Perdiccas, VIII 137. 

Meléov. Fils d’Ion, éponyme d’une des anciennes tribus 
athéniennes, V 66. 

Félov. Fils de Deinoménès, VII 145. Descendant d’un des 
fondateurs de Géla, VII 158. D'abord garde du corps 
du tyran de Géla, Hippocratès; progrès de sa fortune; son 
accession au pouvoir, VII 154-155. Acquiert Syracuse, 
dont il fait sa capitale, y transfère les Camarinéens, 
une bonne partie des habitants de Géla, les « gros » de 
Mégara Hyblaia et d'Euboia de Sicile, vendant comme 
esclaves les petites gens de ces deux villes, VII 156. 
Comment il accueille les députés grecs venus en 480 
demander son secours contre Xerxès, VII 158, 160, 162; il 
envoic à Delphes un observateur pour surveiller le tour 
des événements, VII 163. Attaqué par Tèrillos d’ Himère 
et le Carthaginois Amilcar, remporte sur eux une grande 
victoire, VII 165-167. 

Pelovécs. Un des fils d'Hèraclès et de la femme-serpent, 
IV 10. 

Mépyis. Fils d’Ariazos, général Perse, VII 82, 121. 

Mnpvévnc. Géant au triple corps dont Hèraclès ravit les 
vaches, IV, 8. 

Aog. Tarentin, III 138. 

MAaûkoc. Fils d’'Hippolochos, dont la descendance lycienne 
fournit des rois à des [oniens, I 147. 

M\aükos de Chios, qui trouva l’art de souder le fer, I 25. 

MAaSkoc. Fils d'Épikydès, Milésien, héros d’une histoire 
édifiante qui se racontait à Sparte, VI 86. 

Maëkov. Père de Léagros, Athénien, IX 75. 

f vo0pog. Scythe, père d'Anacharsis, IV 76. 

Mépyoc. Fils de Chersis, V 104, VII 98, VIII 11. Tyran 
de Salamine, en Cypre, est chassé par Onèsilos, V 104, 
rétabli après la défaite de celui-ci, V 115. Prend part 
à l'expédition de Xerxès, VII 98. 

lopyé. Fille unique de Cléomène, V 48, femme de Léoni- 
das, VII 239. De bon conseil, et sagace, V 51, VII 239. 

Mopôtns'. Père du roi Midas, Phrygien, I 14, VIII 138. 
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Mopôlns*. Fils de Midas, petit-fils du précédent, père 
d'Adraste, I 35, 45. 

Vptvvoc. Fils d’Aisanios, Thèréen descendant de Thèras, 
roi des Thèréens. Consulte à Delphes, IV 150. 

Puyatn. Fille d'Amyntas de Macédoine. Sœur d'Alexandre, 
qui la marie au Perse Boubarès; mère d’Amyntas , V 21, 
VIII 136. 

Pôéyns. Fils de Daskylos, Lydien. Garde du corps et confi- 
dent du roi Candaule, I 8. Mis en demeure par la reine 
d’assassiner le roi, I 11, s'exécute, et lui succède dans 
son lit et sur son trône, I 12; est confirmé roi de Lydie 
par l'oracle, I 13, et fonde la dynastie des Mermna- 
des, I 14. Envoie à Delphes de riches offrandes (luyag 
xpuodc kal äpyupoc), I 14. Règne 38 ans sans accom- 
plir rien d'important, I 14. 

Püyns. Père de Myrsos, Lydien du temps de Polycrate, 
IHI 122, et de Darius, V 121. 

Faobpúng'. Père de Mardonios, VI 43; VII 5, 10,82; IX 41; 
beau-père de Darius, VII 2, 97; grand-père d’Artobazanès, 
VII 2, et ďd’Ariabignès, VII 97. L'un des Sept qui ren- 
versèrent le faux Smerdis, III 70, 73, 78; IV 132. Inter- 
prète, pendant la campagne de Scythie, les présents 
symboliques des Scythes, IV 132; conseille à Darius 
la retraite, IV 134. 

EE *, Fils de Darius et d’Artystonè, fille de Cyrus, 
VII 72. 

Aatôalos. Le fameux Dédale, poursuivi par Minos jus- 
qu’en Sicile, VII 170. 

AauaolBuuoc. Fils de Candaule. Capitaine de vaisseau 
carien, VII 98. 

AauaolBuuocs. Roi des Calyndiens; en mauvais termes 
avec Artémise, VIII 87. Le même que le précédent ? 

A&uacoc. Fils d'Amyris « le sage », de Siris, et l’un des 
candidats à la main d’Agaristè, VI 127. 

Aavén. Fille d’Acrisios, issue d’ancêtres égyptiens, VI 53, 
mère de Persée, II 91; VI 53; VII 61, 150. 

Aavaéc. Serait originaire de Chemmis en Égypte, II 91; 
se serait transporté dans le Péloponnèse, VII 94. Ses 
filles, fuyant d'Égypte pour échapper aux fils d'Égyptos, 
ont apporté chez les Pélasges et les Grecs des rites 
religieux, II 171, 182. Beau-père d’Archandros, II 98. 

Aapeîoc. Darius fils d’'Hystaspe, I 183, 209, al. Frère 
d’Artabane, IV 83, 143, VII 10, d’Artaphernès, V 25, 
d’Artanès, VII 224, d’un Otanès (?), VII 82, de la mère 
de Sataspès, IV 43. Marié, avant d’être roi, à une fille 
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de Gobryas, VII 2; après son avènement, à deux filles 
de Cyrus, Atossa et Artystonè, IJI 88; à une fille de 
Smerdis, Parmys, tbid.; à une fille d'Artamès, Phratagounè, 
VII 224. Père de Xerxès, passim, d’'Achaiménès, ITI 12, 
VII 97, de Masistès, VII 82, IX 107, d'Hystaspès, VII 
64, tous les quatre nés d’Atossa; d’Arsamès, VII 69, et 
de Gobryas*, VII 72, nés d’Artystonè; d’Ariomardos, 
VII 78, né de Parmys; d’Ariobazanès, VII 2, d’Ariabignès, 
VII 97, VIII 89, nés de la fille de Gobryas; d’Abrocomès 
et Hypéranthès, VII 224, nés de Phratagounè; de trois 
filles mariées à Daurisès, Hymaiès et Otanès, V 116; 
d’une autre fille mariée à Artochmès, VII 73. 

Son caractère. — Un aperçu de sa vie de famille, [IT 130; 
influence qu’exerçait sur lui Atossa, II 134-135, VII 3. 
Il reste sourd aux conseils de prudence d’Artabane, 
IV 83, VII 10, mais se rallie volontiers aux avis expri- 
més par Coès, IV 97, Gobryas, IV 132, 135, Mégabaze, 
V 24, Histiée — qui ne cherche qu’à le tromper —, V 107; 
il se rend même aux objections de prêtres égyptiens, 
II 110. Il récompense avec générosité le cadeau d’un 
manteau que lui avait fait Syloson, II 140-141, les soins 
de Dèmokèdès, II 132, la sage suggestion de Coës, V 11, 
l'intervention d’Histiée qui avait assuré le salut de son 
armée, ibid., et à qui, en considération des services rendus, 
il pardonnerait tout, VI 30, le dévouement de Zopyros, 
III 160. Il réprime sévèrement l’insubordination d’ In- 
taphernès, II 119, les velléités d'indépendance d’Oroi- 
tès, III 127-128, d’Aryandès, IV 166; il est sur le point — 
quitte à se raviser spontanément — de punir de mort un 
juge prévaricateur, VII 194; contre les Athéniens, qui 
l'ont offensé, il prend soin de maintenir en lui le ressenti- 
ment de l'offense subie et la soif de vengeance, V 105; 
ses généraux craignent d’avoir à pâtir s'ils ne réussissent 
pas à s'emparer de Milet, VI 9; ses médecins risquent 
d’être empalés pour lavoir mal soigné, III 132; la 
conduite qui lui est attribuée à l'égard d’Oiobazos, IV 84, 
serait un acte de cruauté gratuite. La réputation qu'il a 
laissée chez ses sujets est celle d’un trafiquant avide 
d'argent, II 89; il n’ose pas mettre la main, à Baby- 
lone, sur une statue de dieu en or massif, I 183; mais, 
par cupidité, ìl fait violer le sépulcre de Nitocris, I 187. 
Il ne manque pas de curiosité géographique, IV 44, ni 
de sensibilité en face des spectacles grandioses ou gra- 
cieux de la nature, IV 85, 91. Il a peu de confiance dans 
honnêteté humaine, II 71; se plaît à constater combien 
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la coutume, variable d’un pays à l’autre, a de force et 
influe sur les jugements des hommes, III 38; il fait 
l'apologie du mensonge profitable, III 72; il tient le 
peuple en très mince estime et préconise le régime mo- 
narchique, II 82. 

Sa carrière et ses actes. — Un songe avait annoncé à Cyrus 
la future élévation de Darius au trône, I 209-210. 
Darius accompagne Cambyse en Égypte comme garde 
du corps, III 139. Il joue un rôle de premier plan dans le 
renversement des mages, III 71-73, 76-78; grâce à Parti- 
fice de son écuyer, devient roi, III 85-87. Au début 
de son règne, il doit réprimer une révolte du Mède 
Fravartish, à laquelle font allusion quelques mots, 
I 130 (note), les tendances séparatistes d'Oroitès, III 
127-128, une révolte des Babylomiens, HHI 151 suiv.; il 
organise l'empire, crée vingt gouvernements ou « satra- 
pies », répartit les tributs, fixe les dons qui s’y joignent, 
ITI 89-97. Il envoie le premier en Grèce une mission de 
prospecteurs, III 135-138; s'empare, comme première 
conquête, de Samos pour y rétablir Syloson, ITI 139 suiv. 
Il entreprend la conquête de la Scytlme pour punir les 
Scythes d’avoir envahi et saccagé l Asie, IV 1; escompte 
un brillant succès, IV 97-98 (notes), 132; échoue, et 
échappe de justesse à un désastre complet, IV 142, 
VII 10, 52; fait affermir ou étendre son autorité sur 
l Hellespont, la Thrace et jusqu’en Macédoine par 
Mécabaze, IV 143-144, V 1-2, 12-15, Otanès, V 26, Mar- 
donios, VI 45, VII 108. Nomme Artaphernès satrape 
de Sardes, V 25, autorise l’expédition de Naxos, V 32. 
Lors du soulèvement de l’Ionie, se laisse duper par 
Histiée, V 107. Après la répression de ce soulèvement, 
envoie demander aux Grecs la terre et l’eau, VI 48; 
nomme, à la place de Mardonios, pour commander une 
expédition punitive contre Athènes et Érétrie, Datis 
et Artaphernès le jeune, VI 94. Fait amener en sa pré- 
sence, pour statuer sur leur sort et leur assigner des lieux 
de résidence, les prisonniers de guerre Barkéens, IV 204, 
Péoniens, V 23, Milésiens, VI 20, Érétriens, VI 119. 
Accueille avec honneur Dèmarate exilé, VI 70. Désigne 
pour lui succéder Xerxès, VII 3. Meurt après un rogne 
de 36 ans, VII 4. 

Aapeîos. Fils de Xerxès, IX 108. 

Aüokvoc. Père de Gygès, Lydien, I 8. 

Aag. Mède (nommé sans patronymique), commandant 
effectif de l expédition qui aboutit à Marathon, à qui l’on 
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adjoignit Artaphernès le jeune, VI 94, 119; VII 8, 10, 74; 
soumet Naxos au passage, VI 96; épargne Dèlos et 
adresse aux Dèliens une proclamation rassurante, VI 97; 
au retour, confie aux Dèliens le soin de reporter à Dèlion 
une statue d'Apollon, VI 118. Deux de ses fils, Harmami- 
thrès et Tithaios, commanderont en 479 un corps impor- 
tant de cavalerie, VII 88. 

Aavpions. Gendre de Darius, V 116. Un des vainqueurs 
de la bataille d'Éphèse gagnée sur les Ioniens révoltés; 
opère ensuite sur l Hellespont et en Carie, V 117-120; 
périt dans une embuscade, V 121. 

A&opvis. Tyran d'Abydos, IV 138. 

Aeivou£évnc, de Géla. Père du tyran de Syracuse Gélon, 
VII 145. 

Aékeloc. Éponyme de Décélie en Attique, IX 73. 

Aevkallov. Antique roi du peuple qui plus tard fut appelé 
dorien, du temps où ce peuple habitait la Phthiotide, I 56. 

Antéxns. Mède, fils de Phraortès!', I 96, père de Phraor- 
tès?, I 73, 102. Comment il mérita l’estime des Mèdes, qui 
vivaient alors disséminés et devint roi, I 96-98, d’un 
peuple unifié, I 101. Fonda Ecbatane, s’entoura d’une 
garde et de prescriptions d’étiquette, I 98-99. Fit régner 
la justice, I 100. Régna 53 ans, I 102. 

Antpovos, d’Apollonie. Devin attaché en 479 à l’armée 
de Leutychidès, IX 92. Était, IX 91, ou prétendait être, 
IX 95, fils du fameux devin Evènios. 

Anué&pntros. Tenu pour fils d’Ariston, et son successeur 
comme roi de Sparte, VI 63-64; de la descendance de Pro- 
clès, VI 51; le nom qu’on lui donne rappelle combien sa 
naissance avait été désirée, VI 63. Jalouse Cléomène son 
collègue en royauté, de la descendance d'Eurysthénès, 
VI 51, 61; excite sa rancune en faisant avorter ses des- 
seins belliqueux contre Athènes, V 75, et sa démarche 
punitive contre certains Éginètes, VI 50; offense Leu- 
tychidès en s’assurant la femme que celui-ci voulait 
épouser, VI 65. Il est accusé par lui de n'être pas fils 
d’Ariston, VI 65; et, à l’instigation de Cléomène, la 
Pythie, consultée, déclare qu’en effet 1l ne l’est pas, VI 
66; il est détrôné au profit de Leutychidès, VI 67, et un 
affront que lui fait celui-ci, tbid., le décide à s'enfuir 
de Sparte, VI 70, après avoir eu une explication avec sa 
mère, VI 68-69, et à se réfugier près de Darius, VI 70. Il 
aurait décidé Darius à désigner Xerxès pour son succes- 
seur éventuel, VII 3. Il est, au cours de l'expédition 
contre la Grèce, appelé plusieurs fois en consultation 
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par le Grand Roi, VII 101-104, 209, 234-235, qui ne 
s’offusque pas de l'entendre parler franchement, VII 105, 
et le défend contre qui le jalouse, VII 237. Il aurait 
annoncé aux Grecs, par bienveillance ou par joie ma- 
ligne, l’agression imminente de Xerxès, VII 239, et 
appris à l'avance, en même temps que Dicaios, que la 
flotte barbare serait vaincue à Salamine, VIII 65. 

Anuépuevoc. Spartiate, bisaïeul de Cléomène, V 41. 

Anuépuevoc. Spartiate, aïeul de la femme que se dispu- 
tèrent Dèmarate et Leutychidès, VI 65. 

Anuokñôns. Fils de Calhiphon, Crotoniate, III 125. Habile 
médecin; son curriculum vitae jusqu’à son entrée en 
faveur auprès de Darius, III 131, 125, 129, 130, 132. 
Comment il obtint du Grand Roi d’être envoyé en mis- 
sion en pays grec, [II 133-134, et ne revint pas de Cro- 
tone, III 137. 

Anuékpitos. Naxien, amena en renfort à la flotte grecque 
des vaisseaux destinés à la flotte barbare, VIII 46. 

Anuévoos. Père d’un capitaine de vaisseau de Paphos, 
VII 195. 

Anuépiloc. Fils de Diadromès, chef du contingent thes- 
pien aux Thermopyles, VII 222. 

Anuêvaë. Mantinéen, réformateur de la constitution de 
Cyrène, IV 161. 

Ataôpéunc. Père de Dèmophilos, Thespien, VII 222. 

Ataxtopiôns. Spartiate, père de la seconde femme de 
Leutychidès, VI 71. 

Ataxtoplôns. Thessalien de Crannon, de la famille des 
Scopades, un prétendant d’Agaristè, VI 127. 

Aumvékns. Spartiate resté célèbre pour sa bravoure et ses 
apophtegmes, VII 226. 

AtB6pauBos. Fils d’Harmatidès, Thespien. Se distingue 
aux Thermopyles, VII 227. 

Atkaroc. Athénien exilé ramené par Xerxès. Témoin d'un 
prodige dans la plaine de Thria, VIII 65. 

Aoun. Le héros de la Arouñôsoc *’Apiornin, II 116. 

AtovÜotoc. Chef du contingent de Phocée dans la flotte 
ionienne, VI 11; essaie en vain de maintenir la discipline 
et l’état d'alerte dans la flotte, VI 12; après la défaite de 
Ladè, va exercer la piraterie dans la mer de Sicile, VI 17. 

Atovuoobé&vns. Éphésien, qui peut-être ensevelit Mardo- 
nios, IX 84. 

Aépuocos. Ancêtre de Léonidas, VII 204. 

Âœptieôc. Fils d'Anaxandride, V 41, père d'Euryanax, IX 
40. Irrité de s'être vu préférer comme roi de Sparte son 
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demi-frère Cléomène, va fonder en Libye une colonie, 
d’où il est expulsé par les indigènes et les Carthaginois, 
V 42; part ensuite pour le pays d'Éryx, V 43; prête, au 
passage, secours aux Crotoniates contre les Sybarites, 
V 44-45; arrivé en Sicile, est vaincu par les Carthaginois 
et les gens d’Égeste, ct tué, V 45-46. Gélon reprochera 
aux Grecs de n’avoir rien fait pour le venger, VII 158. 

A&toc. Fils de Mégasidrès, commandant des Paphlago- 
niens et Matiènes, VII 72. 

Etpouos. Transcription grecque du nom phénicien Hiram, 
défigurée dans les manuscrits, qui donnent Ztpœuoc, 
Père d’un officier tyrien distingué de la flotte de Xerxès, 
Mattèn, c’est vraisemblablement Hiram III, qui régna à 
Tyr vers 550-530, VIT 98. — Le nom qui figure, V 104, 
entre ceux d’Evelthon et de Chersis, de Salamine en 
Cypre, doit être une interpolation (note). 

‘Exkatatos. Fils d Hègèsandros, Milésien, V 125, 6 Aoyonoróg, 
II 143, V 36, 125. Dissuade les Ioniens de se révolter 
contre Darius, et leur suggère, s'ils s’obstinent à le faire, 
d'employer pour la guerre les trésors des Branchides, V 36, 
conseille à Aristagoras aux abois de se fortifier dans l’île 
de Léros et d’attendre les événements, V 125. Comment 
il explique, de façon peu flatteuse pour les Athéniens, 
l'expulsion des Pélasges hors de l’Attique, VI 137. 
Comment les prêtres de Thèbes d'Égypte auraient 
accueilli sa prétention de descendre d’un dieu, [I 143. 

“Extop. Le héros troyen, II 120. 

‘EXévn. Hélène de Sparte. À une chapelle à Thérapnè, et 
guérit de sa laideur une enfant qui devient la plus belle 
femme du pays, VI 61. Ses frères la recherchent en 
Attique après son enlèvement par Thésée, IX 73. 
D’après ce que racontent les prêtres égyptiens, elle 
n'aurait Jamais été à Troie, II 118, mais aurait séjourné, 
pendant qu’on l'y réclamait, en Égypte, II 115, 119, ce 
qu’ Homère, bien qu'il raconte le contraire, n'aurait pas 
ignoré, II 116. L’Aphrodite Étrangère, qui avait une 
chapelle à Memphis, serait en réalité Hélène, II 112. 

“EAN. Fille d'Athamas, sœur de Phrixos, dont le tombeau 
était au bord de l’Hellespont, VII 58. 

"EruéAtncs. Fils d'Eurydèmos, Malien, VII 213. Signale à 
Xerxès le sentier Anopaia, tbid., accompagne Hydarnès 
dans sa marche nocturne et le renseigne, VIT 218, après 
avoir dit à Xerxès quand il devra attaquer, VII 223; son 
entrée en scène, aux Thermopyles, ouvre le dernier acte 


du combat, VII 225. Preuves de sa culpabilité, VII 214; 
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se réfugie en Thessalie, sa tête est mise à prix, VII 213; 
sera assassiné à Anticyre, tbid. 

"EntünAoc. Fils de Couphagoras, Athénien. Ce qui lui 
arrive à Marathon, VI 117. 

’Enuwvôns Père de Glaucos, Milèsien, VI 86. 

’Entotpopoc d'Épidamne, père d’un prétendant d’Aga- 
ristè, VI 127. 

“Eputnnros d’Atarnée. Messager infidèle d’'Histiée, VI 4. 

‘EppéAuoc. Fils d'Euthoinos, Athénien, pancratiaste qui 
périt à Mycale, IX 105. 

‘Epuétiuoc, de Pèdasa, VIII 104. Homme de confiance 
de Xerxès, qui le charge de convoyer ses fils, tbid. Exerce 
sur un offenseur la plus cruelle vengeance, VIII 105-106. 

“Epuépavtros. Milèsien, un des commandants des troupes 
qui attaquèrent Sardes, V 99. 

"EpEavôpos. Père de Coès, Mytilènien, IV 97, V 37. 

“Epnug. Père de Timagénidas, Thébain, IX 38. 

"Epu. Fils d’Aphrodite, vaincu par Hèraclès, V 43. 

’Epv&o. Femme d’Arkésilas IT, IV 160. 

’Etéapxoc. Roi des Ammoniens, IH 32 [cf. Chamoux, Cyrène 
sous les Battiades, p. 66]. 

"Étéapxoc. Roi d’Oaxos en Crète, IV 154. 

’Eteokkénc. Père de Laodamas, sous qui les Cadméens 
furent chassés de Thèbes, V 61. 

Edayépns. Laconien, titulaire de trois victoires olym- 
piques, VI 103. 

Edatvetoc. Fils de Carènos, polémarque lacédémonien, 
chef du détachement envoyé à Tempè, VIT 173. 

Edañktônc. Chef des Érétriens, tué à Éphèse, V 102. 

EdéABov. Prince de Salamine en Cypre; grand-père d’'Onè- 
silos, V 104. Donateur à Delphes d’un bel encensoir, 
IV 162. Fait la sourde oreille à la demande que lui fait 
Phérétimè d’une armée qui la ramènerait à Cyrène, 
ibid. 

Eôrñvios d’Apollonie, fameux devin, de qui Dèiphonos 
a ou disait être le fils, IX 95. Ses mésaventures, IX 
92-94. 

EÜBorvoc. Père d’ Hermolycos, Athénien, IX 105. 

Eùkcàelông. Fils d’ Hippocratès de Géla, dépouillé du pou- 
voir par Gélon, VII 155. 

Eduévns. Athénien d’Anagyronte, se distingua à Sala- 
mine, VIII 93. 

Eùŭvopog. Ancêtre de Leutychidès, VIII 131. 

EdnroAîvoc. Fils de Naustrophos, Mégarien. Architecte d’un 
tunnel amenant l’eau à la ville de Samos, III 60. 
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Edpuévaë. Fils de Dorieus, IX 10, que s’adjoint Pausanias, 
IX 10, et qui le seconde, IX 53-55. 

Edpu6ätns. Athlète argien, venu comme volontaire au 
secours des Eginètes, VI 92, tué en combat singulier par 
l'Athénien Sophanès, VI 92, IX 75. 

Edpubréôns. Spartiate, fils d’Eurycleidès, VIII 2, 42. 
Est imposé par les alliés comme chef de la flotte de l’Arté- 
mision, VIII 2; sollicité par les Eubéens de ne pas 
abandonner cette position, VIII 4, se laisse persuader d’y 
demeurer par des largesses de Thémistocle, VIII 5. 
Maintenu dans son commandement à la tête de la flotte 
de Salamine, bien que n’appartenant pas à la famille 
royale, VIII 42, il consulte sur le parti à prendre les 
chefs des divers contingents, VIII 49; après que la réso- 
lution a été prise de se replier auprès de l’Isthme, VIII 56, 
il consent, à la prière de Thémistocle, à remettre la chose 
en délibération, VIII 58; et, cédant aux objurgations de 
l'Athénien, décide que l’on combattra à Salamine, VIII 63. 
Risque, au dernier moment, d’avoir la main forcée par 
les Péloponnèsiens, partisans du repli, VIII 74, mais est 
mis, par une manœuvre du même Thémistocle, dans 
l'impossibilité de reculer, VIII 79. Au lendemain 
de la victoire, refuse de poursuivre lennemi en 
fuite, VIII 108. Reçoit des alliés le prix de la valeur, 
VIII 124. 

Edpuôäun. Spartiate, fille de Diactoridès, seconde femme 
de Leutychidès, VI 71. 

Eptônuos. Père d’Éphialtès, Malien, VII 243. 

Edpukkelônc. Père d’Eurybiadès, VIII 2, 42. 

Edpukpétns, Ancêtre de Léonidas, VII 204. 

Eüpukpatlôns. Autre ancêtre de Léonidas, ibid. 

Edpuréov. Spartiate, compagnon de Dorieus, V 46. 

EÜpôuayoc !. Thébain, père de Léontiadès, VII 205. 

Edpôüuayoc *. Fils de Léontiadès, VII 233. 

Edpénuloc. Thessalien, frère de Thorax, IX 58. 

Edpuolévncs. Un des fils jumeaux d’Aristodèmos, VI 52, 
ancêtre d’une des familles royales de Sparte, V 39, celle 
qu’on honorait le plus, VI 51-52; celle à laquelle appar- 
tenaient Anaxandride, Cléomène et Léonidas, V 41, 
VII 204. 

SAT Roi de Mycènes au temps d’'Hèraclès, IX 

6, 27. 

Eüputoc. Spartiate, qui ne voulut pas rester à l’écart de 
la tuerie des Thermopyles, VII 229. 

Edpupäv, ordinairement appelé Edpun&v, fils de Proclès 
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fils d’Aristodèmos, ancêtre de la famille royale spartiate 
des Eurypontides, VIII 131. 

Edpénn Fille d’Agènor roi de Tyr, ravie par des Grecs et 
transportée en Crète, I 2, IV 45. Sœur de Cadmos, qui 
partit à sa recherche, IV 147; mère de Minos et de Sar- 
pédon, avec lequel elle se rendit en Asie, dans le pays 
qui plus tard s’appela la Lycie, I 173, IV 45. Parfois 
considérée, sans raison, comme l’éponyme de l'Eu- 
rope, IV 45. 

Edtuytôns. Athénien, père de Sophanès, IX 73. 

Eüpnuiôns. Descendant d’ Euphèmos, l’un des Minyens 
venus à Thèra avec Thèras; le terme indique l’ascen- 
dance de Battos, le futur fondateur de Cyrène, IV 150. 

Edpop6oc. Fils d’Alkimachos; l’un des Érétriens qui 
livrèrent Érétrie aux Perses, VI 101. 

EÜpoplov. Arcadien de Paios, qui aurait reçu chez lui les 
Dioscures et pratiquait une large hospitalité; père de 
Laphanès, VI 127. 

Edpopiov. Athénien, père du poète Eschyle et de Kyné- 
giros, II 156, VI 114. 

"Exekpérns. Corinthien, père d’Éétion, V 92 B. 

"EÉxeuoc. Fils d'Aéropos; chef et roi des Tégéates, triompha 
d’'Hyllos en combat singulier, IX 26. 

"Eyéotpatoc. Un ancêtre de Léonidas, VIT 204. 

ZevEtônuos. Appelé aussi Kyniscos. Fils de Leutychidès, 
mort avant son père sans avoir régné, VI 71. 

Zénupoc!. Fils de l’un des Sept qui renversèrent le faux 
Smerdis. Assura par son dévouement la prise de Baby- 
lone, III 153 suiv., 160. Père de Mégabyze?, VII 82, et 
d’une fille qu'avait violée Sataspès, IV 43. 

Zénupoc®*. Fils de Mégabyze?, petit-fils du précédent, 
III 160; vint en transfuge à Athènes, ibid. 

‘Hyñoavôpos. Père d’'Hécatée de Milet, V 125, VI 137. 

“Hynouckéns. Roi de Sparte, I 65. 

‘Hynotsoc. Ancêtre de Léonidas, VII 204. 

“Hynoeoc. Aïeul de Leutychidès, VIII 131. 

“HynounéAn. Fille du roi thrace Oloros, femme de Mil- 

tiade, VI 39. 

‘Hynolotpatocs. Fils bâtard de Pisistrate; guerroya contre 
les Mytiléniens pour la possession de Sigeion, V 94. 

‘Hynototpatoc. Fils d'Aristagoras, délégué Samien auprès 
de Leutychidès, IX 90; son nom, jugé de bon augure, 
décide celui-ci à quitter la station de Dèlos, IX 91-92. 

‘Hynolotparoc. Fameux devin éléen de la famille des 


Telliades, IX 37, attaché à l’armée de Mardonios, IX 38, 
IX. — 3 
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qui ne suit pas toujours ses conseils, IX 41. Ennemi juré 
des Spartiates; ses aventures, IX 37. 

“Hynroptônc. Fils d’Aristagoras de Cos; lié à Pausanias 
par un lien d’hospitalité, IX 76. 

‘Hyinns. Frère du devin Teisaménos; admis par les Spar- 
tiates parmi les citoyens, IX 33. 

"Hyis. Fils d’'Eurysthénès, ancêtre de Léonidas, VII 204. 

’Héponoc. Tégéate, père d'Échémos, IX 26. 

’Hetiov. Fils d'Échécratès, Corinthien; descendant du 
Lapithe Kaineus; son mariage et la prédiction qui lui 
fut faite, V 926$. Père de Kypsélos, futur tyran de 
Corinthe, I 14, V 92 6. 

“Hpaxheiôar. Au livre I 7-14, la dynastie fondée en Lydie 
par Agron, petit-fils d’Alcaios fils d’ Hèraclès (Sandon) et 
finissant en la personne de Candaule. Ailleurs, Hyllos 
et ses descendants; ils sont secourus par les Athéniens 
contre Eurysthée, qui périt de la main d’Hyllos, IX 27; 
ils échouent au cours d’une première tentative pour 
rentrer dans le Péloponèse, et Hyllos est tué par le 
Tégéate Échémos, IX 26. Généalogie d’un roi de Sparte 
descendant d’Eurysthénès, l’un des fils d’Aristodèmos, 
VII 204; généalogie d’un roi descendant de l’autre fils, 
Proclès, VIII 131. 

“Hpakezlônc. Père d’Aristodicos de Kymè, I 158. 

‘Hpakkelônc. Père du tyran Aristagoras de Kymè, V 37. 

‘Hpaxkelônc. Fils d’Ibanollis de Mylasa, V 121 (note). 

“Hpéôotoc. Fils de Basileidès, de Chios; député ionien 
auprès de Leutychidès, VIII 132. 

“Hpépavtoc. Tyran de Parion, IV 138. 

‘Hoatoôoc. Le poète Hésiode. Comme Homère, aurait vécu 
400 ans au plus avant Hérodote lui-même, II 53; avait 
parlé quelque part des Hyperboréens, IV 32. 

“Héparoténolc. Père d’Iadmon, Samien, II 134. 

Oafic de Milet; l’un des Sept Sages, I 74-75, 170. 

Oau&otocs. Perse, père de Sandokès, VII 194. 

Oavvbpac. Fils d’Inaros le Libyen, III 15. 

O&ooc. Phénicien, éponyme de l'île de ce nom, VI 47. 

Ozaotôncs. Fils de Léoprépès, Spartiate, homme de bon 
conseil, VI 85. 

Oeutotokéns. Fils de Néoclès, VII 143 (note), 173; 
VIII 110. Promoteur du décret des Athéniens qui affecta 
les revenus des mines du Laurion à l'entretien d’une 
flotte puissante, VII 144. Il commande en 480 le contin- 
gent athénien envoyé à Tempè, VII 173 .Il retient la 
flotte grecque à l’Artémision jusqu'après le désastre 
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des Thermopyles en faisant, aux dépens des Eubéens, 
des largesses à Eurybiade et au Corinthien Adeiman- 
tos, VIII 4-5; il organise ensuite la retraite, essaie de 
provoquer la défection, ou tout au moins la passivité, 
des Joniens incorporés dans la flotte du Roi, VIII 19-22. 
À Athènes, — à une date plus tardive que ne le ferait 
croire l’exposé d’'Hérodote (cf. la note 3 à VII 143 et, 
dans la Notice d'introduction à la 3€ section du livre VII, 
les pages 131-132 et la note 1), — il fait prévaloir son 
interprétation personnelle d’un oracle rendu aux Athé- 
niens, VII 143. A Salamine, il combat auprès d’Eury- 
biade, VIII 57-58, et dans le conseil des stratèges, au 
cours d’une violente altercation avec Adeimantos, VIII 
61-63, le projet d’un repli vers la côte de l’Isthme; et, 
lorsqu'il désespère de voir abandonner franchement ce 
projet toujours renaissant, il en rend, par l'envoi d’un 
message secret à Xerxès, la réalisation impossible, 
VIII 75; manœuvre dont Aristide, survenu inopinément, 
et, après lui, un transfuge, confirment la réussite, 
VIII 81-82. Avant la bataille, il harangue les troupes, 
VIII 83. Après la victoire, 1l essaie en vain de décider 
Eurybiade à poursuivre la flotte ennemie en fuite, 
VIII 108-109; il fait croire à Xerxès, pour se ménager un 
recours éventuel à ses bonnes grâces, que c’est lui qui 
déconseille la poursuite, VIII 140. Il exploite lauto- 
rité dont ìl jouit pour rançonner à son profit des insu- 
laires accusés de « médisme », VIII 111-112. Honneurs 
qui lui sont rendus à l’Isthme par les alliés, à Sparte 
par les Spartiates, VIII 123-124; comment il répondit 
à un vulgaire envieux, VIII 125. 

Oeutoowv. Un marchand de Thèra, IV 154. 

Oeéôopos. Fils de Tèléclès, fameux artiste de Samos, 
HI 41. Sont cités de lui un cratère d'argent consacré à 
Delphes par Crésus, I 54, et une bague en or où était 
sertie une émeraude, appartenant à Polycrate, III 41. 

Oeoküôncs. Père de Dikaios, Athénien, VIII 65. 

Oeouñotop. Fils d’Androdamas; établi tyran à Samos 
après Salamine pour sa belle conduite dans l’action, 
VIII 85, IX 90. 

Océrounoc. Un des ancêtres de Leutychidès, le dernier 
qui ait été roi de Sparte avant lui, VIII 131. 

Oépoavôpoc. Fils de Polynice fils d'Œdipe, IV 147, VI 52. 

Oépoavôpos. D’Orchomène en Béotie; fit à Hérodote 
d’intéressantes confidences, IX 16. 

OeooaÂéc. Spartiate, compagnon de Dorieus, V 46. 
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Onpas. Arrière-petit-fils de Polynice, colonisateur et 
éponyme de l’île de Thèra, IV 147-148. 

Onpœv. Fils d’Ainèsidèmos, tyran d’Agrigente, allié de 
Gélon, vainqueur avec lui d’Amilcar à la bataille d’Hi- 
mère, VII 165-166. 

Oncsvdc. Thésée, ravisseur d'Hélène que ses frères 
vinrent rechercher en Attique, IX 73. 

O6ac. Roi de Lemnos, épargné lors du massacre des 
hommes par les femmes lemniennes, VI 138. 

OpaabborAoc. Tyran de Milet, contemporain et ami de 
Périandre, I 20-23, V 92t; en gucrre avec Alyatte de 
Lydie, I 21-22. 

Opaovôñioc. Frère de Thorax de Larisa, IX 58. 

Opaoukkëns. Samien. Père de Lampon, un des députés 
ioniens qui allèrent trouver Leutychidès à Dèlos, IX 90. 

Opaotlsas. Père d’un stratège athémien tué à Marathon, 
VI 114. | | 

Ov. Égyptien, époux de Polydamna, II 416 (citation 
de l'Odyssée). 

©O&vis. Gardien de la bouche canopique du Nil, du 
temps où Protée régnait en Égypte, II 143. 

Oópně, de Larisa. Un des princes thessaliens (Aleuades) 
qui excitaient Xerxès à attaquer la Grèce, VII 6, 130; 
prend personnellement une part active à l'expédition, 
IX 1, 58. 

’léSuov. Fils d’'Hèphaistopolis, de Samos, dont Ésope 
fut l’esclave, II 134. 

lautat. Illustre famille de devins éléens, V 44, IX 33. 

"lépôavos. Lydien, dont Omphale eût été l’esclave, I 7. 

’I6&voAlcs. De Mylasa; père du tyran Ohatos, V 37, et 
d’'Hèracleidès, V 121. 

"lô&vBupooc. Fils de Saulios, roi scythe, IV 76, 120, à 
qui Darius eut affaire, IV 126-127. 

‘lépov. Frère de Gélon, à qui celui-ci confia Géla pour 
s'établir lui-même à Syracuse, VII 156. 

‘lepévuuoc, Andrien, athlète de pentathle, IX 33. 

‘lhoov. Jason l’Argonaute. Est déporté vers la Libye par 
un vent du Nord, alors qu'il voulait contourner le cap 
Malée pour se rendre par mer du Pélion à Delphes, IV 
179. Fait provision d’eau douce aux Aphètes au moment 
de partir pour la Colchide, VII 193. 

"In'cpayépns. Milésien. Fut chargé de s'emparer en 499 d’un 
certain nombre de tyrans d’Asie Mineure commandant 
la flotte du Roi stationnée à Myonte, V 37. 

"1Bautrpns t. Père d’Artayntès ! qui commandait en 480 
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les Pactyes, VII 67, Peut-être un frère d’Artayntès ?. 

"IBauttpnc*®. Fils d’un frère d'Artayntès' (Otaspès?), 
associé par son oncle, en 479, au commandement de 
la flotte barbare, VIII 130. Survit, comme celui-ci, 
à la défaite de Mycale, IX 102. 

"lv&pocs. Fils de Psammétique, Libyen. Appuya en 460 
le soulèvement des Égyptiens; vainquit et tua Achai- 
ménès à Paprémis; et ne se rendit aux Perses qu'après 
le désastre de ses alliés Athéniens dans l’île Prosopitis 
en 454, III 12, 15; VII 7. 

“lvayos. Roi légendaire d’Argos, père d'Io, I 1. 

‘lvtabépuns. Un des Sept qui abattirent le faux Smerdis, 
III 70, 78. L'incartade par laquelle il irrita Darius 
et qui entraîna sa mise à mort, III 118-119. 

"lv. Marâtre de Phrixos, VII 197. 

“Inrrapyoc. Fils de Pisistrate. Expulsa d'Athènes Ono- 
macrite, coupable d’avoir attribué à Musée un oracle 
de son invention, VII 6. Assassiné par Harmodios 
et Aristogiton, ce qui exacerba la tyrannie d’Hippias, 
V 62, VI 123. 

‘Inning. Fils aîné de Pisistrate. Encouragea son père, 
réfugié à Érétrie, à reconquérir le pouvoir, I 61. Lun 
succéda comme tyran d'Athènes, V 55 (note); devint 
plus dur après l’assassinat de son frère Hipparque, 
V 62. Réfugié à Sigeion après son expulsion d'Athènes, 
V 65, y retourna, V 94, après que Cléomène eut vaine- 
ment tenté sa restauration, V 91 suiv., n’acceptant 
pas les offres d'Alexandre de Macédoine et des Thessa- 
liens, V 94, non sans avoir prédit aux Corinthiens 
qu'ils regretteraient leur intervention en faveur 
d'Athènes, V 93. Intrigue contre les Athéniens auprès 
du satrape de Sardes, V 96. Son rôle lors de l’expédi- 
tion de Datis, VI 102, 107. 

‘InnokAelôns, Fils de Teisandros, Athénien. Candidat à 
la main d’Agaristè, VI 127; paraissait avoir de grandes 
chances d’être choisi, VI 128, mais ne le fut pas, par 
sa faute, VI 130. 

“Innokioc. Tyran de Lampsaque, IV 138. 

‘Inmokéov. Père d’un athlète contemporain d'Œdipe, V 
60. 

nnrokpétrns. Sybarite, père de Smindyridès, un des pré- 
tendants d’Aganistè, VI 127. 

‘Innokpätns. Athénien, père de Pisistrate, V 65, VI 103; 
descendant de Nèleus et de Nestor, V 65. Méconnaît 
les conseils de Chilon, I 59. 
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“Innokpétnc. Athénien, fils de Mégaclès t, frère de Clis- 
thène, père de Mégaclès *? et d’Agaristè mère de Périclès, 
VI 131 

‘Innokpártng, fils de Pantarès. Succède comme tyran de 
Géla à son frère Cléandros, VII 154. Sa conduite envers 
les Zancléens, VI 23; ses conquêtes, VII 154; meurt 
après 7 ans de règne, laissant de jeunes fils, VII 155. 

“Innokpatiônc Ancêtre de Leutychidès, VIII 131. 

‘Innéloyoc. Père de Glaucos, Lycien, I 147. 

‘innépaxos. De Leucade, devin attaché aux Grecs de 
l’armée de Mardonios, IX 38. 

‘Innévixoc. Athénien, fils du Callias contemporain de 
Pisistrate, VI 121, père du Callias de la «Paix de Callias», 
VII 151. 

’loxyôpncs. Fils de Teisandros, Athénien. Adversaire poli- 
tique de Chsthène, V 66; appelle à l’aide Cléomène, 
V 70, mais est assiégé avec lui dans l’acropole, V 72; 
l'accompagne à sa sortie de l’Attique, où il ne fut pas 
établi comme tyran malgré le bon vouloir de Cléomène, 
V 74. 

‘loriatoc. Fils de Lysagoras, tyran de Milet, V 30. 
Pendant la campagne de Scythie, empêche les tyrans 
grecs chargés de garder le pont sur l’Istros, IV 98, de 
le rompre, IV 137, 139, comme le demandaient les 
Scythes, IV 133, 136, et permet ainsi à l’armée perse 
en retraite d'échapper à un désastre complet, IV 142, 
VII 10 y. Pour sa récompense, il obtient la concession 
d’un canton de la Thrace, V 11, qui pourrait devenir 
le noyau d’une principauté, V 23, 124. Appelé et retenu 
à la cour de Suse par le Grand Roi, dont la défiance 
à son égard a été éveillée, V 23-24, il excite sous main 
son représentant à Milet à soulever l’Ionie, V 35, et 
persuade Darius par de belles paroles de le laisser 
partir de Suse pour aller apaiser la révolte, V 106-107. 
Démasqué par le satrape de Sardes, VI 1, il se met 
en état de rébellion ouverte, VI 2; mais, exposé au soup- 
çon de jouer double jeu, VI 2-3, privé par la trahison 
d’un émissaire de complicités sur lesquelles il comptait, 
VI 4, repoussé par les Milésiens, VI 5, il est réduit à 
se comporter en pirate, rançonnant les marchands qui 
traversent le Bosphore, VI 5, 26, saccageant Chios, 
VI 26, attaquant Thasos, VI 28, 46; finalement, il 
est surpris, à la tête de sa bande de pillards, en un lieu 
de Mysie par un corps de troupes perses, vaincu, fait 
prisonnier, mis à mort sur l’ordre du satrape de Sardes, 
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VI 28-30. Darius l’aurait épargné, si on le lui eût amené 
vivant, en souvenir de ses services d’autrefois, et 1l assura 
à ses restes une sépulture honorable, VI 30 

‘loriaîos. Fils de Tymnès, de Terméra en Carie. Arrêté 
à Myonte, entre autres tyrans, par Jètragorès, V 37. 
Figure avec honneur dans la flotte de Xerxès, VII 98. 

‘lotiatos. Père de Phylacos de Samos, qui se distingua 
à Salamine, VIII 85. 

"loyévooc. Père de Pythès, Éginète, VII 181, VIII 92. 

"lpiyéveta. Iphigénie, la fille d'Agamemnon, à qui les 
Taures sacrifiaient les naufragés, IV 103. 

“lpikloc. Père de Protésilas, IX 116. 

ló. Fille du roi d’Argos Inachos. Ravie par des Phé- 
niciens, disent les Perses, I 1-2; les aurait accompagnés 
volontairement, à ce que disent les Phéniciens eux- 
mêmes, I 5. Représentée chez les Grecs avec des cornes 
de vache, II 41. 

‘lôv. Fils de Xouthos, éponyme des Toniens, VII 94, 
VIII 44; père des éponymes des quatre tribus anciennes 
des Athéniens, V 66. Avait commandé les forces d'Athènes 
(dans une guerre contre Éleusis), VIII 44; avait été 
roi des Pélasges Aigialéens, VII 94. 

K&ôuoc. Fils d’Agènor roi de Tyr, IV 147. Envoyé à 
la recherche de sa sœur Europè, aborde à Thèra, ibid. 
S'étabhit en Béotie, II 49, V 57. Père de Sémélè, II 145, 
arrière-crand-père de Laios, V 59. Les lettres archaïques 
sont appelées de son nom, V 59. 

K&ôuoc. Fils de Skythès; homme de confiance de Gélon, 
VII 163, 164. 

Kouvetôns. Descendant du Lapithe Koiuvebc, V 92 B; 
la dénomination s'applique à Éétion. 

KaAl&ôns. Athénien, sous l'archontat de qui Xerxès 
arriva à Athènes, VIII 51. 

CœAAncs!. Fils de Phainippos, Athémien; opposant 
acharné à Pisistrate, VI 121; ses actes remarquables, 
VI 122. 

Kaħàtng?. Fils d’Hipponicos, Athénien, petit-fils du 
précédent ; négocie et conclut avec le Roi vers 448 
l'arrangement dit « paix de Callias », VII 151. 

CaAAns. Devin de la race des lamides, qui aurait 
assisté Crotone dans une guerre contre Sybaris, V 44- 
45. 

KalAuwpétns. Spartiate mort à Platées, IX 72; l’un 
de ceux qui furent ensevelis dans une tombe réservée 
aux îpéec, IX 85. 
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KalAuayos. D’Aphidna, le polémarque qui commandait 
re ou athénienne à Marathon et y fut tué, VI 109-111, 

Kalligäv, Crotoniate, père du médecin Dèmokèdès, 
III 125. 

Kéxac. Le fameux devin. Lors de la dispersion des 
vainqueurs d'Îlion, aurait accompagné Amphilochos, 
VII 91; fondateur de Posidèion aux confins de la Cilicie 
et de la Syrie, ibid. 

KauB6ons'. Fils de Teispès', petit-fils d’'Achaiménès, 
VII 11. 

KauBooncs*. Quatrième descendant du précédent, fils de 
Cyrus °, I 111. Marié par Astyage à sa fille Mandane, 
I 107 (note); père du grand Cyrus, I 46, 124, 207, al. 

KauBvons. Roi de Perse, fils du grand Cyrus, I 208, 
III 4, al., et — quoi qu'on en raconte en Égypte, II, 
2, — de Cassandane, fille de Pharnaspès, Achéménide, 
II 4, III 2. Cyrus, partant en guerre contre les Massa- 
gètes, le désigne pour son successeur et confie Crésus à 
ses soins, I 208. Devenu roi, il attaque l’Egypte, que sa 
mère lui aurait appris à détester, III 3, et dont le roi, 
Amasis, l’aurait bafoué, III 1. Avec l’aide du « roi 
des Arabes », il traverse la région sans eau qui sépare 
la Palestine et l'Égypte, III 4-5, 9, 88; bat les Égyp- 
tiens près de Péluse, II 11-12, s'empare de Memphis, 
III 13; son attitude envers le roi vaincu, III 14-15; 
comment il outrage la momie d’Amasis, III 16. Son 
triple projet contre les Carthaginois, les Éthiopiens 
et les Ammoniens, III 17; par égard pour les Phéniciens, 
il renonce à attaquer Carthage, III 19; son expédition 
contre les Éthiopiens est présentée chez Hérodote comme 
une folle entreprise, III 25, dont l’insuccès est exagéré, 
III 97; l'expédition envoyée par lui contre les Ammo- 
niens avorte, III 26. A la suite d’outrages infligés à 
Apis et à ses adorateurs, Cambyse, qui m'avait jamais 
eu la tête solide et qui peut-être était épileptique, 
III 33, donne des signes de démence; il fait assassiner 
son propre frère Smerdis, dont il est jaloux, III 30, 
fait périr en la brutalisant une de ses sœurs, qu’il avait 
épousée en violation de la loi, III 32-33; terrorise féro- 
cement son entourage, [II 34-36, profane sanctuaires 
et sépultures, III 37. Il meurt d’une blessure qu'il 
s'est faite en partant pour réprimer l’usurpation du 
faux Smerdis, III 64, après un règne de 7 ans et 5 mois, 
III 66, confessant et déplorant son erreur, III 65, lais- 
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sant une réputation d’insolent orgueil, III 80, de dureté 
sans ménagement, III 89, de cruelle sévérité, V 25. 

KavôaÿAns. Fils de Myrsos, dernier roi hèraclide de 
Lydie, I 7. A la fantaisie de vouloir que Gygès voie 
toute nue la reine sa femme, I 8-9; périt victime de 
cette étrange fantaisie, I 10 suiv. 

KavôabAncs. Carien; père d’un officier distingué de la 
flotte de Xerxès, Damasithymos, VII 98. 

Káp. Éponyme des Cariens; frère de Lydos et de Mysos, 
I 171. 


Képnvos. Père d’Éuainètos, Spartiate, VII 173. 

KéoauBos. Fils d’Aristocratès, Éginète, VI 73. 

Kacoavôävn. Fille de Pharnaspès, Achéménide, IT 1, 
III 2; femme de Cyrus, qui, à sa mort, fit prendre le 
deuil à tous les sujets de la Perse, II 1; mère de Cam- 
byse, II 1, III 2. 

Kadotpé6roc. Père d’Aristéas de Proconnèse, IV 13. 

Kekpoy. Roi mythique d'Athènes, VII 141, VIII 44 
père d’Aglauros, VIII 53. 

Kéng. Spartiate, compagnon de Dorieus, V 46. 

Knpedc. Fils de Bèlos, roi des Kèphéens, père d’Andro 
mède, VII 61, 150. 

Knopioéc. Éponyme d’un fleuve de Phocide, père de 
Thyiè, VII 178. 

KAE. Tyrien, fils d’Agènor, éponyme des Ciliciens, VII 
91 


Kiuœv!. Fils de Stèsagoras!, VI 34, 103; frère utérin 
de Miltiade l’Ancien, VI 38, 103; père de Stèsagoras ? 
et de Miltiade le jeune, VI 34, 39, 103, 137, 140. Olym- 
pionique, VI 103. Est exilé du temps de Pisistrate, 
revient à Athènes après entente avec le tyran, V 103; est 
assassiné à l’instigation des Pisistratides, VI 39, 
103. 

Kluov?. Fils de Miltiade?, VI 136, VII 107; enlève aux 
Perses la place d'Éion, VII 107. 

Kevéns. Chef d’une troupe de cavalerie .thessalienne, 
V 63. 

KAséôns. Fils d’Autodicos, Platéen. Proxène d’Égine, 
éleva à Platées, à la prière des Éginètes, un tertre funé- 
raire qui portait leur nom, IX 85. 

KA£avôpos. Devin, originaire de Phigalie, VI 83. 

KAéavôpos'. Fils de Pantarès et frère d'Hippocratès ; 
tyran de Géla, VII 154. 

KA£avôpoc?. Fils d’'Hippocratès de Géla, neveu du précé- 
dent, VII 155. 
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IGetvins. Cleinias fils d’Allkibiadès, Athénien, qui se dis- 
tingua à l’Artémision, VIII 17. 

KAetoBévnc. Fils d'’Aristonymos, tyran de Sicyone. Sa 
généalogie, VI 126. Manifestations de son hostilité contre 
les Argiens, V 67-68. Convoque les prétendants à la 
main de sa fille Agaristè et choisit pour gendre Méga- 
clès d'Athènes, VI 126-131. 

KAetoBévnc. Athénien, Alcméonide, fils de Mégaclès ? 
et d’Agaristè fille de Clisthène de Sicyone, VI 131. 
Après la chute des tyrans, il devient à Athènes le chef 
du parti populaire, V 66, 69; Cléomène, soutien du parti 
adverse, réclame son expulsion comme «impur » (évayñc), 
V 70; il s’exile volontairement, V 72, mais est bientôt 
rappelé par les Athéniens, V 73. C'est lui qui institua 
à Athènes la démocratie, V 69, VI 131 et y créa dix 
tribus en place des quatre tribus ioniennes, V 66, VI 
131. 

IGéoGis. Argien, célèbre pour sa piété filiale, I 31. 
KA£oôatoc. Fils d’'Hyllos fils d'Hèraclès, VI 52; ancêtre 
de Léonidas, VII 204 et de Leutychidès, VIII 131. 
KAeéuBpotoc. Roi de Sparte, fils d’'Anaxandride, V 41, 
al.; frère cadet, VII 205, ou jumeau, V 41, de Léo- 
nidas, père de Pausanias, IV 81, V 32, IX 78, al. 
Commande les troupes rassemblées à l’Isthme après 
l'affaire des Thermopyles, VIII 74, les en ramène et 

meurt peu après, IX 10. 

KAeouévns. Roi de Sparte. Fils d’Anaxandride et de 
la femme que celui-ci, bigame malgré lui, avait dû 
épouser pour s’assurer une descendance, V 41. Carac- 
tère mal équilibré, V 42; capable d'actes de probité, 
III 148, et de prudentes décisions, V 50, mais violent 
et autoritaire, agissant volontiers sans admettre aucun 
contrôle ni consulter personne, V 50, 74; peu respec- 
tueux de croyances, de règlements civils ou religieux, 
V 72, VI 80, 81, dont il semble parfois se moquer, VI 
76, 82; susceptible et vindicatif, V 74, VI 65, 73; se 
laissant aller, contre ceux qui osent lui résister, à des 
mesures brutales, V 72, à des violences, VI 81, voire 
à des perfidies, VI 79; tel, que ses compatriotes peuvent 
craindre que, pour les punir de lui avoir déplu, il n’arme 
contre eux l'étranger, VI 75, et que sa mort est aussitôt 
suivie de rébellions contre ses excès de rancune, VI 
85. — Il éconduit Maiandrios, III 148; il expulse 
d'Athènes les Pisistratides, V 64-65; ıl appuie sans succès 
une tentative d'Isagoras, adversaire politique de Clis- 
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thène, V 70, 72; il dirige contre Athènes une expédition 
qui avorte, V 74-76; il refuse d'écouter Aristagoras, 
V 50-51; il fait campagne contre Argos et inflige aux 
Argiens une sanglante défaite qui vide presque leur pays 
de citoyens adultes en âge de porter les armes, VI 76 
suiv.; il subit un affront à Égine, VI 50; il machine 
avec Leutychidès la déposition de Dèmarate, VI 64- 
66; il venge à Égine l'affront qu’il y a subi, VI 73. 
Son discrédit à Sparte, sa démence et sa mort, VI 
72-75. Durée de son règne, sa descendance, V 48 (note). 

KvoiBoc. Éginète, père de Nicodromos, VI 88. 

Ké66œv. Fils d’Aristophantos, Delphien de distinction 
qui corrompit la Pythie, VI 66. 

Kéôpoc. Fils de Mélanthos, I 147, V 65, ancien roi 
d'Athènes, V 76, d’origine pylhienne, V 65, père de 
Néleus le fondateur de Milet, IX 97. 

Kol&Eais. Le plus jeune des trois fils de Targitaos, à 
qui ses frères cédèrent la royauté, IV 5, de qui seraient 
issus les Scythes Paralates, IV 7. 

Kopuôalléc. D'Anticyre en Malide ; d’après certains, 
aurait signalé aux Perses le sentier Anopaia, VII 214. 

KopéBtoc. Crétois qui conduisit les Thèréens en Libye, 
IV 151-153. 

Kooolkac (con].). Père d’un capitaine lycien de la flotte 
de Xerxès, VII 98 (note). 

Kéruc. Roi mythique de Lydie, père d’Asiès, IV 45. 

Koubayépncs. Père d'Épizèlos, Athénien, VI 4117. 

Kpaväorms. Fils de Mitrobatès, Perse de haut rang, 
III 126. 

Kpntivns. Père d’'Anaxilas de Rhègion, VII 165. 

Kpntivns. Père du Magnète Ameinoclès, VII 190. 

Kptvunnoc. Père de Tèrillos tyran d’Himère, VII 165. 

Kptéc. Fils de Polycritos‘, VI 50, 73, père de Polycritos °, 
VIII 92, Éginète. Tient tête à Cléomène, VI 50; est 
livré par lui comme otage aux Athéniens, VI 73. 

KpitéBouAoc. Citoyen distingué de Cyrène, peut-être 
père de Ladikè qu’épousa Amasis, IT 181. 

KpitébouAoc. De Toronè, à qui Artabaze confia le gouver- 
nement d’'Olynthe, VIII 127. 

Kpoîooc. Dernier roi de Lydie, de la dynastie des Mer- 
mnades, qui avait succédé à celle des Hèraclides, [I 
7, 14; fils d’Alyatte, I 6, qui l’avait désigné pour lui 
succéder, I 92 (note), et d’une femme carienne, tbid.; 
quatrième descendant de Gygès, dont il devait expier 
l'usurpation, I 19, 91; se serait cruellement vengé de 
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quelqu'un qui avait combattu son accession au trône, 
I 92 (note). Célèbre pour sa richesse dont il était fier, I 
30, et qui lui inspirait une confiance excessive dans la 
solidité de son bonheur, I 34; pour sa munificence, 
I 54, 69, VI 125; pour l’abondance et la somptuosité 
des offrandes consacrées par lui à Delphes et dans 
d’autres sanctuaires, I 50-52, 92, VIII 35. — Le premier 
barbare qui ait assujetti des Grecs, I 6, il soumet, à com- 
mencer par Éphèse, les villes continentales d’Ionie et 
d'Éolide, I 26, et projetait d'attaquer les insulaires, 
ce dont le détourna un sage conseiller, I 27. Étendue 
de ses États, où Hérodote dit avoir vu, à la frontière 
de la Carie et de la Lydie, une stèle érigée par ses soins, 
VII 30. Un ordre de lui fait lâcher prise aux Lampsa- 
cèniens, qui retenaient prisonnier Miltiade l’ancien, VI 
37. Ses relations avec Solon, 130 suiv., dont les aver- 
tissements, mal accueillis quand il les reçut, I 32-33, 
lui reviendront plus tard à la mémoire, I 86. Sa géné- 
rosité, Í 35, et ensuite sa mansuétude, I 45, à l’égard du 
malheureux Adraste. Comment, en dépit des précau- 
tions qu’il prenait, il perdit son fils Atys de la façon 
qu’un songe le lui avait annoncé, I 43. Pourquoi, malgré 
l'avis contraire de Sandamis, I 71, il voulut attaquer 
les Perses, I 46, 73, 75, ce qu'il fit en effet, I 75, après 
avoir consulté les oracles, I 53-56, préalablement mis 
à l'épreuve, I 46-49, surtout l’oracle de Delphes auquel 
il reprochera par la suite de l'avoir induit en erreur, 
I 90, et après s'être assuré l’aliiance des Spartiates, 
I 69-70, peut-être aussi celle d’'Amasis et du roi de 
Babylone, I 77. La première année de guerre aboutit 
pour lui à un insuccès, I 76; la seconde, à une défaite, 
I 80; assiégé dans Sardes, il est fait prisonnier, lors de 
la prise de la ville, dans des circonstances dramatiques, 
I 84-85; et, déjà monté sur un bûcher par ordre du 
vainqueur, I 86, n’échappe à la mort que de justesse, I 87. 
Après quoi Cyrus, ayant fait un retour sur lui-même, 
I 86, et reconnu que Crésus, sauvé miraculeusement par 
les dieux, devait être un homme de bien, I 87, le traite 
avec égards, I 88, admet et suit volontiers ses conseils, 
I 89-90, 155-156, 207-208, et, partant pour l’expédi- 
tion contre les Massagètes, le recommande tout par- 
ticulièrement à Cambyse, son héritier présomptif, I 
208. Accompagnant ensuite ce dernier en Égypte, où 
il est spectateur de ses accès de démence, Crésus ne 
dédaigne pas de l’amadouer par d'’ingénieuses flatte- 
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ries, III 34, mais se permet aussi, au péril de ses jours, 
de lui adresser des remontrances, III 36. 

Kuaë&pns. Roi des Mèdes, fils de Phraorte et petit- 
fils de Dèiokès, I 73, 103, père d’Astyage, I 46, 73. 
Organise les troupes mèdes en formations régulières 
et étend son royaume jusqu’à l'Halys, I 103. D’un 
caractère violent, offense par sa brutalité des Scythes 
qui le servaient et qui, après s'être vengés de façon 
atroce, se réfugient en suppliants auprès d’Alyatte, 
I 73; d'où une guerre entre les deux rois qui, au bout 
de cinq ans, à la suite d’une éclipse impressionnante, 
prend fin par le mariage du fils de Kyaxare avec la 
fille d'Alyatte, I 74. Attaque les Assyriens, les bat, 
assiège Ninive, mais est vaincu par une invasion de 
Scythes, I 103, qui, pendant 28 ans, exercent en Asie 
une domination sauvage, I 106. S'étant débarrassé d’eux, 
et ayant reconquis la suprématie, il s'empare de Ninive 
et de la plus grande partie de l’Assyrie, et meurt après 
un règne de 40 ans, I 106. 

Kü6epvis (conj.). Lycien. Capitaine distingué de la 
flotte de Xerxès, VII 98 (note). 

Kuôinnn. Fille de Tèrillos, tyran d’Himère, femme 
d'Anaxilas, tyran de Rhêgion, VII 165. 

KüAœv. Athénien, qui ambitionnait la tyrannie et fut 
massacré avec ses partisans, V 71. 

Kuvéyetpoc. Fils d'Euphorion (et frère du poète Eschyle), 
tué à Marathon, VI 114. 

Kuvéns. Père de Philagros, Érétrien, VI 101. 

Kuvo. Equivalent grec du nom mède de la femme 
qui aurait élevé Cyrus, I 110, 122. 

KOpoc!. Cyrus l'Ancien, fils de Téispès ?, père de Cam- 
byse t, aïeul du grand Cyrus, I 111. 

KOpoc?. Le grand Cyrus, fils de Cambyse! et de la fille 
d’Asityage, roi des Mèdes, I 111. Condamné à périr 
aussitôt né en raison de songes qu'a eus Astyage, I 
107-108, il est sauvé en secret par une femme compa- 
tissante, I 112, dont le nom a donné lieu à la formation 
d’une légende, I 122, et passe pour le fils d’un bouvier, 
I 114; tout Jeune encore, il est reconnu par Astyage, 
qui, rassuré par les mages, I 120, le laisse vivre auprès 
de ses parents, I 122. Parvenu à l’âge d'homme, il 
prend la tête d’un soulèvement des Perses contre les 
Mèdes, I 125, 127, triomphe d’Astyage, I 128, le détrône 
sans lui faire d’ailleurs aucun mal, I 130, transfère 
des Mèdes aux Perses l’hégémonie en Asie, I 130. Attaqué 
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par Crésus, beau-frère d’Astyage, I 73, il triomphe 
aussi de lui, I 79-80, sempare de sa capitale, I 84, 
le fait prisonnier, I 85, revient sur une première déci- 
sion, qui était de le faire périr sur un bûcher, I 86, et 
le traite ensuite avec égards, I 88, et sollicitude, I 
208, prêtant à ses doléances une oreille complaisante, 
I 90, et tenant compte de ses conseils, I 88, 156, 208. 
La Lydie soumise, Cyrus rebute les offres de soumission 
volontaire faites par les Ioniens, qui précédemment lui 
avaient refusé leur aide contre Crésus, I 141, repousse 
avec dédain une intervention de Sparte en leur faveur, 
et remet à ses généraux le soin de les assujettir, comme 
aussi d'étouffer une rébellion des Lydiens fomentée 
par Pactyès, cependant que lui-même marchera contre 
Babylone, les Bactriens, les Saces, et les Égyptiens, I 153. 
Lorsqu'il a rangé sous sa domination toute l’Asie anté- 
rieure, I 178 (note), ıl attaque Babylone, et, après un 
retard causé par les travaux qu'il fait exécuter pour tirer 
vengeance du fleuve Gyndès, I 189, après un combat 
livré en rase campagne aux Babyloniens,. I 190, et 
un siège prolongé, tbid., s empare de la ville, I 191. Grisé 
par ses succès et se croyant plus qu’un homme, I 204, 
un protégé des dieux, I 209, il s’attaque ensuite aux 
Massagètes, dont il a vainement demandé la reine en 
mariage, I 205; et, mal conseillé pour cette fois par 
Crésus, I 207, il s’aventure au delà de l’Araxe, non 
sans qu'un songe lui ait fait concevoir des inquiétudes 
sur l'avenir de sa dynastie, I 209; son ultime succès 
est la réussite d’une perfidie, I 211; sourd aux menaces 
de la reine Tomyris, 1l trouve la mort dans un combat 
acharné, après un règne de 29 ans, et son cadavre 
est insulté comme celui d’un buveur de sang, I 214. 
Malgré ces derniers traits, qui sont défavorables, ıl 
laisse une réputation honorée, celle du libérateur de 
ses compatriotes assujettis aux Mèdes, et de fondateur 
de l’empire perse, VII 8, IX 122, celle d’un prince 
qui avait été pour ses sujets un père, l’auteur de toutes 
sortes de biens, III 89, et leur avait légué de sages 
conseils, IX 122. 

Kutlocopoc. Fils de Phrixos, VII 197. 

Kuwelôat. Descendants de Kypsélos de Corinthe, 
VI 128. 

Kôweloc. Fils d'Éétion de Corinthe, I 14, V 92. père 
de Périandre, I 20, 23, II 48, V 92 £, 95. Ce qui inspira 


aux Bacchiades qui régnaient alors à Corinthe le désir 
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de le faire disparaître aussitôt né, V 92 B; comment 
il échappa à la mort, V 92 ô, et ce qui lui valut 
son nom, V 92 z; comment il se comporta, devenu 
tyran de Corinthe, Y 92 z, et régna, heureux, pendant 
30 années, V 92 ©. Le trésor dit « des Corinthiens » 
à Delphes devrait s'appeler « trésor de Kypsélos », 
I 14. 

Küweloc. Père de Miltiade l’ Ancien, VI 34, 36. 

Kéns. Fils d’Erxandros, Mytilénien, IV 97, V 37. 
Donne à Darius, pendant l'expédition de Scythie, un 
judicieux conseil, IV 97; est, en récompense, nommé 
tyran de Mytilène, V 11; arrêté, sur l’ordre d’Arista- 
goras, lors de la suppression des tyrannies, V 37, est 
livré aux Mytilén:ens, qui le lapident, V 38. 

Kolaîtos. Samien, qui réalisa à Tartèssos de superbes 
bénéfices et consacra dans l’Hèraion de Samos un 
splendide cratère, IV 152. 

A&Bôa. Fille d'Amphion et femme d’Éétion de Corinthe, 
mère du tyran Kypsélos, V 92 f-ô. 

A&Bôaxos. Petit-fils de Cadmos et aïeul d'Œdipe, V 
59. 

Aabúvnrtog. Dernier roi de Babylone, détrôné par Cyrus, 
I 77, 188 (note). 

Aabúvntog. Un roi de Babylone dont le précédent 
serait le fils, I 188; personnage énigmatique qui, d’après 
Hérodote, I 74 (note), aurait régné à l’époque de la 
guerre entre Kyaxare et Alyatte. 

Aaôlkn. Cyrénéenne, peut-être fille de Battos l’ Heureux, 
qu'épousa Amasis, II 181. 

A&iog. Fils de Labdacos, V 59, et père d'Œdipe, V 60. 
Les Aigides de Sparte avaient consacré un sanctuaire 
à ses « Érinyes », IV 149. Un recueil d’oracles portait 
son nom, V 43. 

Aakpivns. Spartiate délégué auprès de Cyrus, I 152, 

Aaurité. Fille d’un second mariage de Leutychidès. 
femme d’Archidèmos, fils d’un premier mariage du 
même Leutychidès, VI 71. 

A&uTov. Père d'Olympiodore, Athénien, IX 21. 

A&urov. Fils de Pythès, Éginète, IX 78. 

A&unov. Fils de Thrasyclès, membre d’une délégation 
samienne auprès de Leutychidès, IX 90. 

Aaoëô&uas. Thébain, fils d'Étéocle, V 61. 

Aaoëéuas. Père de Sostratos, Éginète, IV 152. 

Aaoôduac. Tyran de Phocée, IV 138. 

Aaoôlkn. Vierge hyperboréenne, IV 33, 35. 
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A@coc. D’Hermione. Le poète, VII 6. 

Aapévns. Fils d’'Euphorion, Arcadien, un des préten- 
dants d’Aganistè, VI 127. 

AEaypos. Fils de Glaucon, Athénien, IX 75. 

Aéapyoc. Frère d’Arkésilas II de Cyrène, IV 160. 

Aeovriéônc. Fils d’Eurymachos, chef du contingent 
thébain aux Thermopyles, VII 205, qui se rendit au 
cours du combat, VII 233. 

Aevtuylôns. Fils de Ménarès, descendant de Proclès, 
fils d’Anistodèmos, VIII 131. S’associe avec Cléomène 
pour faire déposer Dèmarate qui l’avait offensé, VI 65, et 
à qui il succède, VI 67,71; se moque lâchement de 
Dèmarate déposé, VI 67. Accompagne à Égine Cléomène, 
qui vient venger un affront, VI 73. Après la mort 
de Cléomène, est condamné à Sparte pour sa conduite 
envers les Éginètes, VI 85; fait de la morale aux Athé- 
niens, VI 86. Commandant en 479 la flotte réunie à 
Egine, VIII 131, n’ose pendant longtemps avancer au 
delà de Dèlos, VIII 132; cède enfin aux instances de 
députés samiens, IX 91. Commande à Mycale, IX 98-99; 
ramène ensuite en Grèce le gros de la flotte, IX 114. Con- 
damné par la suite pour s'être laissé corrompre en 
Thessalie, fuit de Sparte et meurt en exil à Tégée, VI 72, 
sans descendance masculine, VI 71. 

Nevtuylônc. Fils d’Anaxiléos, un des ancêtres du pré- 
cédent, VIII 131. f 

Aewbérnc. Ancien roi de Sparte, un des ancêtres de 
Léonidas, VII 204, dont Lycurguc, qui était son oncle, 
avait été le tuteur, I 65. 

Aeokñôns. Fils de Pheidon d’Argos, un des prétendants 
d’Agaristè, VI 127 (note). 

A£ov. Ancien roi de Sparte, I 65, père d’Anaxandride, 
V 39, aïeul de Léonidas, VII 204. 

A£ov. Trézénien, qui périt victime de sa beauté et de 
son nom, VII 180. 

Aeovtôns. Roi de Sparte, de la lignée d’Eurysthénès, 
fils d'Anaxandride, demi-frère de Cléomène, frère de 
Dorieus et de Cléombrote, V 41, mari de Gorgo fille de 
Cléomène, VII 239. Circonstances de son accession au 
trône, VII 205. Chargé de commander les troupes qui 
devront défendre les Thermopyles, VII 204, en congédie 
la plus grande partie quand il les voit prêtes à se débander, 
VII 220; pourquoi il s’obstine à défendre avec une 
poignée d'hommes une position intenable, 2bid.; pourquoi 
il retint auprès de lui le contingent fourni parles Thébains, 
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Ses soldats réussissent à conserver jusqu’à leur propre 
anéantissement son cadavre, VII 225, qui, tombé ensuite 
aux mains de l'ennemi, sera mutilé par ordre de Xerxès, 
VII 238. Les Spartiates demanderont au Grand Roi 
réparation de sa mort, VIII 114; Pausanias refusera 
de venger sur le cadavre de Mardonios les outrages 
infligés à son cadavre, IX 78-79. Un lion de marbre 
sera érigé en son honneur aux Thermopyles, au lieu de 
Pultime résistance, VII 225. 

Aeonpénng. Père du poète Simonide, VII 228. 

Neonpénnc. Père de Théasidès, Spartiate, VI 85. 

AunéEaic. Un des fils de Targitaos et d’une fille de fleuve 
Borysthène, IV 5, de qui seraient issus les Scythes 
Auchates, IV 6 (note). 

Niyns. Spartiate, qui découvrit à Tégée les ossements 
d'Oreste, I 67-68. 

Nóyõauıç. Naxien, qui servit Pisistrate, I 61, et fut nom- 
mé par lui gouverneur de Naxos, I 64. 

Aôyôauts. D’ Halicarnasse, père d’ Artémise, VII 99. 

Avykedc. Fils d'Aigyptos, II 91. 

Avôéc. Fils d’Atys, ancien roi de Lydie, de qui les Lydiens 
tirent leur nom, I 7, VII 74; d’après les Cariens, frère 
de Mysos et de ‘Car, IAN. 

Aukäpntos. Frère de Maiandrios ` de Samos, III 143; 
établi par les Perses gouverneur de Lemnos, V 27. 

Avelôns. Athénien, lapidé à Salamine pour avoir prêté 
l'oreille aux offres de Mardonios, IX 5. 

Avkounôns. Fils d’Aischraios, Athénien : se distingua 
dans un combat à l'Artémision, VIII 11. 

Aôkoc. Fils de Pandion, chassé d'Athènes par son frère 
Aigeus, éponyme des ‘Lyciens, I 173, VII 92. 

Aôkoc. Fils de Spargapeithès, Scythe, aïeul d’ Anacharsis, 
IV 76. 

Auko0pyoc. Spartiate, oncle et tuteur du roi Léobotas; 
auteur de la constitution de Sparte, que lui aurait dictée 
la Pythie ou qu'il aurait importée de Crète; avait un 
sanctuaire à Sparte, I 65-66. 

Auxoûpyos. Arcadien, père d'Amiantos prétendant d'Aga- 
ristè, VI 127. 

AukoGpyoc. Fils d’Aristolaidès. Chef d’un parti politique 
à Athènes du temps de Pisistrate, I 59-60. 

Nuképov. Fils de Périandre, tyran de Corinthe. En 
désacord avec son père, est tué par les Corcyréens, III 


50-53. 
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Auvukónng. Spartiate; membre de la troupe envoyée de 
Sparte contre Polycrate, tué à Samos, III 55. 

Avoayépns. Père d’Histiée de Milet, V 30. 

Avoayópns. Fils de Teisias, Parien; avait desservi 
Miltiade auprès du Perse Hydarnès, VI 133. 

Avoavinc. Érétrien, un des prétendants ď’Agaristè, VI 127. 

Avouwkéns. Père d’Abronichos, Athénien, VIII 21. 

Avoluayos. Athénien, père d’Aristide, VIII 79, 95; IX 28. 

Avototpatos. Chresmologue athénien, VIII 96. 

Maôúng. Fils de Protothyès (Bartatoua?). Roi scythe, qui 
aurait fait échouer le siège de Ninive par Kyaxare, I 103 
(note). 

Maëapns. Mède, que Cyrus chargea de réprimer la révolte 
des Lydiens suscitée par Pactyès, I 156,157,161. 

Moré&vôpios. Fils de Maiandrios, Samien, secrétaire de 
Polycrate, qui l'envoie en reconnaisssance auprès 
d'Oroitès, III 123, et lui confie la régence quand il va 
trouver celui-ci, III 142. Polycrate mort, propose sans 
succès aux Samiens d'instaurer à Samos le régime 
populaire, ITI 142-143; s'efface devant les Perses qui 
ramènent Syloson, II 144-146. Essaie, à Sparte, de 
gagner Cléomène à ses intérêts, III 148. Son frère 
Lycarètos sera établi par les Perses tyran de Lemnos, V 27. 

Moawxtotioc. Nom que les Grecs donnaient au Perse Ma- 
sistios, IX 20. 

Mé&Ans. Étolien, un des prétendants d’Agaristè, VI 127. 

Mavôd&vn. Fille d’Astyage, mère de Cyrus; à la suite de 
songes inquiétants, son père la marie à un autre qu’un 
Mède, I 107, et veut faire périr son enfant, I 108. 

Mavôpork\éns. Samien. Construisit pour Darius le pont de 
bateaux sur le Bosphore, IV 87; fut richement récom- 
pensé et consacra dans l’Hèraion un tableau repré- 
sentant la construction du pont, IV 88. 

Mé&vns. Premier roi mythique de Lydie, père d’Atys, I 94, 
et de Cotys, IV 45. 

Mapôévioc. Fils de Gobryas, l’un des Sept, VI 43, VII 5, 
107, 82, IX 41, et d’une sœur de Darius, VII 5: marié à 
une fille de ce même Darius, VI 43, ce qui le fait à la fois 
cousin et beau-frère de Xerxès. Avide de nouveautés et 
ambitieux, VII 6; vantard, VII 9x, désireux de se faire 
valoir, IX 3; violent, entêté, ne faisant pas de conces- 
sions, IX 37, 41; rancunier à l’égard de qui ne l’a pas 
approuvé, IX 58; se laisse griser par des succès appa- 
rents, IX 49, 58; habile courtisan, se hâtant d’applaudir 
aux décisions du maître, dont il sait deviner la pensée, 
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VIII 97, 100, et panser les blessures d'amour propre, 
VIII 100. Joint auprès de Xerxès d’un crédit excep- 
tionnel, VII 5, ce qui doit contribuer à le mettre en 
conflit avec d’autres grands personnages, Artabane, VII 
10, 16, Artabaze, IX 41, 66. A commandé, sous Darius, une 
expédition contre Athènes, qui n’a pas atteint le but 
et dont l’insuccès fut jugé sans indulgence, VI 45, 94. 
Incite Xerxès à réparer cet échec, VII 5, 9 et à entre- 
prendre une guerre dont 1l sera tenu, de son vivant et 
après sa mort, pour le principal responsable, VIII 26, 
99, 114; IX 64, 78. Commande, avec Masistès frère du 
Roi, une des trois colonnes en marche à travers la 
Thrace, VII 121; est laissé en Grèce, après la retraite de 
Xerxès, à la tête de 300.000 hommes qu'il a choisis, 
VIII 107, 113, non sans s'être porté fort de briser la 
résistance des Grecs, VIII 100; hiverne en Thessalie et 
en Macédoine, VIII 126, 133, et consulte les oracles de 
Béotie, VIII 133, 135; fait faire aux Athéniens par l'in- 
termédiaire d'Alexandre des propositions qui ne sont 
pas acceptées, VIII 136 suiv.; avance en Béotie, puis, 
malgréles conseils qu’onlui donne, jusqu’à Athènes, IX 1-3, 
d’où 1l renouvelle, sans plus de succès, ses offres d’accom- 
modement, IX 4-5. Évacue l’Attique à l'approche de 
Pausanias, IX 13, et se replie en Béotie, IX 15, où 
il est suivi par les Grecs. Refuse de se rapprocher de la 
placc de Thèbes et d'y attendre que des libéralités bien 
distribuées aient désorganisé la coalition des ennemis, 
IX 41; prétend trouver dans un ancien oracle une pro- 
messe de victoire pour les Perses, IX 42; et, après des 
retards causés par la difficulté d'obtenir des présages 
favorables, passe outre et ordonne l'attaque, IX 42. 
Il est tué à la tête des Perses d’éhte, IX 63; Pausanias 
s'oppose à ce que son cadavre soit outragé, IX 79; ce 
cadavre a disparu mystérieusement, et on ne peut 
savoir qui l’a enseveli, IX 84. Au l. VI 43, Hérodote 
attribue à Mardonios le rétablissement en 492 de la 
démocratie dans les villes 1oniennes; ce doit être une 
erreur. 

Mapôévrncs. Fils de Bagaios, VIT 80, VIII 130. Commande 
en 479 un corps de troupes dans l’armée de terre de 
Xerxès, VII 80; est un des chefs de la flotte barbare 
concentrée à Samos au printemps de 478; est tué à 
Mycale, IX 102. 

Mä&pov, Fils d'Orsiphantos. Lacédémonien qui se distingue 
aux Thermopyles, VII 227. 
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Maciotns Fils de Darius et d’Atossa, VIT 82. Commande 
avec Mardonios une des trois colonnes de l'armée pen- 
dant la traversée de la Thrace, VII 121. À une violente 
querelle, après la défaite de Mycale, avec Artayntès, un 
des chefs de la flotte, IX 107. Se révolte contre Xerxès 
son frère, qui avait abandonné la femme de Masistès 
à la cruauté d’Amestris, IX 110-111; il est tué pendant 
qu'il allait soulever les Saces et les Bactriens, IX 113. 

Maolortioc. Fils de Siromitrès. Commande en 480 les 
Alarodiens et les Saspires, VII 79. 

Maotutioc, ebdokipéov nap Mepoñiot, que les Grecs 
appelaient Maxiotios. En 478, en Béotie, commande 
toute la cavalerie, IX 20; est tué, IX 22; sa mort est 
déplorée par les Barbares, IX 24; son cadavre, curieu- 
sement contemplé par les Grecs, IX 25. Le même que le 
précédent? 

Maokaunc. Fils de Mégadostès. Nommé par Xerxès gou- 
verneur de Doriscos, où lui et ses descendants (?) se 
maintinrent longtemps, VII 105-106. 

Maocéyns, Fils d'Oarizos. Commandant des Libyens dans 
la Grande Armée, VII 71. 

Maotüns. Un Péonien, V 12. l 

Mattýv (Mattan). Fils de Zipouoc (Eïpouoc, Hirâm). 
Capitaine tyrien distingué dans la flotte de Xerxès, 
VII 98. 

Maúowàog. Père de Pixodaros, Carien, V 118. 

Meyé&Baüoc!. Après la campagne de Scythie, en 513, éta- 
blit ou rétablit l'autorité du Roi sur l Hellespont et en 
Thrace, IV 143-144, V 1-2, 14-15, jusqu’en Macédoine, 
V 17 suiv. ou même jusqu’en Thessalie, III 96, VII 108. 
Met Darius en garde contre la perfidie d’'Histiée, V 23. 
Père d'Oibarès, satrape, en 493, de Daskyléion, VI 33, 
de Boubarès, directeur, en 480, des travaux de l’Athos, 
VII 22, de Phérendatès, chef des Sarangéens dans la 
Grande Armée, VII 67. 

Mey&baloc®, Fils de Mégabatès. Amiral en 480, VII 97. 

Meyabétns. Cousin de Darius et d’Artaphernès. Désigné 
en 900 pour commander l'expédition contre Naxos, 
V 32, la fait échouer par ressentiment contre Arista- 
goras, V 33. Pausanias, 25 ans plus tard, aurait demandé 
sa fille en mariage, V 32. 

Meyabätns. Père de Mégabaze*, qui est amiral en 480, 
VII 97. Le même que le précédent? 

Meyä&buboc. Auprès de cette forme, la seule, je crois, qui 
se lise chez d'autres auteurs grecs (Thucydide, Ctèsias, 
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Xénophon) et la plus fréquente dans les manuscrits 
mêmes d’'’Heérodote pris ici en considération, plusieurs 
de ces manuscrits, de l’une et l’autre famille (A au 1. III 
153 et 160, au 1. VII 82 et 121; E au 1. III 160; D au I. III 
160, au l. IV 43, au I. VII 121; R au 1. VII 121; V au 
l. III 160) donnent MWiey&6vuěog, qui peut sembler 
une transcription plus exacte du nom perse Bagaboukhsha. 
Fallait-1l maintenir cette forme là où quelque manuscrit 
la fournit, l'introduire où aucun ne la donne? Je n'ai 
pas cru devoir le faire. Aussi bien qu’une survivance de 
ce qu'aurait écrit Hérodote, Mey&ßučog peut n'être 
que le résultat d'une confusion graphique entre les 
formes anciennes des lettres x: et zeta. 

Meyábvčog!. L'un des Sept qui renversèrent le Mage, 
II 70; avocat de loligarchie, III 81; père de Zopyros?, 
III 153, IV 43. 

Mey&Buloc?. Fils de Zopyros ! et père de Zopyros *, III 
160. Commande en 480, avec Smerdoménès, une des 
trois colonnes de l’armée de Xerxès, VII 82, 121. Recçut, 
en 454, la reddition des Athéniens et de leur allié Inaros 
le Libyen dans l’île Prosopitis, III 160. 

Meyadéorns. Père de Mascamès, VII 105. 

MeyakAëénc'. Athénien, père d’Alcméon, VI 125. 

Meyak\ëénc®. Fils d'Alcméon. Chef d’un parti politique 
hostile à Pisistrate, I 59-61. Prétendant à la main d'Aga- 
ristè, VI 127; agréé comme gendre par Clisthène de 
Sicyone, VI 130; père de Clisthène d'Athènes, VI 131, 

MeyakAëns?. Fils d’'Hippocratès, petit-fils de Mégaclès ?, 
beau-père de Xanthippos le père de Périclès, VI 131. 

Meyakpéov. Abdèritain, VII 120. 

Mey&nravos. Commandant des Hyrcaniens dans la 
Grande Armée; fut gouverneur de Babylone, VII 62. 

Meyaotôpns. Père de Dotos, VII 72. 

Meyiotins. Devin d’Acarnanie, qu’on disait descendre 
de Mélampous, VII 221. Accompagnait l'armée des 
Thermopyles, VII 219 et refusa de quitter Léonidas, 
VII 221; Simonide composa pour lui une épitaphe, VII 
228. 

Meldunouc. Devin et thaumaturge, de qui Mégistias 
aurait été le descendant, VII 221. Fils d'Amythaon, 
II 49. Aurait appris des Égyptiens, par l'intermédiaire 
des Phéniciens établis en Béotie, et introduit en Grèce, 
entre autres choses, des cérémonies du culte de Dio- 
nysos, II 49; aurait guéri de leur démence les femmes 
argiennes, du temps du roi Proitos, IX 34. 
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Mel&vBioc. Chef du contingent athénien envoyé au 
secours des Ioniens révoltés, V 97. 

MéAavBoc. Père du roi Codros, I 147, V 65. 

MeÂ&vinnoc. Fils d’Astacos, Thébain, à qui Clisthène de 
Sicyone attribua des honneurs rendus jusqu'alors à 
Adraste, V 67. 

Melévinnoc. Mytilénien, à qui le poète Alcée avait 
adressé un de ses poèmes, V 95. 

Mékoox. Femme du tyran Périandre de Corinthe, qui 
lavait fait périr, III 50, et consulta son ombre après 
qu'elle fut morte, V 92 +. 

Meubli&pewcs. Fils de Poikilès, Phénicien de la parenté de 
Cadmos; avait abordé à Thèra avec celui-ci en quête 
d’Europè, et y était demeuré après lui, IV 147. 

Méuvov. Roi légendaire d’Éthiopie, II 106. 

Mevépns. Père de Leutychidès, VI 65, 71; VIII 131. 

Mevékewc. Sa conduite impie en Égypte, où, après la 
prise de Troie, il serait rentré en possession d'Hélène, 
lI 119. Ce qu'il en coûta aux Crétois d’avoir concouru à 
venger ses injures, VII 169, 171. 

Mévios. Spartiate, VI 71. 

Mép6aloc. Fils d'Agbalos, d’Arados; capitaine distingué 
dans la flotte de Xerxès, VII 98. 

Mepuv&ôa. Dynastie lydienne, dont le premier repré- 
sentant fut Gygès et le dernier Crésus, I 7, 14. 

Mnêéein. Fille du roi de Colchide. Son enlèvement par 
Jason est une des causes lointaines de l'hostilité entre 
Grecs et Barbares d'Asie, I 2-3. C’est depuis qu’elle est 
venue dans leur pays que les Mèdes se sont appelés 
Mèdes, VIT 62. 

Mnkiotebc. Frère d'Adraste, V 67. 

MhAns. Antique roi de Sardes, I 84. 

Mnrioyoc. Fils de Miltiade. Fait prisonnier par les Phé- 
niciens, est bien traité par le Roi, marié à une femme 
perse, et fait souche de Perses, VI 41. 

Mntpéôopoc. Tyran de Proconnèse, IV 138. 

Miôns. Roi de Phrygie, fils de Gordias et père d’Adraste, 
I 14, 35, 45; VIII 138. Ses offrandes à Delphes, I 14; 
ses jardins embaumés, où il capture Silène, VIII 138. 

VitkuBoc. Fils de Choiros, de la maison d’Anaxilas de 
Rhègion, qui lui laisse la régence. Ses offrandes à 
Olympie, VII 170. 

M At&t. Miltiade l’ancien, fils de Kypsélos d'Athènes, 
Philaïde, VI 35; olympionique, VI 36. Supportant mal 
la domination de Pisistrate, répond à l'invitation des 
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Dolonces et part pour la Chersonèse, VI 35-36. Ferme 
par un mur l’isthme qui conduit à cette péninsule; fait 
la guerre aux Lampsacèniens; est en bons termes avec 
Crésus, VI 36-37. Meurt sans enfants, laissant son pou- 
voir et ses biens à Stèsagoras ? son neveu, fils de son 
frère utérin Kimon l’ancien, VI 38. 

Muri&ônc?. Fils de Kimon l’ancien et frère de Stèsa- 
goras °, VI 39. Succède à celui-ci avec l’assentiment 
des Pisistratides, établit fermement sa tyrannie, épouse 
la fille du «roi de Thrace » Oloros, ibid.; chassé pour un 
temps de la Chersonèse par les Scythes, y est rétabli par 
les Dolonces, VI 40. Compromis par son attitude pendant 
la campagne de Darius en Scythie, IV 137, VI 41, s'enfuit 
en 493 à l'approche de la flotte phénicienne, VI 41. Est 
accueilli à Athènes par une accusation pour avoir exercé 
la tyrannie, est absous et élu stratège, VI 104. Insiste 
pour qu'on livre bataille à Marathon et gagne à son avis 
le polémarque, VI 109; commande le jour du combat, 
VI 111. Après la victoire, persuade aux Athéniens de le 
laisser diriger contre Paros une expédition qui échoue et 
d’où il revient les mains vides et blessé, VI 132-135; 
accusé d’avoir trompé le peuple, est condamné à une 
forte amende, et meurt de la gangrène, VI 136. Comment, 
étant en Chersonèse, il avait conquis Lemnos, VI 140, 
dont il avait fait don aux Athéniens, VI 136. 

MUAov. Le fameux lutteur Milon de Crotone, II 137. 

Miv. Le premier roi d'Égypte qui fût un homme, II 4; 
fondateur de Memphis, II 99. 

Mivoc. Roi de Cnossos en Crète, III 122, fils d’'Europè, 
I 173. Avait chassé de Crète son frère Sarpèdon, I 173, 
étendu au loin sa domination à l’aide de Cariens, I 171, 
prétendu peut-être à l’empire des mers, III 122. Assas- 
siné à Camicos en Sicile, aurait tenu rigueur dans l’autre 
monde aux Crétois de s'être associés aux Grecs pour 
venger l'injure faite à Ménélas, alors que les Grecs ne 
s'étaient pas associés aux Crétois pour venger son assas- 
sinat, VII 169-170. 

Mutpadérnc. Bouvier d’'Astyage, chargé par celui-ci de 
faire périr l'enfant Cyrus, I 110 suiv. 

Mırtpob&tns. Satrape de Daskyleion, III 120; assassiné 
par Oroitès, III 126. 

Mvýoapxog. Samien, père de Pythagore, IV 95. 

Mvnotpog. Athénien, qui aurait incité Thémistocle à 
protester contre la retraite de la flotte grecque des eaux 
de Salamine, et lui aurait dicté son plaidoyer, VIII 57-58. 
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Moîpis. Antique roi d'Égypte, qui fit creuser le lac qui 
conserve son nom, II 101; aurait vécu 900 ans avant le 
temps d'Hérodote, II 13. 

MoArayépns. Père d’Aristagoras de Milet, V 30. 

Moupuytôns. Hellespontin, porteur des offres d'accord 
faites après Salamine par Mardonios aux Athéniens, 
IX 4-5. 

Mouoaîos. Chresmologue légendaire, VII 6, VIII 96, 
IX 43. 

Mureptvog (Menkaoura). Fils de Chéops, roi d'Égypte, II 
429. Constructeur d’une pyramide, II 134. Son humeur 
juste et douce, II 129. Quelle sépulture extraordinaire 1l 
aurait donnée à sa fille, et ce qu’on racontait à ce sujet, 
II 129-132. Comment il tenta d’éluder un oracle qui 
ne lui concédait que peu de jours à vivre, II 138. 

Mupotios. Nom que les Grecs donnent au roi Candaule, I 7. 

Múpoog. Père de Candaule, I 7. 

Müpooc. Fils de Gygès, Lydien; messager envoyé par 
Oroitès auprès de Polycrate, III 122; tué dans une 
embuscade pendant la répression du soulèvement de 
l Ionie, V 121. 

Môpov. Aïeul de Clisthène de Sicyone, VI 126 (note). 

Moc. Carien d'Euromos, chargé par Mardonios d'inter- 
roger les oracles béotiens, VIII 133 suiv. 

Muoéc. Frère de Lydos et de Car, I 171. 

Naúotpopog. Mégarien, père de l'architecte du grand 
tunnel de Samos, Eupalinos, III 60. 

NetÂsoc. Fils de Codros, fondateur de Milet, IX 97. 

Ner&G!. Père de Psammétique, II 152. 

Nekâç? (Nécao). Roi d'Égypte, fils de Psammétique, 
entama le creusement du canal allant du Nil au golfe 
Arabique, IT 158. Vainquit «les Syriens » (Josias) à Mag- 
dolos (Mageddo) et prit Cadytis (Gaza), IJ 159. Fit 
partir des Phéniciens pour le périple de la Libye, IV 42. 
Régna 16 ans, II 159. 

Neokkénc. Père de Thémistocle, VII 143, 173; VIII 110. 

N£éotop. Le Nestor homérique; ancêtre de Pisistrate, 
V 65. 

NnÂetôœ. Descendants de Nèleus, roi de Pylos, père de 
Nestor, V 65. 

Nikévôpn. Prêtresse de Dodone, II 55. 

Nikavôpos. Un ancêtre de Leutychidès, VIII 131. 

Nikéôpouoc. Fils de Cnoithos, Éginète. S’entendit avec 
les Athéniens contre les « gros » qui gouvernaient Egine, 
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Nıkóàcog!. Spartiate, père de Boulis, VII 134. 

Nukékeoc”?. Fils du susdit Boulis, VII 137. 

Ntvos. Fils de Bèlos et père du premier roi hèraclide de 
Sardes, Agron, I 7. 

Nittis. Fille d’Apriès, présentée à Cambyse par 
Amasis comme sa propre fille, II 1; ce que racontaient 
d’elle les Égyptiens, III 3. 

Nitokpis. Reine de Babylone, présentée comme la 
mère de Labynètos (Nabonide), I 188, qui, à l’intérieur 
de la ville et pour en défendre l’approche, aurait exécuté 
de grands travaux, I 185 suiv. Personnage imaginaire, 
peut-être substitué par Hérodote à Nabuchodonosor, cf. 
la Notice du livre II, p. 119-120. 

Nitokpis. Peut-être une reine d'Égypte qui s’appela 
Net-aker-ti, dont on ne sait rien par ailleurs, II 100. 

NéBov. Père d’Aischinès, Érétrien, VI 100. 

Nuubpéôopoc. Fils de Pythès, Abdèritain, VII 137. 

Æévênc. Samien, qui amena Rhodopis en Égypte, II 135. 

=évBinnos. Athénien, fils d’'Ariphron et père de Périclès, 
VI 131. Accuse Miltiade, dont expédition contre 
Paros a échoué, d’avoir trompé le peuple, VI 136. Com- 
mande en 479/8 le contingent athénien dans la flotte de 
Leutychidès, VIII 131; après la victoire de Mycale, 
refuse de se retirer avec le gros de la flotte, IX 114: 
assiège et prend Sestos, IX 115 suiv.; n'accepte pas la 
rançon offerte par Artayctès et l’abandonne, lui et son 
fils, à la colère vengeresse des Éléontins, IX 120, VII 33. 

Zeiwvayépns. Fils de Prèxilaos, homme d’Halicarnasse, qui 
sauva la vie de Masistès, IX 107. 

ÆépEns. Fils de Darius et d’Atossa fille de Cyrus, VII 2, 
que Darius avait épousée après son élévation au trône, 
JII 88; ce qui le fit préférer, comme héritier présomptif 
de la couronne, à l’aîné des enfants de son père, issu d’un 
premier mariage de Darius avant que celui-ci fût roi, 
VII 3. — Sa personnalité. Au physique, est digne d’admi- 
ration pour sa taille et pour sa beauté, VII 187. Au 
moral, tel que le dépeint Hérodote, offre un mélange 
d'orgueil et de faiblesse, de brutalité et de noblesse de 
sentiments. I] n’admet de la part de prêtres de Baby- 
lone, I 183, de la part même d’Artabane, frère de son 
père, VII 11, ni résistance ni contradiction; ìl va, dans 
un transport de folle colère, jusqu’à faire fustiger l’ Hel- 
lespont, coupable d’avoir disloqué son premier pont de 
bateaux, VII 35; mais ìl laisse Mardonios, habile courti- 
san, prendre sur lui de l'empire, VII 5; il permet à 
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Dèmarate, VII 103, 105, 209, 234, 237, à Artémise, 
VIII 68, 102, à Artabane, VII 51, de lui adresser des 
conseils, — des conseils qu'il va même jusqu’à solliciter, — 
et presque des remontrances; il cède aux instances de sa 
femme Amestris, dont il ne doit pas cependant ignorer 
J’abominable dessein, IX 111. Il est sujet à de brusques 
sautes d'humeur, passant tout à coup, en face de son 
armée innombrable, d’un glorieux contentement à des 
larmes, VII 45, s’humihiant devant Artabane après 
lavoir rudoyé, VIT 15, oubliant contre toute attente, 
par l’effet d’un féroce caprice, le généreux loyalisme de 
Pythios, VII 39. Il récompense de bons serviteurs, 
VII 106, 135, et déplore leur perte, VII 117; mais ıl lui 
arrive de joindre, cruellement ironique, un châtiment à 
une récompense, VII 118; son pardon n'est parfois que 
suspensif, IV 43; et la mansuétude dont 1l fait preuve 
en certains cas, VII 146, 147, semble inspirée surtout 
par le désir d’étonner. Il refuse de venger sur Sperthiès 
et Boulis un forfait de leurs compatriotes, VII 136, 
mais il outrage indignement le cadavre de Léonidas, 
VII 238. Il est susceptible de s'intéresser à des spectacles 
rares de la nature, VII 128, s'attarde à visiter des lieux 
célèbres, VII 43, se fait conter des légendes locales, 
VII 197; mais un goût traditionnel chez les siens, lamour 
des beaux arbres, est poussé par lui jusqu’à l’extrava- 
gance, VII 31. — Ses actes. Il ne songeait pas tout 
d’abord à attaquer la Grèce, VII 5; l'Égypte, qui s'était 
révoltée, une fois remise sous le joug, VII 7, il se décide 
une première fois à le faire, VII 8, à l'instigation des 
Aleuades, des Pisistratides, VII 6 et surtout de Mar- 
donios, VII 5, 9; après réflexion, il y renoncerait volon- 
tiers, VII 12-13, mais est contraint par une vision mena- 
çante de reprendre ce funeste projet, VII 13-14. De ses 
préparatifs, les uns, — levées de troupes, VII 8, 21, 
établissement de ponts sur l’Hellespont et le Strymon, 
VII 25, 33-36, constitution de dépôts de vivres en divers 
points de la route qu'il suivra, VII 25, — sont néces- 
saires et judicieux; un autre, — le creusement du canal de 
l Athos, VII 22-23, — est une œuvre superflue, un monu- 
ment d'orgueil, VII 24. Il préside à Cristalla en Cap- 
padoce à un rassemblement de troupes, VII 26, qu’il 
accompagne jusqu’à Sardes, VII 26-31. De Sardes, où 
il passe l'hiver, VII 37, il envoie dans les cités grecques 
autres que Sparte et Athènes des hérauts chargés de 
demander la terre et l’eau, VII 32; il quitte Sardes au 
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printemps et, nonobstant d’inquiétants prodiges, V 37, 
57, gagne avec son armée Abydos, VII 40-43. Sur le pont 
qui joint l’Europe à l’Asie, dans la claire lumière du 
jour naissant, 1l prie le soleil, dieu de son peuple, de lui 
donner la victoire, VII 54; puis, l’Hellespont franchi, 
sans tenir compte d’un nouveau prodige alarmant, 
VII 57, se rend à Doniscos, VII 58, où toutes les forces 
de terre et de mer sont concentrées, dénombrées, ré- 
parties en des formations régulières, passées en revue, 
VII 59-61, 81, 87, 96-97, 100. Après un arrêt d’un 
mois, VIII 51, il se remet en marche pour Thermè avec 
une des trois colonnes de l’armée, VII 121, à travers la 
région côtière de la Thrace, VII 108-115, cause de ruine 
pour les cités qui doivent, à chacune de ses étapes, lui 
préparer une fastueuse réception, VII 118-120. Il s’ar- 
rête plus longuement à Acanthos, y récompense les 
habitants de leur empressement à le servir, y ordonne en 
l'honneur d’Artachaiès, un des ingénieurs du canal de 
J'Athos, des funérailles solennelles, VII 116-117; et, 
après avoir fait ce détour pour aller contempler, je 
pense, l’orifice du canal, regagne la route directe de 
Thermè, VII 124 (notes), nouveau centre de rassemble- 
ment de toute l’armée de terre et de la flotte, VII 123, 
127. De Thermè, il va, par mer, reconnaître l’embou- 
chure du Pènée, VII 128; puis, par la Piérie, où il séjourne 
quelque temps pendant qu'on fraye pour l’armée un 
chemin sur les contreforts boisés de l’Olympe, VII 131, 
par la Thessalie et l’Achaïe, VII 196-197, il gagne la 
Malide et y prend position devant le défilé des Thermo- 
pyles, occupé par Léonidas, VII 201. Là, après quatre 
jours d'attente, VII 210, l’insuccès des assauts répétés 
de ses meilleurs soldats, VII 210-211 le plonge dans la 
consternation, VII 212. Fort embarrassé, ìl ne réussit à 
forcer le passage que grâce à la trahison d’Éphialtès, 
VII 245 suiv.; et, par une ridicule mise en scène, VIII 24, 
cherche à abuser sur le mérite de ce facile triomphe 
ceux qu'il invite le lendemain à visiter le lieu du combat, 
VIII 25. Enfin, traversant la Phocide, qu’il met à feu et à 
sang, VIII 32-33, et la Béotie, qui s’est donnée à lui, 
VIII 34, il atteint, trois mois après avoir quitté les bords 
de l’Hellespont, VIII 51, Athènes, qu’il trouve vide de 
défenseurs, tbid., l’Acropole exceptée, où une poignée de 
pauvres gens tente une vaine résistance, et qui est 
incendiée, VIII 52-53. L’incendie de Sardes est vengé; 
Xerxès envoie d'Athènes à Suse un bulletin de victoire, 
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VIII 54; et, peut-être pour ne pas encourir à son tour le 
courroux des divinités locales dont il a brûlé les sanc- 
tuaires, fait offrir par des Grecs qui l’accompagnaient, 
au milieu de ruines encore fumantes, un sacrifice à la 
mode de leur pays, VIII 54. Le but avoué de l’expédi- 
tion est atteint, VII 8. Mais l'ambition de Xerxès, qui 
rêvait d’asservir toute l’Europe, ibid., n’est pas satis- 
faite; d’autres Grecs que les Athéniens ont contrarié 
son dessein; et la flotte grecque stationne près de la côte 
de l’Attique, à Salamine. Dans un conseil de guerre, 
Artémise conseille d’attendre qu'elle se disperse, lais- 
sant ouvert l’accès du Péloponèse, VIII 68; Xerxès est 
d’un autre avis; sa flotte, stationnée à Phalère,attaquera 
l'ennemi, VIII 70. La bataille s'engage en effet le len- 
demain, dans les conditions qu'avait su préparer l'as- 
tuce de Thémustocle, VIII 75; et, des penchants du 
mont Aigalée, d’où Xerxès en observe les péripéties, 
VIII 69, 90, le Roi des Rois assiste au désastre de ses 
vaisseaux. Épouvanté, il n’a plus dès lors d’autre désir 
que de regagner sain et sauf son pays, VIII 97; Mar- 
donios, devinant ce qu'il pense, lui suggère, pour le 
mettre à l’aise, un plan qui répond à ce secret désir, 
VIII 100; bien décidé à partir coûte que coûte, VIII 
103, Xerxès, après avoir feint d’hésiter et consulté 
Artémise, VIII 101, adopte ce plan avec joie. Il part, 
Jaissant Mardonios en Grèce avec 300.000 hommes de 
choix, VIII 113, d’une allure qui, d’abord convenable 
pour un prince qui rentre chez lui, VIII 114, devient 
peu à peu l’allure d’un fuyard, VIII 115, 120. Après le 
récit de cette piteuse retraite, Xerxès ne reparaît plus 
qu’à la fin du livre IX et dernier (ch. 108-113), dans un 
tout autre cadre et sous un autre aspect, également peu 
flatteur. Il s’éprend de la femme de son frère Masistès, 
imagine, pour se rapprocher d’elle, de marier son propre 
fils à la fille de cette femme; puis, son caprice changeant 
d’objet, renonce à courtiser la mère pour courtiser la 
fille. Mais c’est contre la mère qu’Amestnis nourrit une 
jalousie féroce; elle arrache à Xerxès la promesse de lui 
livrer sa prétendue rivale, qu’elle fait mutiler abomina- 
blement; sur quoi Masistès, à qui Xerxès ose demander, 
ordonner, d'admettre cette horreur, se révolte; et, sur 
le chemin de la Bactriane, où 1l essaie de se mettre en 
sûreté, il est surpris et massacré ainsi que ses enfants. 
=00806. Père d’Ion, VII 94, VIII 44. 
"O&pibos. Père de Massagès, VII 71. 
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"OGpu&ôns. Seul survivant des trois cents Spartiates 
engagés contre autant d’Argiens pour la possession de la 
Thyréatide, I 82. 

Otéépns. Écuyer (inrokéuoc) de Darius; assura les succès 
de son maître, lors de la compétition entre les Sept 
pour le trône, III 85 suiv. 

Ot6&pns. Fils de Mégabaze!, satrape de Daskyleion en 493, 
VI 33. 

Oiôtnoucs, V 60, Otôtnéôncs, IV 149. Œdipe, fils de Laïos. 

Oi66aëoc. Un Perse dont Darius accueillit mal la requête, 
IV 84. 

Oîé6aboc. Père de Siromitrès, VII 68. 

Oié6aloc. Un des Perses qui furent assiégés dans Sestos 
IX 115; s’en évada, mais fut pris par les Thraces Apsin- 
thiens et sacrifié à leur dieu, IX 119. 

OtéAukoc. Fils de Thèras. Refusa de l’accompagner pour 
coloniser Thèra, IV 149, 

"Orktauao&ôns. Frère de Skylès roi des Scythes. Prit sa 
place et le mit à mort, IV 80. 

’OÂtatoc. Fils d’'Ibanollis. Tyran de Mylasa, V 37. 

*Oopoc. « Roi des Thraces » dont Miltiade épousa la 
fille, VI 39, 41. 

’Oluuréôopos. Fils de Lampon. Commande à Platées 
un corps d’élite athénien, IX 21. 

“Ounpos. Le poète Homère. N’aurait pas vécu plus de 
400 ans avant Hérodote, II 53. Est l’auteur de l’ Iliade, 
en particulier de la Geste de Diomède, II 116, de l’O- 
dyssée, IV 29, peut être des Épigones, IV 32, mais pas 
des Chants Cypriens, II 117. Est pris à témoin à propos 
du fleuve Océan, II 23, des pérégrinations d'Hélène et 
de Ménélas, II 116, d'une particularité des agneaux de 
Libye, IV 29, de l’antique renom militaire des Athé- 
niens, VII 161. Clisthène interdit à Sicyone la récitation 
de ses poèmes, V 67. 

’Oviouloc. Fils de Chersis et frère de Gorgos le « roi des 
Salaminien: Sou'ève contre les Perses la plupart des 
cités de Cypre, * 104; malgré l'appui d’une flotte 
ionienne, échoue dans sa tentative, est vaincu et tué 
dans un combat sur terre, V 108-113. Les gens d’Ama- 
thonte sont mis en demeure par un oracle de réparer 
l’outrage fait à ses restes, V 114. 

"Ovtrns. Fils de Phanagoras, de Carystos, soupçonné 
d’avoir indiqué à Xerxès le sentier Anopaia, VII 214. 

’Ovou&kpiros. Chresmologue, compilateur — et falsifi- 
cateur — des oracles de Musée. Employé par les Pi- 
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sistratides pour décider Xerxès à attaquer la Grèce, 
VII 6. 

"Ovéuaotos. Fils d’Agaios, Éléen, un des prétendants 
d’Agaristè, VI 127. 

*“OrAns. Fils d’Ion, éponyme d’une des anciennes tribus 
athéniennes, V 66 

° Orol. Femme du roi scythe Ariapeithès, IV 78. 

"Opyedc. Père d’Antipatros, Thasien, VII 118. 

’Opéornc. Le fils d’Agamemnon, dont la Pythie ordonna 
aux Spartiates de rapporter chez eux les ossements, 
I 67-68. 

*Opixoc. Fils d’Ariapeithès et d’Opoiè, prince scythe, IV 78. 

’Opoitns. Perse qui, satrape de Sardes, causa la perte 
de Polycrate, III 120-125, 140, inquiéta Darius par ses 
allures d'indépendance et le paya de sa vie, II 126-128. 

Opoipavtoc. Spartiate, père d’Alphéos et de Maron, VII 
227. 

Orévnc'. Fils de Pharnaspès. Instigateur et l’un des 
acteurs de la conjuration des Sept, IH 68-72, 76. Plaide 
pour l’établissement chez les Perses du régime démo- 
cratique, IV 80, VI 43, ou «isonomie », [TI 83; n’est pas 
candidat à la couronne, III 83, mais obtient pour lui et 
ses descendants une situation privilégiée et des honneurs 
exceptionnels, [IT 83-84. Devient le beau-père de Da- 
rius ‚III 88. Commande l’armée qui rétablit à Samos 
Syloson, III 141-147, et repcuple l’île dépeuplée, III 149. 

’Ortévnc?. Fils de Sisamnès, V 25. Succède à Mégabaze 
vers 513 à la tête des « troupes du littoral », V 26, réta- 
blit l'autorité du Roi à Byzance et en Troade, soumet 
Lemnos, V 26. 

"Ortévnc®, Mari d’une fille de Darius, V 116. Concourt en 
498-496 à la défaite des Îoniens après l’incendie de 
Sardes, V 116, et à la répression de l’Ionie et de l’Éolide 
révoltées, V 123. Probablement le même que le précé- 
dent; il avait pu épouser une fille de Darius entre 513 
et 498. 

"Ortévnct. Père d’Amestris, la femme de Xerxès; com- 
mandait en 480 Ile contingent perse dans la Grande 
Armée, VII 61. 

"Otévnc”. Père d’Anaphès, VII 62. Le même que le pré- 
cédent? 

’Ortévncf. Père de Smerdoménès, VII 82. Si l’on admet 
en ce passage la transposition de kai Zuepôoupévnc 
6 Ortéveo après äveWrot, le champ sera libre pour identifier 
le père de Smerdoménès avec le père d’Amestris. 
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Or&vns’. Père de Patiramphès qui conduisait le char 
de Xerxès, VIT 40, « un Perse ». 

"Otéonnc. Fils d’Artachaiès. Commande les Assyriens en 
480, VII 63. Probablement frère d’Artayntès!, peut-être 
père d’Ithamitrès*. 

Maktüns. Lydien, à qui Cyrus avait confié le soin de 
transporter à Suse les trésors de Crésus; il soulève ses 
compatriotes contre les Perses, et échoue dans sa ten- 
tative, I 153 suiv. 

Mépuov. De Skyros. Mit la flotte de Xerxès en garde 
contre un récif, VII 183. 

Mavaitioc. Fils de Sosiménès, de Tènos. Rallie la flotte 
grecque la veille de Salamine, VIII 82. 

Mavôtov. Roi mythique d'Athènes. Père de Lycos, 
l’'éponyme des Lyciens, I 173, VII 92. 

Mavitns. Messénien, homme de bon conseil, VI 52. 

Maviovioc. De Chios. Marchand d’eunuques, VIII 105-106. 

Mavtéäyvootoc. Frère de Polycrate de Samos, II 39. 

Mavtakéov. Demi-frère de Crésus, I 92. 

Mavtépns. Père de Cléandros et d’Hippocratès, tyrans 
de Géla, VII 154. 

Mavtirns. Un des trois cents Spartiates de Léonidas. Il 
n’assista pas au combat, et en mourut de honte, VII 232. 

Mapabatnc. Spartiate, compagnon de Dorieus en Sicile, 
V 46. 

Mépuvc. Fille de Smerdis; épousée par Darius, III 88; 
mère d’Ariomardos, VII 78. 

Maouwkéns. Père d’un des colonisateurs de Milet, Phi- 
listos, IX 97. 

Métauxoc. Père d’Ainésidèmos d’Agnigente, VII 154. 

Marépônus. Égyptien, chargé par Apriès d'arrêter 
Amasis, II 162. 

Maridelôns. Un mage, qui, en l’absence de Cambyse, 
ourdit l’usurpation du faux Smerdis, son propre frère, 
III 61, 63. 

Matiwpéupns. Fils d’un Perse du nom d’Otanès, marchait 
auprès du char de Xerxès, VII 40. 

Mavoavins. Spartiate, fils de Cléombrote, IV 81, V 32, IX 
10, 64, al. Devenu, après la mort de son père et de son 
oncle Léonidas, le tuteur du fils de ce dernier, est chargé 
en 479 du commandement de l’armée grecque, pour 
lequel il s’adjoint Euryanax fils de Dorieus, IX 10. Dirige 
les opérations pendant la campagne qui aboutit à la 
victoire de Platées, IX 19 suiv., « la plus belle que nous 
connaissions », IX 64. Sa noble et généreuse conduite au 
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lendemain de cette victoire, IX 76-88. Consacrera plus 
tard, après la prise de Byzance, un cratère à l’embou- 
chure de l’Hellespont, IV 81. Sera accusé par les Athé- 
niens de les avoir amenés par son arrogance à se séparer 
des alliés, VIII 3. Sera soupçonné d’avoir voulu, en 
prenant pour femme la fille d’un grand seigneur perse, 
s'assurer une chance d’être un jour tyran de la Grèce, V 32. 

Mavoipis. Fils d’'Amyrtaios. Traité avec honneur par 
les Perses malgré la révolte de son père, II 15. 

MeBayépns. Tyran de Sélinonte, V 46. 

Maiototpatiôat. Descendants de Pisistrate. Au premier 
degré, Hippias et Hipparque; puis, pendant 4 ans encore 
après le meurtre de celui-ci, Hippias seul, dont le gouver- 
nement se fit alors plus dur, V 55, 62. Ils traitent avec 
honneur Miltiade le jeune, VI 39, bien qu'ils aient 
fait assassiner son père, VI 103, et l’envoient en Cherso- 
nèse pour y succéder à son frère Stèsagoras, VI 39. Ils 
triomphent d’une tentative faite par les Athéniens exilés 
pour se rétablir à Athènes par la force des armes, V 62; 
sont victimes des intrigues des Alcméonides, qui, réfu- 
giés à Delphes, persuadent la Pythie d'exiger de Sparte 
leur expulsion, V 63; repoussent une première agression 
des Spartiates, V 63; mais, attaqués de nouveau et 

assiégés dans le Melapyikdv tetyoc, doivent capituler 
et évacuent l’Attique pour se retirer à Sigeion, 36 ans 
après la première prise du pouvoir par Pisistrate, V 64-65. 
Les Spartiates regrettant bientôt d’avoir agi de la sorte 
envers des hommes qui ne leur portaient pas ombrage, 
Cléomène .projette la restauration d’Hippias, V 90-91: 
mais son projet échoue devant la résistance des alliés; et 
Hippias retourne à Sigeion, V 93-94. Il prend part en 490 
à l'expédition de Datis, VI 102, 107, comptant peut-être, 
pour rentrer en maître à Athènes, sur des complicités 
qu’il aurait eues dans la place, VI 109, 115, 123. T dis- 
paraît ensuite de la scène. Plus tard des Pisistratides, 
laissés anonymes, incitent Xerxès à attaquer la Grèce, 
VII 6; ils accompagnent la Grande Armée, font aux 
Athéniens qui s'étaient barricadés dans l'enceinte de 
l’ Acropole des offres d'accord qui ne sont pas acceptées, 
VIII 52; peut-être est-ce à eux que Xerxès, quelques 
jours plus tard, ordonna d'accomplir, sur l’Acropole en 
ruines, un sacrifice à la mode de leur pays, VIII 54. 

Merolotpatoc. Fils de Nestor, V 65. 

Merolotpatoc. Fils d’Hippocratès, de la race des anciens 
rois de Pylos, appelé Pisistrate en souvenir du fils de 
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Nestor, V 65. Un prodige avait conseillé à son père de 
ne pas avoir de fils, I 59. A Athènes, où deux factions 
étaient en lutte, Pisistrate, aspirant à la tyrannie, se met 
à la tête d’un tiers parti, et se concilie, par des succès 
remportés dans une guerre contre Mégare, la sympathie 
du peuple, I 59. Étapes et vicissitudes de sa carrière 
jusqu’à l'établissement durable de son pouvoir, I 59-63; 
son administration, son attitude envers les opposants, 
I 59, 64. Comment il étendit hors de l’Attique son auto- 
rité ct l'influence d'Athènes : il conquiert Naxos, I 64, 
et Sigeion en Troade, V 94, favorise l’établissement en 
Chersonèse d’un adversaire politique, VI 36, a des inté- 
rêts dans la région du Strymon, I 64, « purifie » l’île 
de Dèlos, tbid. 

Meloniôns. Descendant de Pélops (Agamemnon), VII 
159. 

MéAoy. Fils de Tantale roi de Phrygie et de Lydie; 
éponyme du Péloponnèse, qu’il aurait réduit en sa puis- 
sance, VII 8 y, 11. 

MevOtoc. Fils de Dèmonoos, commandant les vaisseaux 
de Paphos dans la flotte barbare, VII 195. 

Mepôtkkns. Descendant de Tèménos d’Argos, fondateur 
de la dynastie macédonienne, V 22, VIII 137. Son his- 
toire merveilleuse, VIII 137-139, 

Mspialla. « Promantis » à Delphes, VI 66. 

Meptavôpos. Fils de Kypsélos, tyran de Corinthe, I 28. 
Ses cruautés, ses vexations envers les Corinthiens et les 
Coninthiennes, V 92 n; les drames de sa vie de famille, 
ITI 50-53. Ses relations avec Alyatte, III 48; avec Thra- 
sybule de Milet, I 20, V 920. Il est pris comme arbitre 
par les Athéniens et les Mytiléniens en contestation au 
sujet de Sigeion, V 95. Le poète Arion vivait souvent 
auprès de lui, I 24. 

Mepucàéng. Fils de Xanthippos, arrière-petit-fils, par sa 
mère, d'Alcméon, VI 131. 

Mépkakov. Fille de Chilon, Lacédémonienne. Fiancée à 
Leutychidès, enlevée par Dèmarate, VI 65. 

Mepoetôar. Descendants de Persée et de Persès : les rois 
achéménides, I 125 (note), VII 120. 

Mepoedc. Persée, fils de Danaè et de Zeus; on ne lui 
attribue pas, comme on le fait pour Héraclès, un père 
mortel, VI 53; issu par sa mère d'ancêtres égyptiens, II 
91, VI 54. D’après les Perses, serait un Assyrien devenu 
Grec, VI 54. Père de Persès, VII 61, 150; ancêtre des rois 
doriens de Lacédémone, VI 53 (note). 
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Mépons. Fils de Persée et d’Andromède, éponyme des 
Perses, VII 61, 150. 

MnAedc. Ravisseur de Thétis, père d'Achille, VII 191. 

Mnvelkénn. Mère de Pan, I 145-146. 

Miypns. Un Péonien qui désirait devenir tyran de son 
pays, V 12. 
tyeng. Carien, fils d'Hysseldomos. Capitaine dans la 
flotte de Xerxès, VII 98. 

Mivôapoc. Le poète Pindare, III 38 (note). 

Miëéôüapoc. Carien de Kindya, fils de Mausole, V 118. 

Mirraxés. De Mytilène, l’un des Sept Sages, I 27. 

MAslotapyoc. Spartiate, fils de Léomdas, IX 10. 

MoiktAns. Père de Membliaros, Phénicien, IV 147. 

Mol&ôns. Père d'Amompharétos, Spartiate, IX 53. 

Movas. D’Anticyre, guetteur à l’Artémision, VIII 21. 

MéAv6os. Ancien roi de Sicyone, aïeul d’Adraste, V 67. 

FoAtôauva. Femme de Thon, IT 116 (citation de l'Odyssée). 

MoÂvôsktnc. Ancêtre de Leutychidès, VIII 131. 

MoAtôopoc. Fils de Cadmos, V 59. 

Moltôwpos. Ancêtre de Léonidas, VII 204. 

Molukpétncs. Samien, fils d’Aiakès, IHI 39 al. S'empare du 
pouvoir à Samos par surprise, en évince ses frères Panta- 
onostos et Syloson, II 39. Rapide extension de sa puis- 
sance, ibid.; est le premier des Grecs qui, dans les temps 
historiques, ait songé à l’empire des mers, II 122. Ses 
relations avec Amasis, II 182, III 39 suiv., que son 
bonheur, trop longtemps soutenu, inquiète sur son 
avenir et décide à rompre avec lui, IHI 43; avec Cam- 
byse, ITI 44. Il s'attache le médecin Dèmokèdès, IHI 131, 
« reçoit » le poète Anacréon, III 121. Il s’attire l’hostihté 
du satrape Oroitès, ITI 120-121, qui l’attire dans un piège 
et le fait périr d’une mort ignominieuse, III 122-124. 

Molbkpuroc !. Père de Crios, Éginète, VI 50, 73. 

Folbkpuroc®. Fils de Crios, VII 92-93. 

Molduvnotos. De Thèra, père de Battos, IV 150, 155. 

Moluvetkns. Fils d'Œdipe, IV 14; VI 52; IX 97. 

Moce:ôdvioc. Spartiate qui se distingua à Platées, IX 
71, 85. 

MpnE&onns. Homme très considéré parmi les Perses, III 
74,75, tout dévoué à Cambyse, près de qui il remplissait 
l'office d'àäyyekimobépoc, III 34. Est chargé de supprimer 
Smerdis, III 30. Victime résignée des extravagances 
brutales de son maître, III 34-35, l’aide à découvrir la 
supercherie des mages, III 62-63, dénonce publiquement 
leur usurpation et se donne la mort, III 75. 
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Mpněáonng. Fils d’Aspathinès; un des amiraux de Xerxès, 
VII 97. 


Mpnétkewc. Père de Xeinagoras d’Halicarnasse, IX 107. 

MpnEîivos. Trézénien, commandant d’une trière, VII 180. 

Tpiauocs. Père d'Alexandre (Pâris), I 3, et d’ Hector, qui 
aurait dû être son héritier, II 120. Xcrxès est curieux 
de visiter les lieux où il régna, VII 43. 

Mpivnrôns. Fils de Dèmarménos, aïeul maternel de 
Cléomène, V 41. | 

Mpokkéns. Un des fils jumeaux d’Anstodèmos, IV 147, 
considéré comme le cadet, VI 52, chef d’une des deux 
maisons royales de Sparte, la moins honorte des deux, 
VI 51, à laquelle appartenaient Dèmaraic et Leutv- 
chidès, VI 51, VIII 131. 

Mpokkéns. Tyran d’Épidaure, dont Périandre avait épousé 
la fille, III 50-52. 

Mpouévera. Prêtresse de Dodone, IT 55. 

MpotoBëncs (Bartatoua). Père du roi scythe Madyès qu 
aurait vaincu Kyaxare et envahi l’Asie, 1 105 iuote:. 

Mpütavis. Ancêtre de Leutychidès, VIII 131. 

Mpoteotewc. Protésilas, le premier des Grecs tués sur 
le sol d’Asie lors de la guerre de Troie. Titulaire à Éléonte 
d’un sanctuaire que profana Artayctès, VII 33, IX 116. 

Mpotebc. Un « homme de Memphis », qui aurait été roi 
d'Égypte, II 112 (note), aurait gardé chez lui, pendant 
le temps de la guerre de Troie, Hélène, enlevée à Pâris, 
II 114-115, et l’aurait rendue ensuite à Ménélas, I 119. 
Avait consacré à Memphis un téménos renfermant un 
sanctuaire d’« Aphrodite étrangère », II 112 (notes). 

MuBayépnc. Fils de Mnèsarchos, de Samos; sage entre tous 
les Grecs de son temps, IV 9,5; certaines de ses prescrip- 
tions concordent avec des usages égyptiens, II 81. 

MuBayépnc. De Milet, homme de confiance d’Histiée, V 126. 

MvBéns. Père de Nymphodoros, Abdèritain, VII 137. 

MuBéns. Fils d’Ischénoos, Éginète, dont la bravoure fit 
l'admiration des ennemis, VII 181; VIII 92. 

Mubënc. Père de Lampon, Éginète, IX 78. 

MéBepuoc. De Phocée; porte-parole à Sparte des Ioniens, 
I 152. 

Mólo. Riche Lydien, fils d’Atys, qui traita magnifique- 
ment Xerxès, VII 27-28, mais dont une supplique provo- 
qua le courroux et la cruauté du Roi, VII 38-39. 

MuBoyévns. Frère de Skythès de Zanclè, VI 23. 

‘Paupluroc. Roi d'Égypte, II 121 (note). Célèbre par son 
opulence, II 121 «œ (note); jusqu’à son règne, l'Égypte, 
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avait été paisible et prospère, IT 124. Ses constructions 
II 121. Serait descendu vivant aux Enfers, où il aurait 
joué aux dés avec Dèmèter, et en serait revenu, IT 122. 
C’est sous son règne qu'est placée l’histoire de l’ingé- 
nieux voleur, II 121. 

‘Poëô&ric. Célèbre courtisane, à qui certains attribuaient 
la construction d’une pyramide, II 134 (note). Sa bio- 
graphie, II 134-135; ses offrandes à Delphes, I 135 (note). 

‘Poîxoc. Fils de Philès. Architecte samien, III 60. 

Zabark&c (Shabaka). Roi éthiopien, qui envahit l'Égypte 
et y aurait régné 50 ans, II 137. Travaux qu'il y fit 
exécuter, II 137. Circonstances qui auraient déterminé 
sa retraite volontaire, II 139. 

Z.&GvAlos. Un homme de Géla, VII 154. 

Zaôvéttncs. Fils d’Ardys et père d’Alyatte, roi de Lydie, 
1 16, 18, 73. Guerroie contre les Milèsiens, I 18. 

Zäutos. Fils d’Archias, Spartiate. Justification de son 
nom, [IT 55. 

Zavay&p:6oc. Sennachérib, roi d’Assyrie. Dans quelles 
conditions il dut renoncer à envahir l'Égypte, II 141. 

Zä&vôavtc. Lydien, sage conseiller de Crésus, I 71. 

Zaœvôokns. Fils de Thamasios. Gouverneur de Kymè, 
commandant d’un groupe de vaisseaux, autrefois gracié 
par Darius, périt en allant de Thermè à l’Artémision, 
VII 194. 

Lando. La poétesse Sappho, IT 135. 

Zapôaväaralloc. Assurbanipal, roi d’Assyrie, immensé- 
ment riche, II 150. 

zapnnôv. Fils d'Europè, frère de Minos; venu de Crète 
en Asie, I 173. 

Zatéonns. Fils de Téaspis, Achéménide. Tenta sans suc- 
“en he périple de la Libye en partant de la Méditerranée, 


ZavAiocs. Roi scythe, meurtrier d’Anacharsis, IV 76. 

a Ti d’Hèphaistos (Phtah), devenu roi d'Égypte, 
I 141. 

ZeuéAn. Fille de Cadmos, mère de Dionysos, 11 145-146. 

Zeutpaurs (Sammou-ramert). Reine de Babylone, I 184, 
dont une porte de la ville portait le nom, III 155. 

Zéowotpis. Roi d'Égypte; personnage à qui la légende 
attribua tous les exploits des grands conquérants égyp- 
tiens, II 102 (cf. Notice du 1. II, p. 41 et note). Il aurait 
soumis, aussi loin que la mer était navigable, les peuples 
vivant au bord de l’Érythrée, II 102, régné sur l'Éthio- 
pie, II 110, laissé des monuments de son passage en 
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Syrie, II 106, passé d’Asie en Europe, subjugué Thraces 
et Scythes, II 103, 110, poussé jusqu’en Colchide, IT 
103. En Égypte même, il aurait transformé par des 
canaux l'aspect et la nature du pays, II 108, 137; insti- 
tué le cadastre et une taxation cadastrale, II 109; érigé 
en avant du temple de Phtah des statues colossales de 
lui-même, de sa femme et de ses quatre enfants, II 110. 

Zikiwvvos. Homme de confiance de Thémistocle, VIII 
75, 110. 

Ziuovtôns. Le poète Simonide, fils de Léoprépès, de Kéos, 
auteur d’odes en l'honneur d’Evalkidès d’Érétrie, 
V 102, et d’épigrammes à la gloire des combattants des 
Thermopyles, VII 228. 

Zipouitpns. Fils d’Oiobazos. Commandant des Parica- 
niens, VII 68. 

Zupouttpns. Père de Masistios', VII 79. Le même que 
le précédent? 

[Zlpouoc]. Voir {Eïpœouoc), V 104, VII 96. 

Ztoduvns. Père d’Otanès ?. Juge royal mis à mort par 
Cambyse pour prévarication, V 25. 

Z1oëuvnc. Fils d'Hydarnès. Commandant des Arabes dans 
la Grande Armée, VII 66. 

Zouk. Général perse, V 121. 

Zetkin. Fils de Tèrès, «roi des Thraces », IV 80, VII 137. 

ZKkatoc. Dédicant d’un trépied antique conservé à l’Ismè- 
nion de Thèbes, V 60. 

Zkauavôpovuuos. Père de Sappho, II 135. 

Æktrov. Un serviteur du harem de Darius, III 130. 

ZKkon&ôar. Famille de Crannon en Thessalie, dont un 
membre, Diaktaridès, fut du nombre des prétendants 
d’Agaristè, VI 127. 

ZKkv6ns. Fils d'Hèraclès et de la femme-serpent, éponyme 
des Scythes (?), IV 6, ancêtre, de leurs rois, IV 10. 

Zx66ns. Prince des Zancléens, trahi par Hippocratès de 
Géla, se réfugie auprès de Darius, VI 23-24; père de 
Cadmos?, VII 163. 

ZrvAaë,. De Caryanda; sur l’ordre de Darius, il recon- 
nut le cours inférieur de l’Indus et gagna le golfe de 
Suez, IV 44. 

Z<bkaë. De Myndos, capitaine de vaisseau dans la flotte 
destinée à attaquer Naxos, V 33. 

Zx<bAns. Fils et successeur du roi scythe Ariapeithès, né 
d'une mère grecque qui lui avait appris le goût des 
mœurs helléniques, IV 78-79, ce qui irrita les Scythes et 
fut cause de sa mort, IV 80. 
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ZkvAnc. De Slionè, plongeur et nageur du plus grand 
mérite, VIII 8. 

Zkénaois. Ün des trois rois des Scythes lors de l'expé- 
dition de Darius, commandant l’un des trois groupes 
de leurs forces, IV 120, 128. 

Zuépôis. Fils de Cyrus et d’Atossa. Jalousé pour sa force 
physique par Cambyse, III 30, à qui un songe fait 
craindre par ailleurs qu'il ne veuille le supplanter comme 
roi, III 30, 64, 65, il est assassiné sur son ordre, III 30. 
Il est pleuré par une de ses sœurs, à qui cela aurait coûté 
la vie, III 32. Sa mort était tenue aussi secrète que pos- 
sible, IH 61, 65, 71, 74; beaucoup de gens n’y croyaient 
pas, TII 66. Père de Parmys, ITI 88, VII 78. 

Zuépôts. Le mage, frère du mage à qui Cambyse, partant 
pour l'Égypte, avait confié l’intendance de sa maison. 
À la faveur d’une ressemblance physique, d’une simi- 
htude de nom et du secret gardé sur la mort du fils de 
Cyrus, se fait passer pour lui et usurpe le trône, II 61-62. 
Règne 7 mois et se rend populaire auprès de la masse des 
sujets de l’empire, III 67. Comment fut découverte son 
imposture, III 68 suiv.; comment il fut abattu, avec son 
frère, par les Sept conjurés, III 76 suiv. 

Zuepôouévns. Fils d’Otanèsit, peut-être frère d’ Amestris; 
un des six commandants en chef de l'infanterie dans la 
Grande Armée, VII 82, un des deux commandants de 
la colonne qu’accompagnait Xerxès, VII 121. 

Zutvôuplônc. Fils d’Hippocratès, de Sybaris. L'homme le 
plus raffiné du monde; un des prétendants d’Agaristè, 
VI 127. 

Zékov, Le législateur d'Athènes. Aurait introduit chez 
les Athéniens une loi d'Amasis, II 177. Fut, à Soles, 
l'hôte du tyran Plulokypros, V 113, à Sardes l’hôte de 
Crésus, I 29 suiv., qui, sur le bûcher, se souvint de ses 
sages paroles, I 86. 

Znakó. La femme mède qui éleva Cyrus, I 110. 

ZrapyanelBnc. Roi scythe, bisaïeul d’Anacharsis, IV 76. 

Zrapyaneiüns. Roi des Agathyrses, IV 78. 

Zrapyanions. Fils de Tomyris, reine des Massagètes, I 
211-213. 

Zrep8lns. Fils d’Anéristos. Spartiate qui s'offrit pour 
expier un crime de ses compatriotes, VII 134 suiv. 

Ztnoayépns'. Second mari de la veuve de Kypsélos 
d'Athènes, père de Kimon l’ancien, aïeul de Miltiade, 
VI 34, 103. 


Ernoayépne?. Fils de Kimon l’ancien; succède comme 
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tyran de la Chersonèse à Miltiade l’ancien, frère utérin 
de son père, VI 38; a pour successeur son frère Miltiade, 
VI 39. . 

Ztnovop. Tyran de Courion en Cypre, V 113. 

Zrnotkewc. Fils de Thrasyléos. Athénien tué à Marathon 
comme stratège, VI 114. 

Ztpéttis. Tyran de Chios, IV 138, VIII 132. 

ZVdaypos. Spartiate. Chef de l’ambassade envoyée par 
les Grecs auprès de Gélon, VII 153, 159. 

Zvévveoic. Nom (ou titre?) de princes ciliciens, I 74, 
V 118, VII 98. Le Syennésis de VII 98, capitaine dis- 
tingué dans la flotte de Xerxès, est appelé fils d’Oro- 
médon. 

Zvlooëv, Samien, fils d’Aiakès! et frère de Polycrate, 
III 39, 139, père d’Aiakès?, VI 13, 25, Évincé du pouvoir 
et chassé de Samos par Polycrate, III 39; rencontre en 
Égypte Darius, alors simple garde du corps de Cambyse, 
et lui fait cadeau de son marteau, III 139; en récom- 
pense, Darius, devenu roi, le fait reconduire à Samos et 
ly établit comme tyran, III 140-141, 144-149. 

Zœokkéns. Corinthien, qui fait échouer un projet de 
restauration d'Hippias, V 92, 93. 

Zootuévnc. Père de Panaitios, de Tènos, VIII 82. 

Zootparos. Fils de Laodamas d’Égine. Heureux mar- 
chand, IV 152. 

Zobpävns. Fils d’Eutychidès, Athénien du dème de 
Décélie, IX 73; ses exploits et sa mort, VI 92, IX 74-75. 

T&balos. Perse à qui Cyrus avait confié la garde de 
Sardes, I 153, et contre qui Pactyès souleva les Ly- 
diens, I 154. 

Tolaéc. Argien, père d’Adraste, V 67. 

TaABu6t&ôar. Les descendants de Talthybios, qui avaient 
le privilège à Sparte d'accomplir les missions de héraut, 
VII 134. 

ToAB866roc. Le héraut d’ Agamemnon, VII 134, 137. 

TéEakxis. Un des trois rois scythes que combattit Da- 
rius, IV 120. 

Tapyitaoc. Fils de Zeus et d’une fille du fleuve Borysthène, 
le prenner homme d’après les Scythes qu’il y ait eu 
en Scythie, IV 5; ancêtre et premier roi des Scythes, 
IV 5-7. 

T£aorc. Achéménide, père de Sataspès, IV 43, et de 
Pharandatès, VII 79, IX 76. 

Turo .uevos. Cadméen, petit-fils de Polymce, aïeul de 


Thèras, IV 147, VI 52. 
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Tetoauevéc, Fils d’Antiochos, Éléen de la famille des 
Jamides, devin attaché à l’armée de Pausanias. Sa bio- 
graphie, IX 33-36. 

Teioavôpoc!'. Père d’un des prétendants d’Aganistè, 
Hippocleidès d'Athènes, VI 127-129. 

Teloavôpoc?. Père de l’adversaire politique de Clisthène, 
Isagoras, V 66. 

Teuoinc. Père de Lysagoras, Parien, VI 133. 

Tetonnc'. Fils d’Achaimènés, ancêtre de Xerxès, VIT 11. 

Tetonnc?. Fils de Cyrus et quatrième descendant d’Achai- 
ménès, VII 11; celui à partir duquel divergent deux 
branches de la famille des Achaiménides, l’une abou- 
tissant par Cyrus l’ancien, Cambyse* et Cyrus le Grand 
à Cambyse? et Smerdis, qui ne laissent pas de fils, 
l’autre se prolongeant par Ariaramnès, Arsamès et 
Hystaspe jusqu’à Darius et Xerxès. 

Telaudv. Éacide, père d’Ajax, VIII 64. 

Tahéoapyoc. Samien, contemporain de Polycrate et de 
Maiandrios, III 145. 

Teksa. Famille de devins éléens, à laquelle apparte- 
nait Hègèsistratos, qui accompagnait Mardonios à 
Platées, IX 37. 

Tering. Devin éléen, qui conseilla les Phocéens pendant 
une guerre contre les Thessaliens, VIII 27. 

TéAoc. Athénien, cité par Solon comme un homme qui 
fut heureux, I 30. 

Tertpéuvnotoc. Fils d’Anysos, de Sidon. Officier distingué 
dans la flotte de Xerxès, VII 98. 

TnÂexkéns. Père du fameux artiste Théodoros de Samos, 
HI 41. 

ThÂercloc. Un ancêtre de Léonidas, VII 204. 

Tnhéuayos. Le fils d'Ulysse, II 116. 

TnAtvns. Un ancêtre de Gélon, VII 153-154. 

Tfâvs. Roi des Sybarites à l’époque de Dorieus, V 44, 47. 

Tnueviôœ, Les descendants de Tèménos, VIII 138. 

Tâusvos. Ancêtre des rois d’Argos, VIII 137. 

Thpns. Père de Sitalkès roi de Thrace, VII 137; aïeul 

. d'Octamasadès, IV 80. 

ThpuAloc. Fils de Crinippos, tyran d’Himère, VII 165. 

Tiypévns. Achéménide, VII 62; remarquable pour sa 
taille et pour sa beauté, IX 96. Commandait les Mèdes 
dans la Grande Armée, VII 62; commande l’armée de 
terre à Mycale, IX 96, où il est tué, IX 102. 

TiBaioc. Fils de Datis, un des chefs de la cavalerie dans 
l’armée de Xerxès, VIT 88. 
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Tuayépns. Cypriote, père de Timonax, VII 98. 
Tiuavôpoc. Thébain, père d’Asopodoros, IX 69. 
Tiuapétn. Prêtresse de Dodone, IT 55. 

Tiunyevlôns. Fils d'Herpys; un des principaux Thébains 
ralhés au Perse, IX 38, 86, 87. 

Tiunot8eoc. Delphien, qui accompagnait Cléomène à 
Athènes, V 72. 

Tihoroc. De Clazomènes; premier colonisateur d’Abdère, 
I 168. 

Tiuôônuos. Athénien du dème d’Aphidna; détracteur 
de Thémistocle, VIIT 125. 

TiuéËervocs. De Skionè; correspondait avec les assié- 
geants pendant le siège de Potidée, VIII 128. 

Tiué. Sous-prêtresse de Dèmèter et Corè à Paros; com- 
plice de Miltiade, VI 134-135. 

Tiuov. Fils d’Androboulos, Delphien, pro-Athénien, VII 
141. 

Trudvaë, Fils de Timagoras, Cypriote; officier distingué dans 
la flotte de Xerxès, VII 98. 

Titakés. Eponyme d’un dème attique voisin d’Aphidnai, 
IX 73 

Tiropuos. Fameux athlète étohen, VI 127. 

Tôuupic. Reine des Massagètes, que Cyrus attaqua, 
après l’avoir demandée vainement en mariage, I 205-206, 
et qui le vainquit, I 214. 

Tpiravtalyuns. Fils d’Artabane, VII 82, dont il partageait 
les sentiments à l’égard de Mardonios, VIII 26. Un des 
six chefs suprêmes de l'infanterie dans l’armée de 
Xerxès, VII 82; commande, avec Gergis, l’une des trois 
colonnes qui traversent la Thrace, VII 121. 

Tpiravtatyuns. Fils d’Artabaze (?), fut satrape à Baby- 
lone, I 192, peut-être à l’époque où Hérodote y vint. 

Tuôesbcs. Gendre d'Adraste; l’un des Sept contre Thèbes, 
V 67. 

Tôéuvnc. Homme de confiance d’Ariapeithès à Olbia, 
IV 76. 

Téuvns. Père d’Histiée, de Terméra en Carie, V 37, 
VII 98. 

Tuvôépewc. Le père d'Hélène, IT 112. 

TuvSaplôar. Les fils de Tyndare, Castor et Pollux. Avaient 
pris part à l’expédition des Argonautes, IV 145. Firent 
une incursion en Attique à la recherche de leur sœur 
Hélène, enlevée par Thésée, IX 73. Leurs images — ou 
celle de l’un des deux — accompagnaient les armées 
spartiates en campagne, V 75. 
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“Yôapunc! (Vidarna fils de Bagabigna). Un des Sept qui 
renversèrent le faux Smerdis, III 70. Père d'Hydarnès?, 
VII 83, et de Sisamnès, VII 66. 

“Yô&punc”. Fils du précédent. Chef des « Immortels » pen- 
dant l'expédition de Xerxès, VII 83. Commande des 
attaques frontales contre les défenseurs des Thermo- 
pyles, VII 211, et le mouvement d’encerclement par 
le sentier Anopaia, VII 215, 218; après Salamine, 
accompagne personnellement Xerxès dans sa retraite, 
VIII 113, 118. Le même, vraisemblablement, auprès de 
qui Lysanias avait (pendant la révolte de l’Ionie”’) 
desservi Miltiade, VI 133, et qui, lorsque Sperthiès et 
Boulis allèrent se livrer à Xerxès pour expier le meurtre 
des hérauts de Darius, commandait les troupes du litto- 
ral, VII 135. 

“YAloc. Fils d’ Hèraclès, ancêtre des deux fils jumeaux d’A- 
ristodèmos, desquels sont issus les deux familles des 
rois de Sparte, VI 52. Tué, lors d’une tentative infruc- 
tueuse pour rentrer dans le Péloponnèse, par le Tégéate 
Échémos, IX 26. 

‘Yuains Gendre de Darius, général perse, V 116, 122. 

“Ynepävôns. Fils de Darius et de Phratagounè, tué aux 
Thermopyles, VII 224. 

“Ynepéyn. Vierge hyperboréenne, IV 33, 35. 

“Ypoi&ôns. Marde de l’armée de Cyrus, qui escalada l’acro- 
pole de Sardes, I 84. 

‘Yooé\ôwuoc. Carien, père de Pigrès?, VII 98. 

“‘Yotävns. Père de Badrès’, VII 77. 

‘Yor&onnc!'. Achéménide, fils d’Arsamès, I 209, VII 11, 
224. Père de Darius, I 209, ITI 70, 71, 88, 140, al., d'Ar- 
tabane, IV 83, VII 10, d’Artaphernès, V 30, 73, d’Ar- 
tanès, VII 224; oncle paternel de Xerxès, VIT 10. Mandé 
par Cyrus partant en guerre contre les Massagètes à la 
suite d’un songe inquiétant de celui-ci, I 209-210. Était, 
lors de la mort de Cambyse, satrape de Perse, III 70. 

Votéonnc?. Fils de Darius et d’Atossa, VII 64; commande 
en 480 les Bactriens et les Saces, ibid. 

Daôvuln. Fille d'Otanès'; démasqua le faux Smerdis, 
II 68-69. 

Palvınnog. Athénien, père de Callias l’ancien, VI 121. 

Pavayépns. De Carystos, père d'Onatas, qui fut soupçonné 
d’avoir révélé aux Perses l'existence du sentier Anopaia, 
VII 244. 

Däavns. D’Hahcarnasse; était au service d’Amasis, l’aban- 
donna et excita Cambyse contre lui, {TI 4, 11. 
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Dapavôdtnc. Fils de Téaspis, commandant des Mares et 
des Colchidiens, VII 79; une concubine grecque qu'il 
menait avec lui vint se mettre, après Platées, sous la pro- 
tection de Pausanias, IX 76. 

Papval,&Bpns. Fils d’'Artabatès. Commandait les Indiens, 
VII 65. 


Papvakns. Père d’Artabaze, VIT 66, VIII 126, IX 41, 66,89. 

Papväonns. Achéménide, père de Cassandane, II 1, III 2, 
et d'Otanès, III 68. 

Papvobyns. Général de cavalerie, victime d’un accident 
de cheval, VII 88. 

édAloc. Crotoniate, trois fois pythionique. Commandait 
une trière envoyée de Crotone à Salamine, VIII 47. 

Peiôœov. Le fameux tyran d’Argos, présenté comme le 
père d'un prétendant d’Agaristè, VI 127 (note). 

Depevôärnc. Fils de Mégabaze, commandant des Saran- 
géens, VII 67. 

Depetiun. Mère d’Arkésilas III de Cyrène, IV 162. 
Chassée de Cyrène, se réfugie à Salamine de Cypre 
auprès d'Evelthon, qu’elle obsède de ses demandes de 
secours, IV 162. Après le meurtre d’Arkésilas à Barkè, 
se réfugie en Égypte, obtient l’appui d’une armée, IV 
165, 107, assiège Barkè, IV 200, et, la ville prise, exerce 
contre les habitants de cruelles représailles IV 202, qui 
attirent sur elle la vindicte divine, IV 205. 

Pepôc. Fils de Sésostris, roi d'Égypte. Comment il 
devint aveugle et comment ıl guérit, I 111. 

Onyeic. Tégéate, aïeul d'Échémos, IX 26. 

Dôlos. Père d’un gendre de Danaos, Archandros, II 98. 

Dlaypog. Fils de Kynéès. Un des Érétriens qui livrèrent 
Érétrie aux Perses, VI 101. 

Pawg. Fils d’Ajax, ancêtre de Miltiade, le premier 
des Éacides qui fut Athénien, VI 35. 

Pudov. Fils de Chersis, frère de Gorgos roi de Sala- 
mine en Cypre; fait prisonnier par les Grecs à l’Arté- 
mision, VIII 11 

ping. Père de l'architecte samien Rhoikos, III 60. 

Amning. Hèmérodrome athénien, dépêché à Sparte 
à l'époque de Marathon, VI 105-106. 

Aunmoc. Fils d’Argaios. Ancêtre d'Alexandre de Macé- 
doine, VIII 139. 

$Y innog. Fils de Boutakidès, Crotoniate; olympionique; 
le plus beau des Grecs de son temps, V 47. 

{Aiotoc. Fils de Pasiclès; compagnon de Neiléos fils de 
Codros, fondateur de Milet, IX 97. 
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PAg. Pâtre égyptien, personnage légendaire, II 128. 

uékunpos. Tyran de Soles, contemporain de Solon; 
père d’Aristokypros, V 113. 

Priloktov, Spartiate qui se distingua à Platées et y fut 
tué, IX 71, 85. 

Pépuoc. Athénien, commandant d’une des trières dé- 
tachées de l’Artémision auprès de Skiathos, VII 182. 

Ppaoptrnc!. Père de Dèiokès, I 96. 

Ppaéprnc?. Fils de Dèiokès, I 73, roi des Mèdes. Soumit les 
Perses, attaqua sans succès les Assyriens; régna 22 ans, 


Epatayoüvn. Fille d’Artanès, frère de Darius; épousée par 
Darius; mère d’Abrocomès et d’Hyperanthès, VIT 224. 

Ppl£oc. Fils d'Athamas et père de Kytissoros, VII 197. 

povtun. Fille d’Étéarchos, d'Oaxos en Crète, devenue la 
concubine de Polymnèstos de Thèra, mère de Battos, 
IV 154-155. 

Dpôvixos. Le poète tragique, auteur d’une pièce sur la 
prise de Milet, VI 21. 

püvov. Thébain, père d’Attaginos, IX 15. 

ún. Une Athénienne du dème de Paiania, de belle et 
fière prestance, que Pisistrate aurait fait passer pour 
Athéna venue à son secours, I 60. 

Duülakxoc. Fils d’'Histiée de Samos, qui mérita d’être inscrit 
r la liste des bienfaiteurs (« orosanges ») du Roi, VIII 

5. 

Xápač og. De Mytilène, frère de Sappho, II 135. 

Xapo. Fils d'Eunomos; ancêtre de Leutychidès, VIII 
131. 

XaplAewc. Fils de Maiandrios et frère du tyran Maian- 
drios de Samos; provoque, par un coup de tête, la colère 
d'Otanès et un massacre de Samiens, III 145-147. 

Xaporttvos. Frère d’Aristagoras de Milet; un des chefs 
de l’expédition contre Sardes, V 99. 

Xeéy (Khoufou). Roi d'Égypte, successeur de Rhampsi- 
nite, II 124, père de Mykérinos, II 129. Sa dureté, son 
impiété, la construction de la pyramide qui porte son 
nom, ses folles dépenses, sa perversité, II 124-126. 
Aurait régné 50 ans, II 127. 

XEpaouts. Perse, père d’Artayctès, VII 78. 

XEpois. Père de Gorgos, roi de Salamine, d’Onèsilos, de 
Philaon, V 104, 113; VII 98; VIII 11. 

Xepphv (Khäfra). Roi d'Égypte, qui aurait été le frère et 
le successeur de Chéops et aurait régné 56 ans; construc- 
teur d’une pyramide, II 127. 
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Xüzog. Tégéate, qui, en 479, aurait décidé les Spartiates 
à entrer en campagne, IX 9. 

XUoœv. De Lacédémone, un des « Sept Sages », dont les 
prévisions devaient se vérifier, I 59, VII 235. 

XUov. Spartiate, fils de Dèmarménos et père de Percalon, 
VI 65. 

Xotpoc. Père de Mikythos, de Rhègion VII 170. 

Xpouioc. Un des Argiens survivants du combat pour la 
possession de la Thyréatide, I 82. 

Wauuñviroc. Fils et successeur d’Amasis, ITI 10. Vaincu 
par Cambyse, III 11. Soumis d’abord par lui à de cruelles 
humiliations, III 14, fut ensuite traité avec douceur 
jusqu’à ce qu'il fût convaincu d'’intriguer, II 15. 

Vauuñriyoc (Psamtik). Fils de Nékos, II 152, roi d'Égypte. 
Ses antécédents, II 152; un des douze rois institués 
après la mort de Séthos, II 147; dans quelles cir- 
constances il fut élevé à la royauté unique, II 151-152. 
Ses constructions, II 153; ses concessions aux Ioniens 
et Cariens qui l’avaient assisté, II 154. Sous son règne, 
des garnisons permanentes étaient installées à Éléphan- 
tine, Daphné Pélusienne et Maréa, II 30; et c’est sous 
son règne que les soldats postés à Éléphantine désertèrent 
et se transportèrent en Ethiopie, IT 30. Il arrêta par des 
présents et des prières les envahisseurs scythes, I 105; 
assiégea, prit après un long siège et détruisit Azotos en 
Syrie Palestine, II 157. Ce qu'il imagina pour recon- 
naître quel était le peuple le plus ancien du monde, II 2; 
comment 1l vérifia que les « sources du Nil » étaient des 
abîmes sans fond, II 28. Régna 54 ans, II 157. 

WauuñTtixos. Père du Libyen Inaros, VII 7. 

YWéuuc. Fils de Nékos, roi d'Égypte, II 159. Sous son 
règne se placerait une ambassade des Éléens, II 160. Fit 
une campagne en Ethiopic; régna 6 ans, IT 161. 

“Qkutog. Père d’Adeimantos de Corinthe, VIII 5, 59. 

"Qliv. Lycien, auteur d’hymnes qu’on chantait à Dèlos, 
IV 35. 

“Qrus. Une des vierges hyperboréennes honorées à Dèlos, 
où elles avaient leur sépulcre, IV 35. 

"QpetBuia. Fille d'Érechthée, enlevée par Borée, et à qui 
les Athéniens, en 480, offrirent des sacrifices en même 
temps qu’à son ravisseur, VII 189. 

"Qpouéôov. Père d’un officier distingué dans la flotte 
de Xerxès (Syennésis?), VII 98. 


B 


DIEUX, FÊTES, SANCTUAIRES 


’AyAaüpou ipév. Sanctuaire d’Aglauros fille de Kécrops, 
sur le flanc de l’Acropole d'Athènes, VIII 53. 

"ABnvain. La déesse Athèna. Hérodote désigne par ce 
même nom : la déesse égyptienne Neith, II 28, 59, 83, 
169, 170, 175; une déesse hbyenne adorée chez les voisins 
du lac Tritonis, fille de Poseidon et de la déesse du lac, 
peut-être une Astartè armée, IV 180, 188-189. Il signale 
des sanctuaires d’Athèna à Athènes sur l’Acropole, V 
82 (’AB.Foläc), VIII 55; en Attique à Pallène, I 62; 
dans l’île de Salamine, VIII 94 (’AB.Zkipéc); à Delphes, 
192, VIII 37, 39 (A8. Mpovnin); à Égine (peut-être à tort), 
III 59; à Tégée, I 66, IX 70 (AB. -A%én); à Cyrène, II 
182; dans le pays de Sybaris, V 45 (*A8.KpaëBin); à 
Iion, VII 43 CA8. Irás); à Sigeion, V 95 (td ’ABnvatov); 
à Chios, I 160 (AB8.MoloOyoc); à Lindos, III 47, 182; à 
Assèsos au pays de Milet, I 19, 22; à Pèdasa en Carie, 
I 175, (VIII 104]. Elle est appelée MalA&ç dans un 
ex-voto des Athéniens sur l’Acropole, V 77, et dans un 
oracle de Delphes, VII 141, Tputoyevñc dans le même. 
Au I. VIII 55 est rappelée sa contestation avec Poseidon 
au sujet d'Athènes. 

"Aiôns. Les Enfers, II 122. 

"Akén. Épithète d’Athèna à Tégée, I 66, IX 70. 

‘Aldät. Nom que donnent les Arabes à Aphrodite- 
Ourania, I 131, III 8. 


"’Aunxavin. L’Incapacité personnifiée comme déesse, VIII 
111 


“Auuov, I 46; II 18, 32, 55; ’Auo0v, II 42. Le grand 
dieu égyptien Ammon, couramment appelé Zeus par 
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Hérodote. Était souvent représenté avec une tête de 
bélier, IT 42, IV 181. Avait à Thèbes un vaste sanctuaire: 
un temple (le temple de Karnak) y renfermait un grand 
nombre de statues, II 143; des femmes étaient consacrées 
au service du dieu, II 54, dont l’une couchait dans le 
temple même, I 182; il y avait là un oracle, II 54, 57; 
on y ensevelissait les serpents d’une certaine espèce, 
II 74. Un autre oracle d’Ammon, célèbre celui-là, I 46, 
IT 18, III 25, al., avait pour siège l’oasis de Siwah; 
un troisième fonctionnait chez les Éthiopiens, où Zeus- 
Ammon était l’un des deux seuls dieux vénérés par les 
indigènes, II 29. 

"Aui&pewc. Avait à Thèbes un sanctuaire, siège d'un 
oracle oniromantique que Crésus consulta et reconnut 
véridique, I 46, 49, et que Mardonios fit aussi consulter, 
ee, Le Crésus v avait envoyé de riches offrandes, 

, 92. 

"Aupikruovis. Epithète de Dèmèter, VII 200. 

"Avaykaln. La Contrainte personnifiée comme déesse, 
VIII 111. 

"Avôpokpétns. Héros qui avait un téménos dans le pays 
de Platées, IX 25. 

"ATatoüpra. Fête ionienne, I 147. 

‘Ant. Nom sous lequel les Scythes adoraient la Terre, 
IV 59. : 

"Anı. Apis, que les Grecs identifient avec Épaphos, II 
453, III 27. Ce qu’en disaient les Égyptiens; à quels 
signes on reconnaissait les jeunes taureaux qui passaient 
pour être ses incarnations, III 28. Un Apis est rnal- 
traité par Cambyse, III 29, ce à quoi l’on attribuait 
parfois les accès de démence et la triste fin de celui-ci, 
II 30, 33, 64. 

*AnéAov. Apollon, appelé Phoibos dans un texte d'oracle, 
IV 155, et peut-être, implicitement, dans la désignation 
d’un sanctuaire spartiate, VI 61 (tò oBñiov tpôv). 
Identifié par les Grecs avec Horos fils d’Osinis, II 144, 
et avec le dieu scythe Goitosyros, IV 59. Aurait été, 
enfant, caché par Lèto dans l’île Chemmis, II 156. 
Écorchalesatyre Marsyas, VII 26; visita Métaponte, IV 15. 
Des sanctuaires d’Apollon et des témoignages de son 
culte sont signalés — en dehors de Dèlos et de Delphes — 
à Thèbes, I 52, 92; V 59; VIII 134 (Ar. louñvioc): au 
Ptoon, VIII 135; à Abai, I 46, VIII 33; à Dèlion, VI 118; 
à Sparte, VI 57, et peut-être dans le voisinage de Théra- 
pnè, VI 61 (PowBniov ipév); aux Branchides dans le 
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territoire de Milet, I 46, 157; II 159; au Triopion, I 144; 
à Naucratis, II 178; à Bouto, II 155, et à Chemmis, II 
156; un autel à Métaponte, IV 15; une « source d’Apol- 
Jon » à Irasa en Cyrènaïque, IV 158. Dieu des oracles 
(xpnothpioc, VI 80), volontiers ambigu dans ses ré- 
ponses, — d’où, peut-être, l’épithète Aoëtns I 91, IV 
163, — ce que constatent avec amertume Crésus, I 90, 

et Cléomène, VI 80. d 


’Apyturaca. Nom que donnaient les Scythes à Aphrodite- 


Ourania, IV 59. 


*Apyos. Héros Argien, dont Cléomène incendie le bois 


sacré, où des Argiens vaincus avaient cherché refuge, 


VI 75, 78, 80, 82. 


“ApG. Le dieu de la guerre, présenté comme tel dans des 


oracles, VI1140, VIII 77. A un pavriuov en Égypte, II 83, 
et on y célèbre à Paprémis une « panègyrie », II 59, au 
cours de laquelle ont lieu des bastonnades rituelles, 
commémoratives d’un épisode de sa vie, II 63. Est 
adoré chez les Scythes, où, seul, IV 59, ıl a des autels, 
des images, des sanctuaires, décrits IV 62 ainsi que les 


sacrifices qu’on lui offre. Adoré en Thrace, V 7. A un 
oracle en Pisidie, VII 76. 


*Apteuic. Artémis, identifiée en Égypte avec la déesse 


Bast et appelée Boubastis, II 137, 156; on l’y considère 
comme une fille de Dionysos-Osiris et de Dèmèter- 
Isis, II 156. On y célèbre, à Boubastis, la plus courue des 
« panègyries », II 59-60. On y pratique en son nom la 
divination, [I 83. Elle est adorée en Thrace et chez les 
Péoniens, V 7, IV 33 (Baconin). Des sanctuaires à elle 
dédiés sont signalés: à Bouto en Egypte, où il y a un 
temple commun d’Apollon et d’Artémis, II 155; à 
Éphèse, I 26, 92; à Samos, III 48; à Dèlos, IV 34-35; en 
Attique à Brauron, VI 138, et à Munychie, VIII 77 
(xypvoáopog, dans un oracle); au Nord de l’Eubée, VII 
176; un autel à Byzance, IV 87 (‘OpBosoin). 


*Aoconoin. Épithète d'Athèna à Assésos, I 19, 22. 
"AotpäBaxos. Héros qui avait une chapelle à Sparte, VI 69. 
"Aconéc. Dieu du fleuve béotien homonyme, père d’Aigina 


et de Thèbè, V 80. 


AëEnotn. Déesse de la fécondité, adorée à Épidaure, V 82 


et 83 (note). 


Aôtôvooc. Héros qui avait un téménos à Delphes et qui 


secourut les Delphiens contre les Barbares, VIII 39. 


"Appoôlrn. Aphrodite Ourania, appelée Alilat chez les 


Arabes, Myltta chez les Assyriens, Mitra chez les 
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Perses, I 131, Argimpasa chez les Scythes, IV 59, chez 


qui les « Enarées » tiennent d’elle le don divinatoire, 
IV 67. Elle a des temples : à Ascalon, — le plus ancien 
que l’on connaisse, — I 105 (note); à Paphos, à Cythère, 
bid.; à Babylone, où ont lieu des prostitutions sacrées, 
1199. L’Aphrodite qui a un sanctuaire à Atarbèchis, II 41, 
est la déesse égyptienne Hathor; l’Aphrodite adorée à 
Ascalon, I 105, était probablement Derkéto; l « Aphro- 
dite étrangère » du téménos de Protée à Memphis, 
qu'Hérodote croyait être Hélène, II 112, devait être 
J’Astartè phénicienne. Une statue d’Aphrodite avait été 
élevée à Cyrène par Ladikè en accomplissement d’un 
vœu, II 181. 

Bäkyetoc. Épithète de Dionysos, IV 79. 

Bakyıká. Cultes mystiques voisins des cultes orphiques, 
II 81. 

Baounin. Épithète d’Artémis, IV 33. 

Bfloc. Bel-Mardouk, le grand dieu des Babyloniens iden- 
tifié par les Grecs avec Zeus, I 181, III 158. Il avait à 
Babylone un vaste sanctuaire (l’'Esagil), I 181, où se 
dressait une tour (l Etéminankı), :bid., couronnée par une 
chambre où le dieu venait reposer en compagnie d’une 
femme qu'il avait choisie, seule admise à passer la nuit 
dans cette chambre, I 181-182. En bas, ıl y avait un 
temple abritant une statue assise de Bel-Mardouk et, 
en dehors de ce temple, deux autels, le tout en or, I 183: 
une statue, également en or, de 12 coudées de haut, 
avait été enlevée par Xerxès, ibid. Une des portes de 
Babylone portait le nom du dieu, III 155, 158. 

Bopéns. Le dieu Borée, à qui les Athéniens dédient une 
chapelle après le désastre de la flotte barbare au cap 
Sèpias, en reconnaissance du secours qu'il lcur aurait 
prêté, VII 189. 

Botbaotis. La déesse égyptienne Bast, identifiée avec 
Artémis, II 137, 156. 

Bpayxiôœi. Sanctuaire oraculaire d’Apollon au pays de 
Milet, I 46, à Didymes, VI 19, désigné par le nom de la 
famille qui y présidait. Fréquenté par les Ioniens et les 
Éoliens, I 157-159; consulté par Crésus, I 46; reçoit des 
offrandes du roi égyptien Nékos, II 159, de Crésus, I 92. 
Hécatée conseille aux Ioniens révoltés de s’en approprier 
Jes trésors, V 36. Après la chute de Milet, ıl est pillé et 
incendié par les Perses, VI 19 (note). 

Meô:Aéilic. Autre nom que certains Thraces donnent à. 


Salmoxis, IV 94. 
IX. — 6 
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Fñ. La Terre adorée par les Thraces sous nom d’Api, 
IV 59 

Foutéoupos. Dieu scythe, assimilé à Apollon, IV 59. 

Fopy&. La Gorgone, dont Persée rapporte de Libye. la 
tête, II 91. 

Fuuvoroiëlar. Fête spartiate en l'honneur d'Apollon, où 
des enfants et de jeunes hommes dansaient nus, VI 67. 

Aaœutn. Divinité associée à Auxèsia, adorée comme elle à 
Épidaure et à Égine (ou elle est appelée Mnia), V 82 
et 83 (note) 

Aelpoi. Delphes en Phocide, siège d’un célèbre oracle 
d’Apollon, consulté non seulement par des Grecs de 
toutes régions, mais aussi par des étrangers, les Lydiens 
et les rois de Lydie (I 13, 19, 46, 53, 55, 85), les Tyrrhé- 
niens d'Agylla (I 167), les Dolonces (VI, 34). Sont 
expressément présentés par Hérodote comme venant de 
Delphes les oracles (Xpnouot, Beonpémix) mentionnés 
I 13, 19, 47, 53, 55, 64, 66, 67, 85, 167, 174;ITI 57; IV 15, 
150, 151, 155, 156, 157, 159, 161, 163; V 43, 67, 79, 82, 
89, 92 B, 92 y; VI 19, 34, 35, 52, 66, 76, 77, 86 B, 135, 139; 
VII 140, 141, 148, 169, 178, 220; VIII 38, 114, 122; 
IX 33, 93; d’autres, mentionnés sans indication d’ori- 
gine (p. ex. I 165; IV 148, 178, 203; V 1, 92 B, 114; VI 98; 
VII 189, 197; VIII 62), en venaient probablement aussi. 
Le temple qui abritait l'oracle à l’époque d’Hérodote en 
remplaçait un autre détruit en 548 par un incendie, II 
180; il avait été édifié avec le produit d’une collecte à 
laquelle avait participé Amasis, ibid. Hérodote parle 
à son sujet d'un npoviiov, I 51, d’un uéyapov et d’un 
&ôutov, I 47, 65, VII 140 (note), VIII 37; VII 140, 141 
(note), qui peut-être n’étalent qu’une seule et même 
salle, où les consultants se seraient trouvés d'emblée et 
de plain-pied face à face avec la Pythie en pénétrant 
dans le temple; l’unique détail des récits d’'Hérodote 
qui semble témoigner en sens contraire et puisse faire 
songer à une salle réservée dès lors aux consultations 
est, dans un texte d’oracle, le mot éokataBatver (V 92 e); 
on peut observer que, chez Dion Chrysostome, XXXVII5 
où l’oracle est cité, ce mot est remplacé par le mot getoa- 
ikéver, qui, dans un texte rédigé en langue et dialecte 
homériques, n’est pas moins admissible. Outre ce temple, 
Hérodote signale, dans l'enceinte sacrée: en face du 
temple même, un autel consacré par les gens de Chios, 
II 135; ailleurs, les « trésors» des Corinthiens, I 14, 50, 
51, IV 162; des Clazoméniens, I 51. des Siphniens, 111 57. 
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Parmi les offrandes et les ex-voto qui valaient au sanc- 
tuaire de Delphes une réputation de grande richesse, 
VIII 35, Hérodote signale ceux et celles de Midas et de 
Gygès, I 14, d’Alyatte, I 25, de Crésus, I 50-51, des 
Argiens (statues de Cléobis et de Biton), I 31, de la cour- 
tisane Rhodopis, II 135, des Phocéens après leurs vic- 
toires sur les Thessaliens, VIII 27, des alliés tous en- 
semble et des Éginètes pour leur compte particulier 
après la victoire de Salamine, VIII 121, 122, des alliés 
après celle de Platées (le trépied d’or reposant sur le 
serpent de bronze à trois têtes), IX 81, d'Alexandre de 
Macédoine, VIII 122. — Sur la fréquence et la date des 
consultations de l’oracle, sur les cérémonies par les- 
quelles on y préludait (tà vou£ôueva, VII 140), Héro- 
dote ne donne aucun détail. Au l. VII 140, les consul- 
tants, — qui n’ont pas encore pris à ce moment la pos- 
ture de « suppliants », — sont représentés assis devant 
la Pythie dans lattente de la réponse divine (tovto, 
k&BnoBe). Sur les desservants qui concouraient à la leur 
faire connaître, cf Section E, s. v. npópavtıG, Tpopi- 
tG, Mubin. — Grâce à la célébrité dont jouissait son 
oracle, Delphes faisait figure de capitale religieuse de 
la Grèce; Grinnos y amène de Thèra une hécatombe, 
IV 150; les citoyens de Chios y envoient un chœur de 
cent jeunesgens, VI 27; on prélève pour le dieu de Delphes, 
après les victoires de Salamine et de Platées, une part 
du butin, VIII 122, IX 81; et on prélèvera la dîme des 
biens appartenant aux Grecs qui auront trahi l’hellé- 
nisme, VII 132. Recevant des « clients » de pays très 
divers ct quelquefois excentriques, l’oracle mérite 
dans une certaine mesure la réputation d’une agence de 
renseignements bien informée, réputation que le clergé 
delphique s'applique à accréditer pour la plus grande 
gloire de son dieu; d’où la croyance, dont Hérodote 
offre des témoignages, qu'il était imprudent de ne pas 
consulter l'oracle avant d'entreprendre la fondation 
d’une colonie, V 42, maladroit sinon injurieux de lui 
faire mystère de ce qu’on projetait, V 43, 45, coupable 
de rester sourd à ses encouragements, IV 151, 156, ridi- 
cule de prétendre en savoir plus long que lui sur le pays 
où 1l conseillait de s'établir, IV 157. En des temps trou- 
blés, Delphes, le voisinage du sanctuaire d’Apollon, 
était un bon poste d’écoute; en 480, lorsqu’est immi- 
nente l’irruption en Grèce des armées de Xerxès, Gélon de 
Syracuse y envoie un observateur, VII 163. En tout 
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temps, c'était un lieu où le désir et l’espoir de s'assurer 
un puissant concours pouvaient attirer des hommes 
nourrissant d'ambitieux projets, où pouvaient se tra- 
mer, entre partenaires peu scrupuleux, de louches combi- 
naisons politiques; les Alcméomdes exilés d’Athènes 
y intriguaient contre les fils de Pisistrate, V 63, 66: 
Cléomène contre Dèmarate, VI 75. 


Afjoc. L'île où Lèto avait accouché d’Apollon et d’Arté- 


mis, ] V 35, tenue pour sacrée par Datis comme par les 
Grecs, VI 97 (note). « Purifiée » par Pisistrate confor- 
mément à des oracles, I 64. Comment y parvenaient 
les offrandes des Hyperboréens, IV 33: honneurs 
rendus à Dèlos aux vierges hyperboréennes Hyperochè 
et Laodikè, IV 34, ou Argè et Opis, IV 35, qui y avaient 
leur sépulcre. 


Anuñtnp. Idenufiée avec Isis, II 59, 122 (?), 123, 156; 


origine égyptienne des rites des Thesmophories, II 171. 
Le blé appelé « fruit de Dèmèter », I 193, IV 198, ou 
désigné (dans un texte d’oracle) par le seul nom « Dèmè- 
ter», V1I 141-142. A des sanctuaires : à Eleusis, où elle 
est appelée Mnrnp, VIII 65; en Attique (A. Axan, 
dont le sanctuaire est propre aux Géphyréens), V 61; 
à Égine (A. Oeouopépoc), VI 91: à Paros (A. Ozouo- 
pépoc), VI 134; aux Thermopyles (A. ‘Aupiktuovtc), 
VII 200; au pays de Platées (A. "EAsvoruvin), IX 57, 
62, 65, 69, 101; auprès du mont Mycale (A. "Ekevotvin), 
IX 97; en Scythie, sur le « promontoire d’Hippolaos », 
IV 53. Venge l'incendie de son sanctuaire d’Éleusis, 
IX 65, et l'interruption des Eleusinia, VIII 65, en en- 
voyant aux Grecs, avant Salamine, un secours mysté- 
ricux, VIII 65, et en refusant, aux Barbares vaincus, 
pendant la bataille de Platées, un asyle dans son bois 


sacré, IX 05. 


Atkn. La Justice (ou la Punition) divinisée, qui réprimera 


la violence de Koros et d’Hybris, VIII 77 (oracle). 


Arkrôvn. Divinité crétoise, III 59. 
Auvôvupñvn uñtnp. La Grande Mère du mont Dindymon 


ou Kybèle, divinité phrygienne, I 80. 


Atôvuooc. Dionysos. [Identifié chez les Arabes avec le dieu 


Orotalt, III 8: en Égypte, avec Osiris, II 42, 144, et, 
probablement à ce titre, adoré par les Éthiopiens, II 29. 
Dionysos-Osinis est père d’Apollon-Horos, II 156; il 
règne aux Enfers avec Dèmèter-Isis, II 123. Les Euyp- 
tiens ne sacrifient de porcs qu’à lui et à Sélènè, II 47; 
comment ils les lui sacrifient, et quelle fête ils célèbrent 
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à cette occasion, II 48. A la différence de ce que les 

gyptiens pensent d’Osinis, les Grecs considèrent Dio- 
nysos comme un des moins anciens des dieux, II 145, 
ce qui veut dire qu'ils ne le connurent que tardivement, 
II 52; son culte leur est venu d'Égypte par l’intermé- 
diaire des Phéniciens établis avec Cadmos en Béotie, qui 
l’auraient fait connaître à Mélampous, II 49; ils le 
tiennent pour le fils de Sémélè fille de Cadmos, II 145. 
transporté par Zeus aussitôt après sa naissance en 
Éthiopie à Nysa, II 146, où il aurait été élevé, III 111, et 
où se célèbrent des fêtes en son honneur, III 97. Il est 
associé en Attique, sous le nom d’Iacchos, au culte 
d'Éleusis et aux fêtes des Éleusinies, VIII 65; adoré en 
Thrace, V 7; Skylès, Scythe, se fait initier au culte de 
Dionysos Baccheios, IV 79. Sont signalés : un temple de 
Dionysos à Byzance, IV 87; un oracle chez les Satres, 
VII 111; une fête célébrée extra muros par les Smyr- 
néens, I 150; une fête bisannuelle à (Gélonos en 
Scythie, IV 108; à Sicyone, des chœurs tragiques, qui 
précédemment célébraient les malheurs d’Adraste, 
furent rattachés par le tyran Clisthène au culte de 
Dionysos, V 67. 

Aréokopot. Les Dioscures, Castor et Pollux. Sont ignorés 
des Égyptiens, II 43,50. Euphorion, de Paios en Arca- 
die, père d’un prétendant d’Agaristè, passait pour les 
avoir reçus dans sa demeure, VI 127. 

Âvéôera Ozsot. Les Douze dieux (Zeus et Hèra, Poseidon 
et Dèmèter, Apollon et Artémis, Hèphaistos et Athèna, 
Arès et Aphrodite, Hermès et Hestia). Leur autel sur 
l’agora d'Athènes sert de point de départ pour la mesure 
de longues routes, II 7. Des suppliants viennent s’as- 
seoir près de lui, VI 108. | 

Aoëôvn. Localité d'Épire. Relai des offrandes des Hyper- 
boréens transportées de Scythie à Dèlos, IV 33. Siège 
d’un oracle de Zeus, IT 55, le plus ancien oracle qu'il y 
ait chez les Grecs, II 52, filiale, d’après les Égyptiens, 
d’un oracle de Zeus Thébain; fondé par une femme 
consacrée à ce dieu, que des Phéniciens auraient ravie 
et vendue dans le pays, II 54; desservi par des femmes 
(Auôoviôec téperor, II 53, Amôovatou npoudvriec, lI 55), 
auprès de qui Hérodote s’est renseigné, entre autres 
choses, IÍ 52-53, sur les circonstances de sa fondation, 
II 54-57. Consulté jadis par les Pélasges, II 52; dans les 
temps historiques, par Crésus, I 46, par les Apolloniates, 
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EtheiBurua. Déesse qui, à Dèlos, préside aux accouche- 
ments, IV 35. 

"EXeulépios. Épithète de Zeus, à qui Mardonios consacre 
à Samos un téménos et un autel, [II 142. 

*Æxevaivin. Épithète de Dèmèter, IX 57, 97, 101. 

‘Elkôvioc. Epithète de Poseidon, I 148. 

‘Elviov. Sanctuaire établi en commun à Naucratis par 
plusieurs cités grecques d’Asie, II 178. 

‘Elnvioc. Épithète de Zeus, IX 7. 

“Enapos. Nom grec d’Apis, IT 153; II 27. 

"EpexBedc. « Né de la terre » VIII 55, roi mythique 
d'Athènes. C’est sous son règne que les habitants de 
l’'Attique prirent le nom d’Athéniens, VIII 44. Père 
d’'Orithyie, VII 189. A un temple sur l’Acropole, VIII 55. 
Les Athéniens stipulent que les Épidauriens, en recon- 
naissance du don qui leur est fait, lui offriront des 
sacrifices annuels en même temps qu'à Athèna Polias, 
V 82. 

"Epuviec. Divinités vengeresses, IV 149. 

‘Epuéns. Hermès. Serait le père de Pan, I 145. C'est des 
Pélasges que les Athéniens apprirent à le représenter, les 
premiers des Grecs, ithyphallique, II 51. A un sanc- 
tuaire à Boubastis, II 138. Est adoré, plus que tout 
autre dieu, par les rois thraces, qui jurent par lui seul 
et prétendent descendre de lui, V 7. 

Zedc. Fils de Cronos, VIII 77 (oracles) ; le roi des dieux et 
le maître du sort des hommes, VII 141, I 207; il per- 
sonnifie la souveraine puissance, II 136, le comble de 
la richesse, V 49; il est le dispensateur de l’eau du ciel, 
II 13; III 124, 125. On l’invoque, on le prend à témoin 
comme patron des purifications (kaB&poioc), I 44, 
comme protecteur du foyer (éniortioc), I 44, du « chez 
soi » (épkeîtoc), VI 68, comme garant de l’amitié 
(étorpntioc), I 44. Il est père de Dionysos, qu’il transporte 
dans sa cuisse, aussitôt né, à Nysa d’Éthiopie, II 146, 
de Persée, VII 61, d'Hèraclès, VI 53. Des monuments 
ou cérémonies de son culte sont signalés: à Dodone, 
siège d’un sanctuaire oraculaire, II 55; à Olympie, où 
il y avait un temple de Zeus Olympios, II 7, un oracle 
empyromantique, VIII 134, une statue votive érigée 
par les vainqueurs de Platées, IX 81, les nombreuses 
statues dédiées par Mikythos, VII 170; à Sparte, où les 
sacerdoces de Zeus Ouranios et de Zeus Lakédaimon 
étaient réservés aux rois, VI 56; en Achaïe, près d’Alos 
(sanctuaire de Zeus Laphystios), VII 197; à Samos 
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(autel de Zeus Éleuthérios), III 142; à Mylasa en Carie 
(sanctuaire de Zeus Carios), I 171; à Labraunda (sanc- 
tuaire de Zeus Stratios), V 119; à Naucratis (temple 
élevé par les Éginètes), II 178; à Sélinonte en Sicile 
(autel de Zeus Agoraios), V 46; en Cyrènaïque, où une 
colline voisine de Cyrène portait le nom de Zeus Lykaios, 
IV 203. Avec le Zeus hellénique sont identifiés chez 
Hérodote : le grand dieu égyptien Ammon ou Amoun, 
lI 42, qui est appelé à plusieurs reprises Zeus Thèbaïeus, 
I 182; II 42, 54, 56; IV 181; le dieu de Babylone Bel- 
Mardouk, appelé Zeus Bèlos, I 181, III 158; le dieu 
Scythe Papaios, IV 59; dans plusieurs passages, où la 
parole est donnée à un Perse, le nom de Zeus est em- 
ployé, sans nul souci de la vraisemblance, pour désigner 
le dieu suprême des Perses Ahuramazda, à qui on offrait 
des sacrifices sur les lieux hauts, I 131, et à qui un char 
était consacré sur lequel aucun homme ne devait prendre 
place, VIT 40, VIII 115. Enfin, en IV 180, le nom de Zeus 
désigne, comme ceux de Poseidon et d’Athèna, une divi- 
nité libyenne, dont le nom local ne nous est pas connu. 

“H6. La déesse Hèbè, dont le nom eût été le mot d’ordre 
des Grecs à la bataille de Mycale, IX 98 (voy. la note 
sur la con]. “Hpn). 

“Hilo. Le soleil divinisé : chez les Perses, I 131, 138, VII 
54; chez les Massagètes, I 212, 216; chez les Égyptiens 
(Rë), II 59, 73, 111; chez les Libyens, IV 188. Maudit 
par les Atarantes, qui ont à souffrir de ses feux, IV 184. 
Une « Table du Soleil « chez les Éthiopiens, III 18; une 
« Source du Soleil » chez les Ammoniens, IV 181. 

“HparxAënc. Sous ce nom, les Grecs — du moins la plupart 
d’entre eux —, II 44, confondent avec le fils d'Amphitryon 
et d’Alcmène des divinités étrangères: en Egypte, un 
des « douze dieux », nés des « huit dieux » 17.000 ans 
avant le règne d'Amasis, II 43, 145, le dieu (Shou? 
Khonsou?) qui voulut voir Ammon face à face, II 42; 
à Tyr et à Thasos, le dieu Melkart, II 44; en Lydie, le 
dieu Sandon, I 7 (note). En fait de monuments de son 
culte sont signalés : en Attique, un téménos à Marathon, 
VI 108, 116, et un autre au Kynosarge, V 63, VI 116; aux 
Thermopyles, un autel, VII 176; à Tyr, un sanctuaire 
d’Héraclès Thasios, probablement érigé par la colonie 
grecque thasienne de la ville, II 44; en Égypte, sur le 
rivage près de la bouche Canopique du Nil, un sanctuaire, 
duquel prit son nom par la suite une localité appelée Hèra- 
cleion, I 113. En fait de détails généalogiques, d'épisodes 
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et de souvenirs de la carrière du héros : le rappel de lori- 
oine égyptienne de l’un et l’autre de ses parents, II 43; 
sa conquête des vaches de Géryon, IV 8; sa victoire sur 
Éryx, qui lui donnait des droits, à lui et à ses descendants, 
sur la partie occidentale de la Sicile, V 43; sa rencontre 
en Scythie avec la femme-serpent et ce qui s’ensuivit, 
IV 9-10; empreinte gigantesque de son pied sur un 
rocher voisin du fleuve Tyrès, IV 82; son abandon aux 
Aphètes lors de l'expédition des Argonautes, VII 193; 
l'expulsion par lui et les Maliens des Dryopes hors de la 
Doride, VIII 43; la mention de la roche du Mélampypge, 
évocatrice de ses démêlés avec les Cercopes, VII 216; 
celle du Dyras, qui jaillit de terre pour lui porter secours 
quand il brülait, VII 198. L'épisode du chapitre II 45, 
où sont attribués aux Égyptiens une conduite nettement 
contraire à leurs mœurs et à Hèraclès un exploit qui 
dépasse trop les forces humaines, est critiqué comme 
une invention malencontreuse. 


“Hpn. Une des divinités grecques auxquelles, d’après 


Hérodote, aucune divinité ne correspondait en Égypte, 
JI 50 (note). Des sanctuaires d’Hèra sont signalés à 
Argos, I 31, VI 81-82; à Corinthe, V 92n; à Platées, 
1X 52, 53, 61, 69; à Naucratis, où les Sarniens avaient 
édifié en leur particulier un Hèraion, II 178; à Samos, 
I 70; IT 182; II 123; IV 88, 152; IX 96, où l'Hèraion 
contenait, entre autres offrandes remarquables, deux 
statues en bois d’Amasis, II 182, un magnifique vase 
de bronze représentant la dîme des gains réalisés à Tar- 
tessos par le Samien Colaios, IV 152, un tableau commé- 
morant la construction du pont de bateaux sur l’ Helles- 
pont par le Samien Mandroclès, IV 88. Peut-être le nom 
d’Hèra avait-il été donné comme mot d’ordre aux troupes 
grecques à Mycale, IX 98 (note). 


“Hoparotoc. Le dieu égyptien qu'Hérodote appelle de ce 


nom est le dicu Phtah; le sanctuaire « vaste et très 
digne qu’on en parle », II 99, dont il parle à maintes 
reprises, fondé par Min et que nombre de rois d'Egypte 
avaient travaillé à embellir, [1 99, 101, 108, 110, 121, 136, 
141, 153, était à Memphis, II 2-3, 99, 112, 153, 176, 
ITI 37; la statue du dieu, dont Cambyse se moqua, n’était 
pas telle que le dit Hérodote, III 37 (note). Du dieu grec, 
Hérodote ne parle que pour rappeler les lampadéphories 
célébrées à Athènes en son honneur, VIII 98. 


Oaytuaokôac (correction de Stein, autorisée par une 


citation de Celse, acceptée par Macan, Fritsch, Hude). 
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Poseidon chez les Scythes, IV 59. En faveur de la iec- 
ture Oaptyaokôac — qui est celle des manuscrits 
de la famille florentine — et sur l'identification de ce 
personnage divin avec Poseidon, cf. maintenant lar- 
ticle de Mad. T. Bazin-Foucher dans le Bulletin de 
l’École française d’Extréme-Orient, t. XIV, 1951, p. 13-20. 

@éus. L'une des divinités grecques qui n'auraient pas 
d'équivalent en Égypte, II 50 (note). 

Oropévia. Fête célébrée à Delphes au retour du prin- 
temps, I 51. 

Oeouobpépia. Nom donné par les Grecs à des fêtes égyp- 
tiennes en l’honneur d’Isis, II 171. Fête célébrée par les 
femmes d’Éphèse, VI 16. 

Oéric. Divinité marine, mère d'Achille, VII 191. 

Oh6n. Fille du fleuve Asopos, éponyme de Thèbes, V 80. 

Ovin. Fille du fleuve Képhisos. Avait un sanctuaire à 
Delphes, VII 178. 

‘Ils. Épithète d’Athèna, VII 43. 

“lois. Divinité égyptienne, celle qu’en grec on appelle 
Dèmèter, II 59, 156; la seule divinité, avec Osiris- 
Dionysos, qui soit adorée dans toute l'Égypte, II 42; 
mère d’Horos-Apollon et de Boubastis-Artémis, II 156. 
Elle est représentée sous la forme d’une femme ayant 
des cornes de vache, ÍI 41 ; les vaches lui sont, en Egypte, 
consacrées, elles ne doivent pas être abattues ni la 
viande de vache consommée, tbid., — abstention qu'ob- 
servent aussi les femmes de Cyrène, IV 186. Une grande 
fête annuelle est célébrée en son honneur à Bousinis, 
II 59; rites de cette fête, II 40, 61. Elle a à Memphis un 
sanctuaire « grand et très digne d’être vu », II 176; un 
autre à Bousinis, II 59. 

’louñvtoc. Épithète d’Apollon à Thèbes de Béotie, où 
son temple, siège d’un oracle empyromantique, VIII 134, 
contenait des offrandes de Crésus, I 52,92, et des trépieds 
très anciens, V 59-61. _ 

"lotin. Une des divinités grecques inconnues en Egypte. 
II 50 (note); honorée tout particulièrement par les 
Scythes, IV 59, 127, qui l’appelaient Tahiti, IV 59. 

K&Beipor. Les Cabires. Seraient les fils d’Hèphaistos 
(Sadyk en Phénicie), III 37 (note). On célébrait en leur 
honneur des mystères à Samothrace, II 51, auxquels 
Hérodote lui-même paraît avoir été initié. Îls avaient à 
Memphis un sanctuaire, que Cambyse profana, III 37. 

Képioc. Épithète de Zeus; dans son sanctuaire de Mylasa 
en Carie étaient admis Cariens, Lydiens et Mysiens, I 171. 
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La famille de l’Athénien Isagoras lui offrait des sacri- 
fices, V 66. 

Ké&pvera. Fêtes en l'honneur d’Apollon, qui servirent 
d’excuse ou de prétexte aux Lacédémoniens et autres 
Péloponnésiens pour différer leurs préparatifs militaires, 
VI 206, VIII 72. 

Képronec. Nains malicieux que châtia Hèraclès, VII 216 
(note). 

Kfipes. Divinités de la mort, VII 228 (dans une épigramme 
de Simonide). 

Képn. L'une des deux déesses d’Éleusis (Perséphonè), fille 
de Dèmèter, VIII 65. 

Képos. Personnification de la Satiété, VIII 77 (dans un 
texte d’oracle). 

KpaBin. Épithète d’Athèna, adorée sur les bords du 
Crathis, au pays de Sybaris, V 45. 

Kpoviôns. Patronymique de Zeus, VIII 77 (oracle). 

Kv6n6n. Divinité asiatique, la « Grande Mère », dont les 
Ioniens incendièrent le sanctuaire à Sardes, V 102. 

Kúpvog. Héros peu connu — ou imaginaire? — dont les 
consultants de l’oracle de Delphes auraient pris le nom 
pour celui de la Corse, I 167. 

Aakeôatuov, Épithète de Zeus à Sparte, VI 56. 

Aabpôaorioc. « Le Dévorant » : épithète de Zeus à Alos, VII 
197. 

A&yeois. Une des divinités régissant le destin des hom- 
mes, IX 43 (oracle). 

Anté (Latone). La déesse égyptienne Ouat, qui avait 
sauvé des poursuites de Typhon (Set) Horos et Boubas- 
tis (Apollon et Artémis), II 156. Elle avait à Bouto un 
sanctuaire fameux, II 59, 155, siège d’un oracle, le plus 
véridique de l’ Égypte, II 83, 152, où se célébrait chaque 
année une des grandes fêtes des Égyptiens, II 59. 

Aivos. Personnage mythique, connu en différents pays 
sous des noms différents, en l’honneur de qui se chantait 
un chant de deuil, II 79 (notes). 

AoËins. Épithète d’Apollon, I 91 (dans une citation des 
paroles de la Pythe). 

Mavepôs. Nom que les Égyptiens auraient donné à 
Linos, II 79. 

Mapoëns. Silène ou satyre qui, vaincu par Apollon dans 
un concours de musique, aurait été écorché par lui, et 
dont on voyait la peau à Kélainai, VII 26. 

Mévôns. Nom qu’ Hérodote, par suite d’une confusion 
entre une incarnation d’Osiris, adoré à Mendès sous la 
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forme d’un bélier, et le dieu chèvre-pied hellénique, consi- 
dère comme le nom égyptien du dieu Pan, IT 46 (notes). 

Mhrnp. Une des deux Déesses d’Éleusis, Dèmèter mère 
de Corè, VIII 65. 

és Be&v. La « Grande Mère », Cybèle ou Kv6ñ6n, 

V 76. 

Ritpa. Nom que les Perses donnaient à Aphrodite Oura- 
nia, I 131. 

Moîpar. Les Destinées, I 91 (citation d’une réponse de 
la Pythie). 

Múdra (Belit). Nom d’Aphrodite chez les Assyriens, 
I 131, 199. 

Nnpniôes. Divinités marines, dont la connaissance ne 
serait pas venue aux Grecs des Égyptiens, II 50. Les 
mages leur offrent des sacrifices après la tempête du 
cap Sèpias, VII 191. 

Ntren. La Victoire personnifiée, VIII 77 (oracle). 

"OAüurria. La fête pentétérique d’Olympie, les jeux Olym- 
piques, I 59; VI 126; VIII 26, 72. 

"OAuuruiés. Victoire aux jeux olympiques, VI 36 (con]. : 
lire "OAvuruAAA), 70, 103 (ter), 125, IX 33; les fêtes 
d’'Olympie considérées comme élément de calendrier, 
comme point de départ d’une « olympiade », VI 103 
(t Ôotépn vund), VII 206. 

"Oluurtin. Sanctuaire de Zeus sur les bords de l’Alphée en 
Élide, II 160, V 22, VI 122, 127, VII 170; on y consul- 
tait le dieu en observant la combustion des victimes sur 
son autel, VIII 134. On y consacre, après Platées, la 
dîme du butin, IX 81. 

*Oburioc. Épithète de Zeus, II 7, VII 141 (oracle); 
d’Hèraclès considéré comme un « immortel » par oppo- 
sition à Hèraclès considéré comme un « héros », II 44. 

“Opkoc. Le Serment personnifié, VI 86 y. 

Opotéit. Nom de Dionysos chez les Arabes, III 8. 

"Oppuwé. Cultes dont le mythe du dieu Bacchos était le 
centre, et qui seraient venus d'Égypte, II 81. 

“Ootpis. Dieu égyptien identifié par les Grecs avec 
Dionysos, II 42, 144. Père d’Horos, identifié avec Apol- 
Jon, II 144, 156, et de Boubastis, identifiée avec Arté- 
mis, Il 156. Des représentations de sa passion, « que les 
Égyptiens appellent des mystères », se donnaient notam- 
ment à Saïs dans le sanctuaire d’Athèna (Neith), II 171 
(notes). 

Oùpavin. Épithète d’Aphrodite, I 105, IV 59, ou substitut 
de son nom, I 131, III 8. 
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Maida. Antiques statues d’Athèna, dont l’accoutre- 
ment serait emprunté aux Libyennes, IV 189. 

Flaik&s. Autre nom d’Athèna, V 77 (inscription métrique), 
VII 141 (oracle). 

Manvi. Épithète d’Athèna qui avait un temple à 
Pallène en Attique, I 62. 

Máv. Le dieu Pan. Est tenu chez les Grecs pour le plus 
récent des dieux, fils de Pénélope, II 145. Pour Héro- 
dote, qui l’identifie avec un dieu égyptien qui ne serait 
autre qu’Osiris tel qu’on l’adorait à Mendès, — c'est-à- 
dire avec l’un des « huit dieux » de l'Égypte, II 46, 145, — 
les Grecs auraient confondu la date de sa naissance avec 
l'introduction en Grèce de son culte, importé d'Égypte, 
II 146. Avant Marathon, Pan apparaît sur le Parthénion 
à Philippidès, et se plaint de n'être pas honoré en Attique, 
VI 105; les Athéniens lui élèvent un sanctuaire au pied 
de l’Acropole et célèbrent en son honneur des lampa- 
déphories, VI 106. 

MavaBñvarx, La grande fête athénienne des Panathé- 
nées, V 56. 

Maviovra. Fête commune aux Îoniens des douze villes 
d'Asie, I 148. 

Mavibviov. Sanctuaire fédéral des Ioniens d’Asie, sur 
le mont Mycale, I 143, 148, où ils se réunissaient et 
déhbéraient ensemble dans les cas graves, I 141, 170; 
VI 7. | 

Manatog. Dieu scythe que les Grecs assimilaient à Zeus, 
IV 59. C’est de lui qu'il s’agit, IV 127, quand Idan- 
thyrse, descendant de Targitaos fils de Zeus, IV 5, 
appelle Zeus son ancêtre. 

Matétkor. Nains difformes, dont l’image ornait la proue 
des vaisseaux phéniciens, III 37. 

Me06. La Persuasion personnifiée comme déesse, VHI 
111. 

Mevin. La Pauvreté personnifiée, la « déesse » de la pau- 
vreté, VIII 111. 

Mephepéec. Cinq des leurs que les Hyperboréens avaient 
adjoints à Hyperochè et Laodikè pour transporter à 
Dèlos leurs offrandes, IV 33. 

MAslotopos. Dieu des Thraces Apsinthiens, IX 119 (note). 

Moceidéov. Le dieu Poseidon. Il est ignoré des Égyp- 
tiens, II 43, 50; les Grecs ont appris à le connaître des 
Libyens, II 50, qui lui offrent des sacrifices, IV 188, 
et le tiennent pour le père d’Athèna, IV 180; les 
Scythes l'appellent Thamigasadas, IV 59. C’est lui qui, 
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au dire des Thessaliens, aurait ouvert la brèche de 
Tempè, VII 129: il a disputé à Athèna la possession de 
PAttique, VHI 55. Les Ioniens lui ont consacré sous le 
naom d’Héliconios un lieu saint (le Pamionion) sur le 
mont Mycale, I 148. En souvenir du désastre de la 
flotte barbare au Cap Sèpias, les Grecs l’honorent sous 
le nom de Zotnp, VII 192; le raz de marée qui engloutit 
nombre de Perses sous les murs de Potidée doit être 
une vengeance du dieu, dont ils avaient profané le 
temple et la statue, VIII 129. C’est sur son autel de 
l’'Isthme que les alliés prennent (ou déposent?) leurs 
ppor pour désigner, après la victoire de Salamine, le 
plus digne du prix de la valeur, VIII 123; après 
Platées, une statue de bronze de sept coudées lui est 
dédiée à l’Isthme, IX 81. 

Mértvtar. « Les Vénérables » (les Euménides, ou Dèmèter 
et Corè) ont un sanctuaire près du mont Mycale, IX 97. 

Mpoun8edc. Prométhée, dont la femme, d’après la plu- 
part des Grecs, serait l’éponyme de l'Asie, IV 45. 

Mpovnin. Épithète d’Athèna à Delphes, I 92, VIII 37-39. 

Martov. Sanctuaire d’Apollon voisin du lac Copaïs, siège 
d’un oracle que Mardonios fit consulter, VIII 135. 

MôBra. Les jeux pythiques, VI 122. 

Z&AuoËtic. Dieu des Gètes, appelé aussi Gébéléizis, à qui, 
tous les quatre ans, ils envoient’ un messager, IV 94. 
Ce que pensent de lui les Grecs voisins des Gètes, IV 95; 
ce qu’en pense Hérodote, IV 96. 

Zshñvn. La lune. Les Égyptiens ne sacrifient de porcs 
qu’à elle et à Dionysos, II 47 (note). La seule divinité, 
avec le soleil, à qui tous les Libyens nomades rendent un 
culte, IV 188. Les Perses lui offrent des sacrifices, I 131, 
et la considèrent comme l’annonciatrice des événements 
qui les concernent, VII 37. 

Zuinvôs. Père nourricier et membre de l’escorte de 
Dionysos, capturé dans les « jardins de Midas » en Macé- 
doine, VIII 138. — Marsyas, vaincu et écorché par Apol- 
lon, ailleurs présenté comme un satyre, lest, VII 26, 
comme un Silène. 

Ækip&s. Epithète d’Athèna dans l’île de Salamine, 
VIII 94. 

Tabi. Nom chez les Scythes de la déesse Hestia, IV 59. 

Tptoniukdv ipév. Sanctuaire d’Apollon sur le cap Trio- 
pion, commun à 5 villes de l’hexapole dorienne d'Asie, 
et dont la sixième (Halicarnasse) était exclue, I 144. 

Tprroyevhs. Épithète désignant Athèna, VII 141 (oracle). 
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Tpitov. Dieu marin qui s’était manifesté aux Argonautes 
du côté de la petite Syrte, IV 179, et était adoré dans 
cette région de la Libye, IV 188. 

Tpobpévioc. Dieu local ou héros qui avait à Lèbadée en 
Béotie un oracle d’un type particulier que firent 
consulter Crésus, I 46, et Mardonios, VIII 134 (note). 

Tupôv (ou Tubpäc). Monstre marin vaincu par Zeus, avec 
qui est assimilé Seth, lennemi d’'Osiris et l’auteur de sa 
mort, qui parcourut l’univers pour découvrir ses enfants. 
Avant-dernier roi divin de l'Égypte, renversé par Horos 
fils d’'Osiris, II 144. Le lac Serbonis est un des lieux 
qu'on disait être son repaire, III 5. 

Yakivôta. Fête en l’honneur d’Hyakinthos, tué invo- 
lontairement par Apollon, que les Spartiates s’attardent 
à célébrer en 479 avant d’entrer en campagne, IX 7, 11. 

“Y6pis. La Démesure, présentée dans un texte d’oracle, 
VIII 77, comme la mère de Képog la Satiété. 

Pobiov ipév. Sanctuaire voisin de Thérapnè, VI 61; 
les éphèbes. de Sparte offraient là des sacrifices à Arès 
(Paus., III 14,9); il y avait là un temple des Dioscures 
(Paus., III 20,2), dont l’un avait pour femme Phoibé, 
une des Leucippides (Paus., II 22,5), lesquelles étaient 
honorées d’un culte en Laconie (Paus., II 16, 1). 

Doît6os. Autre nom d’Apollon, IV 155 (oracle). 

ülakoc. Héros à qui était consacré un téménos à Del- 
phes, VIII 39. 

Xapites. Divinités grecques, qui n’ont pas d’équivalent 
chez les Égyptiens, II 50. Une colline boisée de Libye 
portait leur nom, IV 175. 

"Qspén. Fille du fleuve Asopos, IX 51. 

*Qpoc. Fils d’Osiris et d’Isis (assimilés par les Grecs à 
Dionysos et Dèmèter), assimilé lui-même à Apollon, II 
144, 156; soustrait par Lèto à la poursuite de Typhon, 
II 156; renversa Typhon et fut le dernier roi divin de 
l'Égypte, II 144. 


C 


PEUPLES ET FRACTIONS DE PEUPLES 


“ABavrtec. Il en était venu beaucoup d’Eubée en Ionie, 
I 146 (note). 

*AGônpîtar. Les habitants d’Abdère. Sont honorés de 
présents par Xerxès, VIII 120; ce qu'ils racontent 
de son passage à Abdère, z:bid. Boutade d'un Abdèri- 
tain, VII 120. 

ABuônvot. Les habitants d’Abydos. Préparent à l’avance 
une loggia de marbre pour Xerxès, VII 44. Sont chargés 
par lui de la garde des ponts sur l Hellespont, VII 95. 

"AyäBupoot. Peuple voisin des Scythes, IV 48, 100 (note); 
leurs mœurs, IV 104; leur attitude pendant l'invasion 
de la Scythie par Darius, IV 102, 119, 125. 

’Aypiâvec. Peuplade péonienne, V 16 (note). 

’AyvAñator. Habitants d’'Agylla (Caere), I 167. 

Aôvpuayiôor. Peuple libyen limitrophe de l'Égypte, ses 
coutumes, IV 168. 

"AGñv. Habitant d’un canton du N. O. de l’Arcadie, 
VI 127. 

"ABnvator. Se vantaient d’être autochtones, I 56, VII 161. 
Leur origine pélasgique, I 57; leurs anciens noms, 
VIII 44; leur répugnance à être appelés Iomens, I 143. 
Leur cité considérée comme la métropole des Îoniens 
d'Asie, I 147, V 97, VII 51, VIII 22. Leurs antiques 
prouesses, VII 161 ad f., IX 27. En guerre avec les 
Doriens, du temps de Codros, V 76; avec les Mitylé- 
niens, du temps du poète Alcée, V 9,4; avec Mégare, 
du temps de Pisistrate, I 59. Après l'expulsion des 
Pisistratides, leurs discordes et leur prospérité crois- 
sante, V 66, arment contre eux Cléomène, dont l'inter- 
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vention échoue une première fois, V 72, avorte une 
seconde, V 75, et leurs voisins d’'Eubée et de Béotie, 
dont ils triomphent, V 77; un troisième projet d’agres- 
sion du roi de Sparte, V 91, ne reçoit même pas un com- 
mencement d'exécution, V 93. Origine et péripéties 
de l’inimitié entre les Athéniens et Égine, V 82-88, 
81, 89; VI 49, 79 ad f., 87-93, VII 145; VIII 92. Leur 
attitude lors de la révolte de l’Ionie, V 97, 99, 103. 
Comment ils reçurent les émissaires de Darius, VII 
133; leur intrépidité à Marathon, VI 112. Leur inébran- 
lable constance pendant l'invasion de Xerxès, VII 140 
suiv., VIII 143-144; IX 5; leur abnégation, leur entier 
dévouement à l'intérêt commun — et ses limites — 
VII 161, VIII 3, IX 27 ad f., 28, 46; leur rôle éminent, 
en la personne de Thémistocle, d’animateurs de la résis- 
tance et d’orgamsateurs de la victoire, VIII 58-60, 
14-75; IX 6-7; ont été les sauveurs de la Grèce, VII 
139, IX 9. Leur ardeur à poursuivre lennemi et à 
consommer sa défaite, VIII 108, IX 102, 114 suiv. 
Les Spartiates eux-mêmes leur reconnaissent, en cer- 
taines circonstances, plus d'expérience militaire, IX 
46; et c’est leur intervention qui, après la bataille de 
Platées, décide la prise du camp fortifié des Barbares, 
IX 69. 

Aîyrokées. Nom antique des Ioniens quand ils habi- 

_ taient dans le Péloponnèse, VII 94. 

Aîytakéec. Tribu de Sicyone ajoutée aux quatre anciennes 
tribus, ainsi nommée en souvenir d’un fils d’Adraste, 
V 68. 

Aîyuvfitou. Les habitants d'Égine. Ce sont des Doriens 
venus d’Épidaure, VIII 46; ancien antagonisme entre 
Épinètes et Samiens, III 59; ils édifient en leur parti- 
culier un temple de Zeus à Naucratis, II 178. Origine 
et premières manifestations de leur inimitié pour 
Athènes, V 82-88; grisés par leur opulence, ils attaquent 
les Athéniens à la demande des Thébains sans avoir 
déclaré la guerre, V 81, 89. Ils accordent à Darius la terre 
et l’eau, VI 49; à l’instigation des Athéniens, Cléomène 
vient à Égine pour procéder à des arrestations, et subit 
un affront, VI 49-50; revanche de Cléomène, des Égi- 
nètes sont confiés comme otages aux Athéniens, VI 
73; après la mort de Cléomène, justice leur est rendue, 
mais les Athéniens refusent de relâcher les otages, 
VI 85-86, nouvelles hostilités entre Athènes et Évine; 
dissensions à Égine et actes de sauvagerie, VI 87-93 
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(note); à l'approche des Barbares, une trêve intervient, 
VII 445. Contribution des Éginètes à la flotte de l’Ar- 
témision, VIII 1; à celle de Salamine, VIII 46; ils 
s'opposent au repli des alliés vers l’Isthme, VIII 74; 
ils leur envoient le renfort des « Éacides », VIII 64, 83; 
leur participation à la bataille navale, VIII 84, 86, 
91-93; leur ex-voto particulier à Delphes, VIII 122. 
Leur contingent à Platées, IX 28. Honteuse démarche 
d’un des leurs auprès de Pausanias, IX 78-79; honteux 
trafic de dépouilles, après la bataille, entre Éginètes 
et hilotes, IX 80. Ce qu’on appelle, à Platées, «la tombe 
des Éginètes » IX 85. 

Aiyôrmtior Antiquité de leur race, IT 2; leur priorité 
d’inventeur en différentes matières, II 4, 82, 104, 109, 
123; leur répugnance à adopter des coutumes étran- 
gères, II 79, 91; leur religion, leurs mœurs, II 35-96, 
164-168; I 182; III 12. Origine égyptienne de dieux 
et de cultes grecs, H 4, 49-50, 54 suiv., 57-58, et de grandes 
familles grecques, II 43, 91; VI 53-55. — Épisodes 
de leur histoire jusqu’à la conquête de l'Égypte par 
Cambyse : II 99-182; I 105, 77; III 39-43. Motifs qui 
incitèrent Cambyse à les attaquer, II 1-4; leur défaite, 
III 41-12; leur soumission, IJI 43; inclusion de l'Égypte 
dans le 6® nome de l'empire de Darius, tribut ct rede- 
vances en nature payés au trésor royal par les Egyp- 
tiens, I 91, 149. Ils participent à la répression de l’ Ionie, 
VI 6. Se soulèvent vers la fin du règne de Darius, VII 
4, et sont remis sous le joug, VII 7. Contribuent aux 
préparatifs de lexpédition de Xerxès, VII 25, 34; 
fournissent à la flotte du Roi un important contingent 
VII 89, commandé par un de ses frères, VII 97; leur 
armement, VI[ 89; se distinguent dans un combat 
naval à l’Artémision, VIII 17. Des Calasmies et des 
Hermotybies figurent dans l’armée de terre de Mar- 
donios, IX 32. 

Aîliones ot ónèp Aiyérrou. Autochtones, IV 197; 
hommes dont les cheveux sont très crépus, VIT 70, 
la peau noire, et le sperme aussi noir que la peau, IHI 
101; les plus grands, les mieux faits du monde, LIT 20, 
414; d’une longévité exceptionnelle, HI 23, 114; leur 
religion, leurs mœurs, H 29, 139; III 20, 23, 24. 
Malgré l'échec de lexpédition de Cambyse, les plus 
voisins de Egypte reconnaissent l'autorité du Grand 
Roi, VII 9, à qui, sans payer de tribut, ils offrent des 
présents, II 97. Ils figurent dans armée de Xerxès; 
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leur équipement, leur tenue de guerre, VII 69. Il y en 
a encore dans l’armée de Mardonios, IX 32. 

AîBlonec ot ëk tg ‘Aoinc. Habitants de l’actuel Bélout- 
chistan, inclus dans le 17° nome, III 94 (note); se dis- 
tinguent des autres Ethiopiens par leur chevelure et 
leur langue, VII 70 (note) Leur équipement dans 
l’armée de Xerxès, tbid. 

Alone Tpoyhoôttar Voisins des Garamantes; agiles 
à la course, mangeurs de choses immondes, IV 183 
(note). 

Atokéec. Les habitants de l’Éolide. Autrefois appelés 
Pélasges, VII 95; Antandros « la Pélasgique », VIT 42, 
Ainos, « ville éolienne », VII 58, sont de leurs colonies; 
les Éoliens qui sont dans Sestos sont appelés des « gens 
du pays », IX 115. Soumis par Crésus, I 6, 26, 28. D'accord 
avec les Îoniens, font demander à Sparte du secours 
contre Cyrus, I 452; des Éoliens figurent dans l’armée 
d’'Harpage après la réduction par lui de l’Ionie, I 171. 
Accompagnent Cambyse en Égypte, II 1, III 4. Sont 
compris dans le 17 nome de l’empire de Darius, III 
90. Font partie de la flotte de Darius pendant l’expé- 
dition de Scythie, IV 89, au cours de laquelle un capi- 
taine mitylénien donne au Roi un prudent conseil, 
IV 97; mais un seul tyran notable d’Éolide assiste 
au conciliabule où Miltiade conseille de rompre le pont 
sur l’Istros, IV 138. Après la révolte de l Ionie, Hymaiès, 
Otanès et Artaphernès rétablissent l'autorité du Roi 
en Éolide, V 122-123; les Lesbiens sont les seuls Éoliens 
qui combattent à Ladè, VI 7; des Éoliens de Lesbos 
prennent part aux dernières expéditions d’Histée, 
VI 28. Il y en a dans la flotte de Datis, VI 98. Ils four- 
nissent 60 navires à Xerxès, VII 95. 

Aîoxpiovtn puAñ. Tribu samienne, II 26. 

Aîitolol. Des Étoliens ont fondé Élis dans le Pélopon- 
nèse, VIII 73. Un Étolien candidat à la main d’AÂga 
ristè, VI 127. 

"Ak&vBror. Les habitants d’Acanthos, VII 22. Féhoaités 
et récompensés de leur zèle par Xerxès, VII 146. Honorent 
la mémoire d’Artachaiès, VII 117. 

"’Akpayavtivor Les habitants d’Agrigente, VII 165, 170. 

"Aadäves (-18&-, -126-, -xl6-). Peuple de Scythie, voisins 
des Scythes laboureurs, IV 17, 52. 

"’Akapéôror (Urarda). Peuple du 19€ nome, habitant la 
vallée de l’Araxe arménien, II 94; armés comme les 


Colchidicens, VII 79. 
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‘Alkapvnooéec. Citoyens d’'Halicarnasse, colons de Tré- 
zène, sujets d’Artémise, VII 99 (cf. ’Ayaoukénc. 
Zeuvayépns, Pévns); ont participé à la création de 
l’Hellènion de Naucratis, II 178. 

’Auaëévec. Les Amazones. Comment, du Pont, elles 
seraient arrivées en Scythie, y seraient devenues les 
épouses de jeunes Scythes et les mères des Sauromates, 
IV 110-116. 

’Auadoviôes. Les Amazones, venues des bords du loin- 
tain Thermodon en Attique pour venger l’enlèvement 
de leur reine par Thésée, IX 27. 

’AuaBovoror. Les habitants d’'Amathonte. Seuls Cvpriotes 
qui ne se soulevèrent pas à l'appel d'Onèsilos, V 104; 
sont assiégés par lui, V 108; après sa défaite, exposent 
sa tête au-dessus des portes de leur ville; sur l’ordre 
d’un oracle, ensevelirent cette tête et honorent Onèsilos 
comme un « héros », V 114-115. , 

’Auuóvior. Colons des Égyptiens et des Éthiopiens, 
parlant une langue mixte, II 42. Habitants de l'oasis 
de Siwah, qui serait distante de Thèbes de 10 journées 
de marche, IV 181 (note), où se trouve une source dont 
l’eau, chaude la nuit, est fraîche le jour aux heures 
d'arrosage, lbid. ; siège d’un oracle célèbre de Zeus Ammon, 
I 46; II 18, 32, 54-55; IV 181; d’où leur nom d’ Ammo- 
niens, [I 42. Ils ont un roi, II 32. Cambyse envoie contre 
eux une armée, III 17, qui, avant d'atteindre l'oasis, 
aurait été, à ce qu'ils racontent, engloutie dans le sable 
que soulevait le vent, III 26. 

’Aunpakiôtar. Les habitants d’'Ambracie. Figurent dans 
la flotte de Salamine, VIII 45, 47, et dans l’armée 
de Platées, IX 28, 31. 

"Auvpyror. Fraction des Scythes, habitant peut-être 
le Scistan, VII 64 (note). 

’Avayupéotoc. Du dème attique d’Anagyronte, VIII 93. 

’Avartépiot. Habitants d’Anactorion, ville d’Acarnanie. 
Sont représentés à Platées dans l’armée de Pausanias 
IX 28, 31. 

“Avôprot. Les habitants de l’île d’Andros. Fournissent 
des vaisseaux à la flotte barbare, VIII 66; sont, de ce 
chef, assiégés et rançonnés par Thémistocle, V II 111-112. 

’Avôpobéyor. Peuple voisin des Scythes, IV 100, dont le 
territoire confine à un désert, IV 18. Ne sont pas de 
race scythe, IV 18; leurs mœurs, leur langue, IV 106. 
Invités par les Scythes à les assister, IV 102, s’y refusent, 
IV 119, et fuient devant Darius, IV 125. 
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’Arapôtori. Peuplade du Pendjab supérieur, III 91. 

’AnoAkœvifitai. Habitants de l’Apollonie du « golfe 
ionien » (l Adriatique), IX 93-94. 

’ApéBror. Les Arabes. Leur religion, leur mœurs, I 131, 
198, III 8; comment ils recueillent l’encens, III 107, 
la cannelle, le cinnamome, le ladanon, III 110-112. 
Sont nommés parmi les sujets de Sennachérib, II 141; 
sous Psammétique, des troupes égyptiennes tenaient 
garnison en face d'eux à Daphnai Pélusienne, II 30. 
N’ont jamais été soumis au Grand Roi, III 88; certains 
d’entre eux cependant, — probablement ceux qui 
habitaient cntre la Palestine et l'Égypte — sans payer 
de tribut, II 91, lui faisaient un don annuel, III 97. 
Le « roi des Arabes » facilite à l’armée de Cambyse 
la traversée d’une région aride, III 4, 7, 9. Des con- 
tingents d’Arabes figurent dans la Grande Armée de 
Xerxès, VII 69, 86-87, 184. 

’Apäôtoc. D’Arados en Phénicie, VII 98. 

’Apyeîor. Les Argiens. Antique splendeur d’Argos; Pen- 
lèvement de l’Argienne lo par des Phéniciens, point 
de départ des griefs que se renvoient les uns aux autres 
Grecs et Barbares d'Asie, I 1-2. Rappels d’épisodes 
anciens, légendaires ou historiques, de l’histoire d’Argos : 
V 57, 61; IX 27 (guerres des Argiens contre les « Cad- 
méens »); IX 34 (leur conduite à l’égard de Mélampous); 
VI 127 (actes et méfaits de Pheidon). Hostilité contre 
les Argiens de Clisthène de Sicyone, V 67-68. Rivalité 
traditionnelle entre Argiens et Lacédémoniens, V 49; 
conflit pour la possession de la Thyréatide, I 82, VIII 
13. Les Argiens sont attaqués (vers 494) par Cléomène 
et vaincus à Sèpéia, VI 76 suiv., conséquences pour 
eux de cette défaite, VI 83. Ils sont mêlés à plusieurs 
reprises aux querelles entre Égine et Athènes, V 86- 
88; VI 92. Leur abstention en 480, quand les alliés 
demandent leur concours; différentes explications de 
cette conduite, VII 148-152. Ils avertissent Mardonios 
de l'entrée en campagne de Pausanias et s’excusent 
de n’avoir pu s’y opposer, IX 12. Seront, en 457, alliés 
des Athéniens contre Sparte, IX 35. 

"Apynnator.. Membres d’une tribu ou d’une caste vivant 
au pied de l’Oural méridional; leur physique et leurs 
mœurs, IV 23. 

"Aperot (ou Apot). Peuple du pays d’Hérat, III 93, 
VII 66 


‘Apbavtoi. Tribu mède, I 401. 
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’Aptuaortoi. Peuple fabuleux d’hommes habitant à l’extré- 
mité Nord de l'Europe (ce qui, pour Hérodote, peut 
s'entendre de la Sibérie), n'ayant qu’un œil et dispu- 
tant lor aux griffons, III 116; IV 13, 27 (nates). 

*Aprot. Ancien nom des Mèdes, VII 62. 

"Aprkàôec. Les Arcadiens. Rudes «mangeurs de glands», 
d’après un oracle, I 66; autochtones, VIII 73, de race 
pélassique, I 146; seuls, n’ont pas quitté le Pélopon- 
nèse lors de l’arrivée des Doriens, II 171. Ont concouru 
à la colonisation de l’Ionie, I 146, et de Cypre, VII 90. 
Souvent en conflit avec les Spartiates, I 66 suiv., V 
49; VI 74; IX 35. Figurent dans l’armée de Léonidas, 
VII 202; s'associent, en 480-479, aux travaux de défense 
de l’Isthme, VIII 72. Ce qui se racontait en Arcadie, 
VI 74, 127. 

*Apuévior. Les habitants de l’Arménie. Ce sont des 
colons des Phrygiens, VII 73. Jls pratiquent la batel- 
lerie en descendant l’Euphrate avec des bateaux ronds 
en cuir, qu'ils dépècent et dont ils vendent les matériaux 
à Babylone pour retourner chez eux par voie de terre, 
I 194, Sont inclus dans le 13€ nome, III 93. Réunis 
aux Phrygiens, dans l’armée de Xcerxès, sous le même 
commandement, VII 73. 

Aptaîor. Ancien nom des Perses, VII 61. 

’ApyxéAaot. Une des tribus instituée à Sicyone par Clis- 
thène, V 68. 

*Acôvtotar Peuplade libyenne, dans l’arrière-pays de 
Cyrène, dont on y imite les usages, IV 170. 

Aotàs puAñ. Une tribu à Sardes, IV 45. | 

’Aaoëprou Les Assyriens. Au sens étroit, les habitants 
du pays dont Ninive était la ville principale; au sens 
large, les sujets des rois de Nimve au temps de leur 
splendeur, I 102, 103, 106, 178; IT 150. Dominent toute 
la Haute-Asie pendant 520 ans jusqu’au moment où 
les Mèdes s’affrancmssent de leur suprématie, I 95; 
attaquent l'Égypte avec Sennachérib, II 141. Sont atta- 
qués en vain à deux reprises par Phraorte, I 102, et 
par Kyaxare, I 103; vaincus ensuite par ce dernier, 
ils sont incorporés dans le royaume de Médie, sauf ceux 
de Babylone, I 106, que Cyrus incorpore plus. tard 
dans l’empire perse, Ï 178. Le mot ’Acoüprot est employé 
parfois pour désigner exclusivement des Babyloniens, 
I 188, 193, 199; III 155. Au 1. VII 63, où est signalé 
la présence dans l’armée de Xerxès d’un corps d’’Acoüprot 
dont l’équipement est décrit, cette appellation doit 
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inclure les Babyloniens, qui sans cela ne figureraient 
nulle part. | 

’Aobruot, Riverains de l’Asopos de Béotie, IX 15. 

’Atépavtecs. Peuplade de Libye, habitant un pays torride, 
IV 184 (note). 

*AtAavtec. Peuplade de Libye, la plus occidentale qu’ Héro- 
dote puisse nommer, IV 184 (note). 

Aùoéec. Peuple libyen voisin du lac Triton, chez qui 
des jeunes filles se livrent des combats en l'honneur 
d’Athèna, et où les femmes sont en commun, IV 180. 

Adoyxioai. Peuple de Libye, voisin de Barkè, IV 171. 

Adyétori. Famille ou tribu scythique issue de Lipoxaïs, 
IV 6 (note). 

*’Apiôvatos. Athémien du dème d’Aphidnai, VI 109, VIII 
125. 

*’Axaiueviôœ. Noble famille perse, de la tribu des Pasar- 
gades, à laquelle appartenaient les rois, I 125. Sont signalés 
comme membres de cette famille: Hystaspe, père de 
Darius, I 209; Pharnaspès, père de la mère de Cambyse, 
III 2; Sataspès, fils de Téaspis, IV 43; Mégabatès, V 
32; Tigranès, VII 62; Artachaiès, VII 117. C’est tout 
particulièrement aux Achaiménides présents autour 
de lui que Cambyse, avant de mourir, recommande 
de ne pas tolérer que l’hégémonie échappe aux Perses, 
III 65. 

’Axœol. Les Achéens du Péloponnèse. Se sont opposés 
au retour d'Hyllos, IX 26; chassés ensuite par les Doriens 
d’Argos et de Lacédémone, VIII 73 (note), ont à leur 
tour expulsé du Péloponnèse les [oniens, pour y prendre 
leur place, I 145; Cléomène, en tant qu'Hèraclide, se 
déclare Achéen et non Dorien, V 72. Les Crotoniates 
sont des colons Achéens, VIII 47. 

’Ayarot ot Plta. Les Achéens de Phthiotide. Une de 
leurs coutumes et comment elle s'explique, VII 197. 
Ils obéissent à Xerxès, VII 132, 185. 

’AwtvBior. Thraces voisins de la Chersonèse, dont les 
incursions molestaient les habitants de la péninsule, 
VI 34, 36. En 478, ils capturent Oiobazos, évadé de 
Sestos, et le mettent à mort, IX 119. 

Babvlévior. Les habitants de Babylone (souvent appelés 
’Asoûpiot; voir à ce mot). Leurs mœurs et coutumes, 
leurs vêtements. leur alimentation, I 195-200. Leurs 
inventions pour la division et la mesure du temps, 
JI 109; le talent babylonien, III 89, 95. Alliés de Crésus, 


I 77, ils ne peuvent le secourir à temps. Battus en rase 
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campagne par Cyrus, ils sont assiégés dans leur ville, 
dont les, Perses s'emparent par surprise après un long 
siège, I 190-191. Sont inclus dans le 9€ nome, III 92. 
Se soulèvent contre Darius, leurs préparatifs, III 150: 
leur mépris et leur insolence à l'égard des assiégeants, 
II 151; leur châtiment, III 159. 

Bäkalsc. Peuple libyen, voisin de Barkè, IV 171. 

Béxtpior, Baktpravot. Les habitants de la Bactriane. 
Cyrus avait eu à les combattre, I 153. Ils font partie 
du 12° nome dans l'empire de Darius, II 92 (note). 
Fournissent à l’armée de Xerxès, sous le commande- 
ment d’un frère du Grand Roi, des troupes à pied, VII 
64, et à cheval, VII 86, qui sont de celles que Mardonios 
retiendra, VIII 113, IX 31; leur équipement, VII 64. 
Auraient été disposés à se soulever à l’appel de Masistès, 
lui aussi frère du Roi, satrape de Bactriane, IX 113. 

Bakya. Clan aristocratique de Corinthe, ainsi nommé 
du nom d’un roi antique du pays, Bacchis, V 92 B; 
fut évincé par Kypsélos, V 92e. 

Bapkaîtor. Les habitants de Barkè. Se soumettent volon- 
tairement à Cambyse, III 13. Sont compris parmi les 
tributaires de Darius, III 91, mais s'étaient probable- 
ment émancipés, IV 201; ils prennent en masse fait et 
cause pour les meurtriers d’Arkésilas, IV 167. Après 
la prise de leur ville par l’armée perse qui sert la 
vengeance de Phérétimè, sont en butte de la part de 
celle-ci à de cruelles représailles, IV 202, et d'aucuns 
sont déportés par Darius en Bactriane, IV 204 (note). 

Barttıáða. Famille cyrénéenne, IV 202, devant fournir 
à Cyrène huit rois, IV 163. 

BeAGivitnc. Habitant de l’ilot Bclbina, au large du cap 
Sounion, VIII 125. 

Bnooot. Fraction du peuple thrace des Satres, chez 
laquelle étaient pris les prophètes de Dionysos, VII 
111. 

BBuvoi. Thraces venus en Asie des bords du Strymon, 
VII 75. Soumis par Crésus, I 28. Leur équipement dans 
l'armée de Xerxès, VII 75. 

BroéAtar. Population thrace, dont le roi se signala par 
sa cruelle inflexibihité, VITI 116. 

Blotovecs. Population thrace à l'Est du Nestos, VII 
110. | 

Borotol. Les Béotiens (dont le nom peut être employé, 
en raison de la prééminence de Thèbes en Béotie, pour 
désigner en particulier les Thébains, p. ex. V 81, 89). 
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De leur iramigration dans le pays qui s’appela dés 
lors Béotie daterait. l’établissement des Géphyréens en 
Attique, V 61. A Sparte, on verrait volontiers la dis- 
corde régner à l’état chronique entre eux et leurs voi- 
sins d'Athènes, VI 108. Elle se manifeste une première 
fois à l’occasion d’une démarche des Platéens, ibid. En 
507, d'accord avec Cléomène, V 74, les Béotiens attaquent 
les Athéniens et sont vaincus, V 77, 91. Pour se venger, 
ils sollicitent et obtiennent le secours des Éginètes, 
V 61, 59. A l’époque de l’expédition de Xerxès, presque 
tous sont favorables aux Mèdes, VII 132, VIII 34, 60. 
Ils fournissent des troupes à Mardonios, IX 31, le ren- 
seignent, à la veille de la bataille de Platées, sur un 
changement du dispositif des Grecs, IX 47; seuls des 
Grecs incorporés dans son armée ils combattent vail- 
lamment, IX 67, et leur cavalerie protège la fuite des 
Barbares, IX 68. 

BopuoBeveîrar. Habitants de la ville de Borysthène 
(Olbia). Sont des colons de Milet, IV 78. Eux-mêmes, 
réservant le nom de Borysthénites aux Scythes cul- 
tivateurs, se désignaient par le nom d’’OAGtonokitot, 
IV 18. Un d’eux révèle aux Scythes que leur roi Skylès 
s'était fait initier au culte de Dionysos Baccheios, 
IV 79. 

Bottiator Les habitants de la Bottiée, chassés de leur 
précédent séjour par les Macédomens, VIII 127. Recrutés 
par Xerxès à son passage, VII 185. 

Bouôtvot. Peuple voisin des Scythes, habitant à Onest 
de la Volga dans la région de Saratow, IV 22. Nature 
de leur pays, IV 21, 109. Leur apparence physique, 
leur langue, leurs mœurs, qui les distinguent des Gélons, 
IV 108-109. Ils accordent aux Scythes leur assistance, 
IV 119-120, 136; une ville de bois qui se trouve chez 
eux est incendiée par les Perses, IV 123. 

Bovo. Une tribu mède, I 101. 

Bogar. Autre tribu des Mèdes, I 101. 

Bplyes. Ancien nom des Phrygiens, VII 73 (note). 

Bpôyor. Peuple de ‘Thrace soumis par Marodnios, VI 
45. Fournti des soldats à Xerxès, VIT 185. 

Bucävrioi. Les habitants de Byzance, qui, en face de 
Chalcédoine, ont su occuper la bonne place, IV 144. 
Å près l'expédition de Darius en Scythie sont remis 
sous le joug par Mégabaze, V 26; deux stèles commé- 
morant sur place le passage du Bosphore par l’armée 
du Grand Roi furent plus tard transportées par eux 
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à Byzance et employées pour des constructions IV 87. 
S’associent aux Toniens révoltés, V 103; après la chute 
de Milet, fuient devant la flotte phénicienne, VI 33. 

Faupéoavtes (corr.). Peuplade libyenne, habitant la 
« région des bêtes sauvages », IV 174 (note). 

Pavôéprou. Habitants de la vallée inférieure de la rivière 
de Caboul, peut-être d’une partie du Pendjab, III 91 
(note). Figurent dans la Grande Armée, VII 66. 

Mapéuavtes. Peuple de Libye, habitant le Fezzan, {V 
183. 

Feot. Les habitants de Géla. Des désordres sont 
apaisées chez eux par Tèlinès, VII 153. Des velléités 
de s’affranchir de la tyrannie, après la mort d’Hippo- 
cratès, sont réprimées par Gélon, qui s'empare du pou- 
voir, VII 155; plus de la moitié d’entre eux sont trans- 
férés à Syracuse, VII 156. 

Felovot. Descendants de Grecs venus de la côte dans Ie 
pays des Boudins, IV 108, avec qui on les confond 
à tort, IV 109; parlent une langue mi-srecque mi- 
scythique, ont des mœurs sédentaires, IV 109; ont 
un roi distinct de celui des Boudins, IV 102. Prêtent 
leur secours aux Scythes, IV 120, 136. 

PépyBec. Restes en Troade des anciens Teucriens, V 122, 
VII 43; rappelés à l’obéissance, en 497, par Hymaiës, 
V 122. 

Mepuévior. Tribu perse, I 125. 

Féppot. Habitants de Gerrhos en Scythie, chez qui étaient 
les tombeaux des rois, IV 71. 

Métro Peuple thrace, entre les Balkans et le Danube, 
voisin des Scythes, IV 118; les plus vaillants des Thraces 
et les plus justes, IV 93; adorateurs de Salmoxis, IV 
94; croient à leur immortalité, ibid. Essaient de résister 
à Darius, IV 93. 

Fepupator Fraction de la population de l’Attique, à 
laquelle appartenaient les meurtriers d’'Hipparque, V 
55, 57, 62; leur origine, leurs migrations, V 57, 61. 

Filtyéuor. Peuple de Libye, chez qui commençait, à 
PEst, la région du silphion, IV 169. 

Mivô@vec. Peuple libyen, dans l’Ouest de la Tripolitaine, 
dont les femmes ne faisaient pas vœu de chasteté, 
IV 176. 

Félavtes. Peuple libyen, dont la localisation est dis- 
cutable, IV 194 (note). Leurs mœurs, ibid. 

Aaôtkor III 91, VII 66. Associés les deux fois aux 
Gandariens, habitaient peut-être le Dardistan. 
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Aäot. Tribu perse nomade, I 125. 

Aapôavées. Peuple dont le Gyndès traverse le pays. 
I 189. | 

âapeîtar. Peuple habitant probablement l’Hyrcame, II 92. 

Aekeskéec. Les habitants du dème attique de Décéle. 
Secondent les Tyndarides en quête d'Hélène, IX 73. 

Aelpoi. Les Delphiens. Responsables du meurtre d’Ésope, 
cherchent qui d’entre eux voudra l’expier, II 134. 
En récompense des libéralités de Crésus, lui accordent, 
à lui et à tous les Lydiens, nombre de privilèges, I 54. 
Devant contribuer pour un quart aux frais de la recons- 
truction du temple, ils font une collecte, II 180. Un 
d’entre eux, pour plaire aux Lacédémoniens, leur 
attribue par une fausse dédicace une des offrandes de 
Crésus, łŁ 51. Ils châtient la Pythie qui s'était laissé 
corrompre par Cléomène et le Delphien qui avait servi 
d'intermédiaire, VI 66. Un Delphien, en 480, engage 
les Athéniens à insister en suppliants auprès de la 
Pythie, VII 141; ils communiquent aux Grecs un oracle 
réconfortant, VII 178. Devant la menace de l'invasion, 
ils envoient au loin leurs femmes et leurs enfants, se 
retirent presque tous à Amphissa et sur le Parnasse, 
VIII 36, et reviennent massacrer les Barbares en déroute, 
VIII 38. 

Agpoatot. Peuple de la Thrace orientale, VII 110. 

Ahror. Les habitants de Dèlos. Ce qu'ils racontent 
de la façon dont parvenaient dans l’île les offrandes 
des Hyperboréens, IV 33; honneurs qu'ils rendent aux 
vierges qui les avaient apportées les premières, IV 34- 
35, et aux Perphérées qui les avaient escortées, IV 33. 
Se réfugient à Tènos à l’approche de Datis, VI 97; 
rassurés par la proclamation où ils sont appelés « hommes 
sacrés », VI 97, reviennent dans leur île, VI 119, et sont 
chargés par Datis d’une restitution, qu'ils ne font pas, 
VI 118. 

Anpouorator. Tribu perse, I 125. 

Aunotéec. Les habitants du pays de Dipaia en Arcadie, 
IX 35. 

A66npec. Peuple de race péonienne, voisin du Pangée, 
V 16, VII 113 

Aoloykoi. Habitants de la Chersonèse de l’Hellespont, 
VI 34 (note). Clients de l’oracle de Delphes, ils emmènent 
en Chersonèse Miltiade l’ancien, VI 34-36; et ils y 
rétablissent Miltiade IT après une incursion des Scythes, 
VI 40. 
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Aóìonec. Voisins des Énianes habitants de la haute 
vallée du Spercheios. Se soumettent à Xerxès, VII 
132, et fournissent des hommes à son armée, VII 185. 

Aporuxot. Tribu perse, I 125. 

Apôonec. Ancien peuple chassé par Hèraclès et les Maliens 
du pays devenu la Doride, VII 43, auquel appartenaient 
les habitants d'Hermione, VIII 43, 73, et d’Asinè, VIII 
73, dans le Péloponnèse, de Styra et de Kythnos, VIII 
46, et dont des éléments étaient mêlés aux Ioniens 
d'Asie, I 146. 

Avuavä&tar. Ancienne tribu dorienne, V 68. 

Aœôœvaîtot. Les habitants de Dodone. Ce qu'ils racon- 
taient de la fondation de leur oracle, II 55. Étaient 
les premiers des Grecs à recevoir les offrandes des Hyper- 
boréens acheminées vers Dèlos, IV 33. 

kœptées. Les Doricns. Un groupe de la population 
grecque (tò Aœpikdv Yÿévoc), ainsi nommé du nom de 
Doros fils d’ Hellen, I 56, et dont les Lacédémoniens 
étaient les plus brillants représentants, I 56, VII 102. 
Leurs noms et séjours successifs, I 56, jusqu’à ce que, 
partant du pays appelé auparavant Dryopide ct alors 
Doride, VIII 43, ils s'établissent dans le Péloponnèse 
d’où ils chassent la majeure partie des occupants anté- 
rieurs, II 171, VIII 73. Leurs anciennes tribus, V 68; 
leurs rois, descendants d’Hèraclès, VI 52, VII 204, 
VIII 131, et de lointains ancêtres égyptiens, VI 53, 
55, peuvent se dire achécns, V 72. D’Épidaure, ils 
colonisent Égine, VIII 46; d’Épidaure et de Trézène, 
Halicarnasse et les autres -états d’Artémise, VII 99; 
et des Doriens d’Épidaure se mêlent aux colonisateurs 
de l’ Ionie, I 146. Les Doriens d’Asie créent une « hexa- 
pole », réduite par l'exclusion d'Halicarnasse à une 
« pentapole », I 144; ils fondent des colonies sur l’Hel- 
lespont, VII 9,5; plusieurs de leurs cités concourent 
à l'édification de l’Hellènion de Naucratis, II 178. 
Ils sont, comme les Ioniens et les Éoliens d'Asie mineure, 
soumis par Crésus, I 6, 28, puis par les Perses, VII 9, 
(mais ne sont pas nommés parmi les trnibutaires du 1€r 
nome, III 90, ni parmi les soldats de Cambyse, II À, 
ITI 1). Ils fournissent des vaisseaux à la flotte de Xerxès, 
VII 93 (mais il n’est pas parlé d’eux, VIT 97). En Europe, 
les Doriens ont envahi l’Attique à quatre reprises, 
V 76; et des àóyta prédisaient qu'ils seraient un jour 
expulsés du Péloponnèse par les Athéniens et les Médes, 


VIII 141. 


106 INDEX ANALYTIQUE 


Aoptéec. Les habitants de la Doride en Grèce centrale 
(ancienne Dryopide). Leur pays est, en 480, épargné 
par l’envahisseur, VIII 31; ils fournissent des hommes 
à l’armée de Xerxès, VIII 66. 

"Éyeotator. Les habitants d’ Égeste en Sicile (Ségeste), 
qui triomphent de Dorieus, V 46, VII 158. Ils honorent 
comme un héros, à cause de sa beauté, un de ses com- 
pagnons, tué en même temps que lui, V 47. 

"Eyxekéec. Peuple de l'Illyrie méridionale, chez qui se 
seraient rendus les Cadméens, chassés de Thèbes par 
les Argiens, V 61; ce sont eux qui seraient visés dans 
un ancien oracle, IX 43 

"Elouodorot. Les habitants d’Eléonte en Chersonèse, 
IX 120. 

Elsovioc. D’Éléon, bourgade de Béotic, V 43. 

"EAtoukor Habitants d’une partie de la Narbonnaise. 
Figurent dans les troupes d’'Amilcar, VII 165. 

“EXnvec. L'ensemble des Grecs. Dans une famille, la 
famille dorienne (tò Aœpikèv yévog, I, 56), les Lacé- 
démoniens, qui en sont les membres les plus distingués, 
sont de pure race hellénique, lbid. Une autre famille, 
la famille ionienne (tò `lovikòv Yévoc, 1bid.), est un 
rameau détaché à l’origine de la race pélasgique (I 
58: &nooyiobèv nò qto nelaoyikoO), qui, grâce à 
l'accession d’autres Pélasges et d'éléments barbares, 
a formé beaucoup de peuples, tbid.; les Athéniens, qui 
y tiennent le premier rang, I 56, sont des Pélasges 
hellénisés, I 57. Ce qui constitue un lien entre eux tous, 
VIII 144 : communauté de sang, de langue (sous réserve 
de nuances phonétiques ou dialectales, I 142, et 
d'expressions propres à des parlers locaux; Hérodote 
observe que ’Hptôavéc est un mot « grec et non barbare », 
JII 115), de dieux (‘EAlvior Beot, V 49, 92 ad fin.), 
de sanctuaires et de sacrifices; similitudes de mœurs: 
supériorité intellectuelle, I 60, et morale, IX 79, 
sur les Barbares. Comment Grecs et Barbares se 
renvoyaient le reproche d’avoir pris l'initiative d’actes 
inamicaux, I 1-5. Dans le récit de la seconde guerre 
médique, bien que des peuples grecs se soient ralliés 
aux Mèdes, VII 132, IX 106, le mot “EAnvec seul 
désigne couramment les Grecs du parti de la résistance. 

“ÆAAnonévrior. Habitants des bords de l’Hellespont. 
Sont compris dans le 3€ nome de l’empire perse, II 90; 
servent dans la flotte de Darius lors de l’expédition 
de Scythie, IV 89; plusieurs de leurs tyrans prennent 
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part au conciliabule où, sans l'intervention d’Histiée, 
aurait été décidée la rupture du pont sur l’Istros, IV 
138; Mégabaze, au retour de l’expédition, soumet ceux 
qui se rebellaient contre l’autorité du Grand Roi, IV 
144, V 1. Réflexion qu’inspire à un Hellespontin la vue 
de l’armée de Xerxès, VII 56. Leur contribution à sa 
flotte, VII 95. 

"Evetot. Habitants d’une région à l'Est de l’Adige au 
fond de l’Adriatique, [ 196, V 9. 

’Evifivec. Habitent aux sources du Spercheios, VII 198; 
accordent à Xerxès la terre et l’eau, VIT 132, et servent 
dans son armée, VII 185. 

"Eopôol. Peuple habitant entre le Strymon et l’Axios, 
VII 185. 

’EruSéuvios. Un habitant d'Épidamne en Illyrie, VI 
127. 

° Enðavpior. Les habitants d’Épidaure. Ont colonisé Cos, 
Calymnos, Nisyros, VII 99; coopéré à la fondation 
de plusieurs villes ioniennes d’Asie, I 146. Reçoivent 
des Athéniens du bois d'olivier pour en faire les statues 
de Damia et d’Auxèsia, V 82; sont victimes de pillages 
de la part des Éginètes, qui pendant un temps leur 
avaient obéi, comme à leur métropole, V 83. Ils four- 
nissent des vaisseaux à la flotte de l’Artémision, VIII 
1, à la flotte de Salamine, VIII 43, des hommes à l’armée 
de Pausanias, IX 28, 31; travaillent à construire le mur 
de l’Isthme, VIII 72. 

'Epetpiéec. Les Érétriens. Avaient reçu des Milèsiens, 
lors de la guerre de Lélante, une assistance qu’ils veulent, 
en 498, payer de retour, V 99; après avoir pris part 
à expédition contre Sardes, ils sont éprouvés et perdent 
leur commandant à la bataille d'Éphèse, V 102. Menacés 
par Datis en 490, ils obtiennent un secours d'Athènes, 
mais lcur défaut d’entente livre leur ville à l'ennemi, 
VI 100-101; les prisonniers de guerre sont déportés 
en Kissie, VI 119. En 480-479, ils fournissent des 
vaisseaux — [es :nèmes — à la flotte de l’Artémision, 
VIII 1, et à celle de Salamine, VIII 46, des soldats à 
l’armée de Pausanias, IX 28, 31. 

“Eputovéec. Les habitants d’Hermione. Sont de race 
dryope, VIII 43. Vendent à des Samiens fugitifs, du 
temps de Polycrate, l’île d’ Hydra, 11155. Sont représentés 
à Salamine, VIII 43; travaillent au mur de l’Isthme, 
VIII 72; figurent dans l’armée de Pausanias, IX 28, 31. 

“Epuoxvbtec. Une des deux fractions de la classe des 
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guerriers en Égypte, II 164; leurs « nomes », leurs obli- 
gations, leur nombre, II 165; leurs avantages, II 168. 
Il y en avait dans l’armée de Mardonios, IX 32. 
"EpuBpatot. Les habitants d’'Erythrée d’Ionie. Parlent le 
même dialecte que leurs voisins de Chios, I 142, avec 
qui ils furent jadis en gucrre, I 18. Fournissent des 
vaisseaux à la flotte ionienne de Ladè, VI 8. 
Edboëesc. Les habitants de l’Eubée. Essaient en vain 
de décider directement Eurybiade à ne pas se replier 
de l’Artémision, VIII 4; y réussissent mieux à prix 
d’or par l'entremise de Thémistocle, VIII 5; négligent 
de faire rentrer à temps des pâturages leurs troupeaux, 
VIII 20, dont les Grecs, avant de faire retraite, abattent 
une bonne part, VIII 19. 
Ed6oéec. Habitants d’une ville de Sicile, VII 156. 
Edesonepitat. Habitants des Evhespérides, IV 198. 
Edpœouedc (conjecture). D’Euromos en Carie, VIII 153, 
39. 


Edponntot. Habitants de l’Europe, VII 73. 

Epéoror Les habitants d’Éphèse. Ne célèbrent pas, 
comme presque tous les Ioniens, la fête des Apaturies, 
I 147. Attaqués par Alyatte, consacrent leur ville à 
Artémis, I 26. Ce sont des Éphèsiens qui guident les 
loniens en marche contre Sardes, V 100. Les Éphèsiens 
ne figurent pas parmi les combattants de Ladè, VI 8: 
ils massacrent par erreur des rescapés de la bataille, 
VI 16. 

Zaykkator. Les habitants de Z/anklè (Messine). Invitent 
les Ioniens à venir fonder avec eux une ville à Kalè 
Acté, VI 22. Pendant qu'ils assiègent une ville des 
Sicules, sont dépossédés de la leur à l’instigation d’Ana- 
xilas de Rhégion, ct trahis par Hippocratès de Gélà, 
VI 23. 

ZakbvBrot. Habitants de l'île de Zakynthos (Zante). 
Menacés d’être expulsés de leur île par les Samiens 
fugitifs après la bataille de Ladè, III 59. Refusent aux 
Spartiates l’extradition de Dèmarate, VI 70. 

Zankes. Peuplade libyenne, de localisation incertaine, 
IV 193. 

*Hôovot. Peuple thrace voisin du Strymon, dont Xerxès 
en marche pour Thermè traversa le territoire, VII 110; 
chez qui se trouvaient Myrkinos, qu'Histiée s'était fait 
donner par Darius, V 11, 124, les Ennéa-Hodoi, VII 114, 
et Daton, IX 75. 

“HAvoroÂîtor. Les habitants de la ville égyptienne 
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d'Hèliopolis. Les plus savants des Égyptiens, II 3; ce 
qu'ils racontent du phénix, IT 73. 

HÂetor Les habitants de l’Élide. Ils envoient consulter 
le roi d'Égypte Psammis sur le règlement des concours 
d'Olympie, II 160. Saccagent (pendant la 3° guerre de 
Messénie?) les villes des Paroréates, IV 148. Collaborent 
à l'édification du mur de l’Isthme, VIII 72; arrivent à 
Platées trop tard pour prendre part au combat, IX 77. 
Un Éléen est candidat à la main d’Agaristè, VI 127. Un 
devin éléen fait partie de la suite de Polycrate, III 132. 

léens sont Teisaménos et Hègèsistratos, attachés res- 
pectivement à l’armée de Pausanias, IX 33, et à celle de 
Mardonios, IX 37. 

‘“Hoparoriées. Les habitants d’'Héphaistia dans l'île de 
Lemnos, VI 140. 

Gauavatot. Peuple voisin, semble-t-il, des Sarangéens, 
lesquels habitaient la Drangiane, III 93, 117. 

Odotor. Les habitants de Thasos. Se partageaient le profit 
de riches mines d’or, VI 46, et possédaient sur le conti- 
nent des comptoirs ou éurtépro, VII 109 (conjecture), 
dont la ville de Strymè, VII 108. Sont assiégés par 
Histiée, VI 28; soumis en 492 par la flotte des Perses, 
VI 44; obtempèrent aux ordres de Darius en abattant 
leurs murailles et livrant leurs vaisseaux, VI 48. Ce que 
leur coûta en 480 la réception de Xerxès, VII 116. 

Georéec. Les habitants de Thespie. Voisins des Thébains, 
ont été souvent leurs alliés en temps de guerre, V 79. 
Seuls en Béotie avec les Platéens, n’embrassent pas, 
en 480, le parti des Mèdes, VÄI 132, VIII 66; 700 Thes- 
piens figurent dans l’armée chargée de défendre les 
Thermopyles, VII 202; ils refusent d'abandonner 
Léonidas, VII 222, et partagent volontairement les 
exploits et le sort des Spartiates, VII 226, 227; VIII 25; 
lors de l'invasion de la Béotie par les Barbares, à qui les 
Thébains dénoncent leur attachement au parti de la 
résistance, ils évacuent leur ville, qui est incendiée, et 
la masse de la population se réfugie dans le Pélopon- 
nèse, VIII 50; 1 800 d’entre eux, armés à la légère, 
font partie néanmoins de l’armée de Pausanias, IX 30. 
Après la guerre, ils admettent à Thespie de nouveaux 
citoyens, VIII 75. 

Osonpotol. Habitants de l’Épire mé:idionale, II 56; 
VIII 47. Il y avait chez eux un oracle des morts, V 92 ņ. 

@eocakot. Les Thessaliens. Sont venus du pays des 
Thesprotes, VII 176. Un de leurs princes est candidat à 
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la main d’Agaristè, VI 127. Ils entretiennent de bonnes 
relations avec les Pisistratides, V 63-64, 94. Une hos- 
tilité séculaire les arme contre les Phocéens, VIT 215, 
IX 17-18, qui, avant l'invasion de Xerxès, leur avaient 
infligé de cuisanis échecs, VIII 27-28. Des princes de 
Thessalie excitent le Grand Roi contre la Grèce, VII 6; 
les Thessaliens, qui d’abord n'étaient pas disposés à se 
rallier au Mède, VIT 172, 130, sont contraints de le faire, 
VII 132, quand les alliés renoncent à interdire l’accès de 
leur pays, VII 173-174; le prudent Artabaze, IX 89, et, 
ès avant lui, les commandants de la flotte mise à mal 
au cap Sèpias, VII 191, ne sont pas sans douter de la 
sincérité de ce ralliement; mais, tant que la fortune 
paraît sourire au Barbare, les Thessañiens servent ses 
intérêts avec zèle, VIT 174, profitent de sa présence pour 
assouvir des rancunes, VIII 27-29, cautionnent et pro- 
tègent ceux des Grecs à qui ils veulent du bien, VI 233, 
VIII 31. Après Salamine, Thorax de Larisa escorte 
Xerxès en route pour l’ Hellespont, 1X 1, entre en “éote 
à la tête des troupes avec Mardonios, ibid., reçoit ses 
confidences présomptucuses, IX 58. Des Thessaliens 
figurent dans les rangs de l’armée barbare qui combattra 
à Platées, IX 31, 46. Après la déroute des envahisseurs, 
Leutychidès, semble-t-il, conduit en Thessalie une 
expédition punitive, VI 72; le traître Éphialtès y cherche 
un refuge, VIT 213; Cléomènc, convaincu à Sparte 
de coupables intrigues, s'y retire momentanément, 
VI 74. 

©n6baîor Les Thébains (cnglobés parfois sous le nom de 
« Béotiens », p. ex. V 81, 89, al.). Pourquoi ils ne peuvent 
consulter, dans leur propre pays, l’oracle d’ Amphiaraos, 
VIII 134; ils cèdent à Clisthène de Sicyone les restes du 
pire ennemi de l’Araien Adraste, V 67. Concourent à la 
troisième prise du pouvoir par Pisistrate, I 61. Attaquent 
en 509 (?) les Platéens, qui s'étaient donnés aux Athé- 
niens, et sont vaincus par ceux-ci, VI 108 (note); atta- 
quent de nouveau les Athéniens en 507 et sont vaincus 
de nouveau, V 77; pour se venger, sollicitent le secours 
des Éginètes, V 80-81. Sont cités nommément, VII 132, 
parmi les Grecs qui, en 480, se ralhèrent aux Mèdes; 
Léonidas en emmène 400 aux Thermopyles, VII 202, 
en quelque sorte comme otages, VII 295, et les retient 
jusqu’au dernier moment, VII 222 (note); ils font volte- 
face au cours du combat, ont la vie sauve, mais sont 
traités avec mépris, VII 233. Ils dénoncent à Xerxès 
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l’hostilité des Thespiens et des. Platéens, VIII 50; 
donnent à Mardonios de judicieux conseils, IX 2, 31, 
38, 41, qui ne sont pas toujours écoutés, servent avec 
ardeur la cause des Mèdes, IX 40, ce qui ne met pas leur 
pays à l’abni de tout dévastation, IX 15; se battent bien 
à Platées, où ils ont affaire aux Athéniens, IX 31, 67; 
leur cavalerie protège la fuite des Barbares, IX 68; elle 
écharpe et met en déroute un détachement alhé, IX 69. 
Assiégés par Pausanias, ils capitulent et sont châtiés, IX 
86-88. Plus tard, ils rapporteront à Dèlion une statue 
d’Apollon dérobée par les Barbares et laissée par Datis 
à Dèlos, VI 118. 

Onpator. Les habitants de l’île de Thèra. Sur l’ordre de 
l'oracle, et non sans tergiverser, ils fondent Cyrène, IV 
150 suiv. Des hommes de Thèra servent de guides à 
Dorieus quand ıl va à son tour fonder une colonie en 
Libye, V 42. 

Ophixes. L'ensemble des peuplades qui habitaient la 
Thrace. Comparés aux Grecs, les Thraces menaient une 
vie misérable et étaient plutôt simples d’esprit, IV 95. 
Leurs dieux, leurs mœurs, V 6-8; un détail de leur 
costume, IV 74; une pratique religieuse de leurs femmes, 
IV 33; ils dédaignent les professions manuelles, II 167. 
À elles toutes, ces peuplades représentaient, après la 
population de l Inde, le groupe ethnique le plus impor- 
tant du monde, mais elles ne formaient pas un seul 
corps de nation, V 3; pas plus que le « roi des Bisaltes » 
nommé VIII 116, les « rois des Thraces » dont il est 
parlé, VI 39, VII 137, ne régnaient sur la Thrace entière. 
Ce morcellement en tribus, qui ne vivaient pas toujours 
en bonne intelligence, — témoin l’état de guerre per- 
pétuel entre Apsinthiens et Dolonces, VI 34, 37, — 
rendait les Thraces peu capables d’opposer aux entre- 
prises de conquête ou de pénétration étrangère une 
résistance efficace. La prétendue conquête de la Thrace 
par Sésostris, II 103, n’est qu’une invention de la vanité 
égyptienne; mais une invasion des Teucriens et des 
Mysiens, avant la guerre de Troie, submergea pour un 
temps toute la Thrace, VII 20, et y causa de graves per- 
turbations, VIT 75. L'opposition des indigènes à un pre- 
mier essai de colonisation d’Abdère par un Grec, le 
Clazomènien Timèsios, I 168, est un épisode isolé. Mé- 
gabaze, homme averti, estime qu’en une contrée où 
vivait côte à côte avec des Grecs une dense population 
thrace, à Myrkinos, Histiée aurait beau jeu pour se créer 
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une principauté indépendante, les gens y étant dispo- 
sés, « s'ils mettaient la main sur un chef, à faire, nuit et 
jour, tout ce qu'il commanderait », V 23. Ce sont des 
Thraces qui introduisent en Chersonèse Miltiade lan- 
cien, VI 34-36, et qui y rétablissent Miltiade fils de 
Kimon, momentanément évincé par les Scythes, VI 40. 
Entre Thraces et Grecs, il ne semble pas qu'ilait existé 
d’antipathie nationale; Miltiade avait épousé une femme 
thrace, VI 39; la mère de Thémistocle « fils de Néoclès », 
était une Thrace, VII 143 (note). Contre les Barbares 
d'Asie, des hommes épris de liberté, — c'étaient peut-être 
uniquement des Grecs, — essaient à Périnthe en 513 
une vaine résistance et sont écrasés par le nombre ,V 2; 
mais l’assujettissement par Mégabaze du reste de la 
Thrace, V 2, du moins de la partie voisine de la mer, V 10, 
semble s'être effectué sans effort militaire. C’est en 
Macédoine que des Thraces Bryges attaquent nuitam- 
ment, en 492, le camp de Mardonios, VI 45 : quel qu'’ait 
exactement leur séjour habituel, ces Thraces qui 
vivaient hors de Thrace ne peuvent être considérés 
comme les interprètes de la masse de leurs congénères. 
Darius, allant (vers 515?) du Bosphore à l’Istros à tra- 
vers la Thrace orientale, n'avait rencontré d'opposition 
que chez les Gètes, IV 93; Xerxès, traversant en 480 les 
pays des Paites, des Ciconiens, des Bistoniens, des 
Sapéens, des Derséens, des Édoniens, des Satres, VII 110, 
n’en rencontre nulle part. Il ne semble même pas, d’après 
le récit d’Hérodote, que, lorsqu’à son retour il traversa 
la Thrace de nouveau, en vaincu, il ait été sérieusement 
inquiété et que l'anxiété qu'il aurait éprouvée avant 
d'arriver à Abdère, VIII 120, ait été justifiée; c'est seu- 
lement à des troupes ramenées plus tard par Artabaze, 
après la consommation du désastre des Perses, que les 
Thraces feront subir de lourdes pertes, IX 89. En 480, 
ils sont, au fur et à mesure de l’avance de Xerxès, enrôlés 
dans son armée ou sur sa flotte, VII 110, 115, 185; et la 
route qu'avait suivie le Grand Roi dans sa marche 
triomphale ne sera longtemps après son passage ni 
travaillée ni ensemencée, mais entourée par les Thraces 
d’une grande vénération, VII 116. 

Oprikes ot v th ‘Aoin, Oprkec ot Ouvol te kal BiBuvol. 
Ce sont des Thraces chassés des bords du Strymon par 
l'invasion des Mysiens et des Teucriens, VII 75. Sont 
soumis par Crésus, I 28; compris dans le 3€ nome de 
l'empire perse, III 90. Leur équipement dans l’armée 
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de Xerxès, VII 75; il en était resté dans les troupes de 
Mardonios, IX 32. 

Ovvot. Une fraction des Thraces d’Asie, I 28. 

Oupefitar (conjecture). Habitants de la Thyréatide, VIII 
73 (note). 

Ovooayétar. Peuple habitant la vallée de la Kama et 
vivant de la chasse, IV 22, de chez qui couleraient quatre 
grands fleuves, IV 123. 

"l6npes. Habitants de l’ Espagne orientale. Fournissent 
des mercenaires à Amilcar, VII 165. 

’lfnuyes. Habitants de l’Iapygie, IV 99, ce que devinrent, 
par l'effet d’une tempête, des Crétois revenant de Si- 
cile, VII 170. 

’IAvpiot. Peuple habitant le bord de l’Adriatique, IV 49, 
VIII 137; IX 43; chez qui se pratiquerait, comme à 
Babylone, l’adjudication aux enchères des filles à 
marier, I 196. 

’Ivôot. Les habitants de l’Inde. Ce peuple est le plus nom- 
breux du monde, II 94, V 3; il comprend beaucoup de 
peuplades qui ne parlent pas toutes la même langue et 
n’ont pas le même genre de vie, III 98. Mœurs communes 
à toutes ou propres à certaines, [III 98-102, III 38. 
Forment à eux seuls le 20€ nome, III 94. Comment ils 
se procuraient tant d’or, II 102-105. Mardonios cite 
les Indiens parmi ceux que les’ Perses ont eu la gloire 
de soumettre, VII 9. Leur équipement dans l’armée de 
Xerxès, VII 65, 86. Le contingent indien est retenu tout 
entier par Mardonios, VIII 113; et des Indiens combattent 
à Platées, IX 31. 

’loonèévec. Peuple scythe habitant à l'Est de l’Oural 
méridional, peut-être dans la région où coule l’Isset, 
affluent du Tobol, 1 201, IV 25; chez qui serait allé 
Aristéas de Proconnèse, IV 13, 16. Mœurs des Issèdons, 
IV 26; ce qu'ils racontent, IV 27, 32. 

‘lotiauiéec. Les habitants d’'Histiée, VIII 23. 

’lotpinvés. Originaire d’Istria, IV 78. 

’Itoliôtar. Les habitants de l’Itahe, IV 15. 

’lüpkar. Peuple de chasseurs, habitant la vallée de la 
Kama, IV 22. 

"IxBvopéyos. Habitants d’une région côtière de la mer 
Rouge et de l'Océan Indien, au voisinage des Éthiopiens, 
et sachant leur langue, IHI 19; envoyés en mission chez 
ceux-ci par Cambyse, III 20 suiv. 

“loves, ‘lovubv yévog. La famille 1onienne, par oppo- 
sition À la famille dorienne, I 56; ainsi nommée du nom 
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d’Ion fils de Xouthos, VII 94. À une époque où Pen- 
semble de la nation grecque était faible, les peuples 
composant la famille ionienne étaient les plus faibles 
— exception faite pour Athènes, — et les moins consi- 
dérés, I 143; d’où la répugnance persistante de beau- 
coup d’Îoniens à s'entendre appeler de ce nom, ibid. 
Est signalée au passage la qualité ionienne des Chalci- 
diens et des Érétriens, des gens de Kéos, de Naxos, 
de Siphnos et de Sériphos, VIII 46. A l’époque où 
Thèbes était habitée par les « Cadméens », la plupart 
des pays voisins étaient peuplés d'hommes de race 
ionienne, V 58. Le costume dit ionien des femmes, 
serait en réalité un costume carien, V 88. Les Îoniens 
appellent sigma la lettre que les Doriens appellent san, 
139. 


“loves. Les Ioniens d'Asie Mineure. (Sous ce nom sont 
compris en différentes circonstances des Grecs d'Asie 
qui n'étaient pas des Îoniens mais qui leur avaient été 
associés, qui avaient subi leur ascendant et partagé leur 
fortune : ainsi, dans le récit de l’expédition de Scythie, 
IV 89, 97, 98, 128, 133, 134, 136, 140, 142; VII 10, alors 
que les Îoniens n'avaient pas été les seuls, parmi les 
Grecs d'Asie Mineure ou de l? Hellespont, à prendre part 
à cette expédition, IV 89, 138. Il arrive aussi que le mot 
“loves dissimule une personnalité, la personnalité 
d’'Hécatée, II 15-17). — Sont d’origine pélasgique; com- 
ment s'appelaient les ancêtres de beaucoup d’entre eux 
quand ils habitaient le Péloponnèse, VII 94, d’où les 
Achéens les ont chassés, I 145; ne sont pas de plus pure 
race ionienne que les autres Ioniens, I 146; Athènes est 
la métropole des plus nobles, I 146-147; V 97; VII 95; les 
Apaturies sont leur fête commune, I 147. — Des pirates 
ioniens aident Psammétique à devenir roi de toute 
l'Égypte, II 152; des mercenaires ioniens entrent à son 
service et au service de ses successeurs, [I 154, 163; des 
cités 1oniennes participent à la fondation de l’Hellènion 
de Naucratis, II 178. Furent soumis pour la première fois 
par Crésus, I 6, 92, sauf les insulaires, I 28. Invités en 
vain par Cyrus à s'unir à lui contre Crésus, I 76, ils sont 
ensuite rebutés quand ils offrent de devenir ses sujets à 
l'amiable, I 141; ils sollicitent alors le secours des Lacé- 
démoniens, I 144, qui ne veulent rien entendre, I 152; 
Cyrus, qui ne tient d’eux aucun compte, I 153, délègue 
à Harpage le soin de les subjuguer, I 162, 164, 168-169. 
Ils participent, sous Cambyse, à sa campagne d'Égypte, 
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II 1, III 1. Sont inclus dans le 1€7 nome de l'empire de 
Darius, III 90. Lors de l’expédition de Scythic, sont 
chargés, avec les Éoliens et les Hellespontins, d'établir 
un pont de bateaux sur l’Istros et de le garder en atten- 
dant le retour de l’armée, IV 98; sont invités par les 
Scythes à le rompre et à retourner chez eux, ce qu'ils 
promettent de faire et ne font pas, IV 133; sur l’insis- 
tance des Scythes, se décidcraient à le faire sans Pin- 
tervention d’Histiée, IV 137; adoptent une demi-mesure 
et font de nouveau aux Scythes une promesse trompeuse, 
IV 139, ce qui leur vaut d’être méprisés, IV 142. Des 
troupes ioniennes sont levées par Artaphernès pour une 
expédition contre Naxos, V 32-33, qui échoue. A l’insti- 
gation d’'Histiéc, Aristagoras fait décider la révolte de 
l’ Ionie, V 36-37; avec l’aide des Athéniens, les [oniens 
s'emparent de Sardes, V 100, l’incendient, mais ne 
peuvent s’y maintenir, V 101, et sont battus sur le che- 
min du retour, V 102. Abandonnés par les Athéniens, 
V 103, ils gagnent à leur cause les villes de l Hellespont, 
la plus grande partie de la Carie, les Cypriotes, V 103- 
104, 108; leur flotte, victorieuse, V 112, retourne en 
Ionie après la défaite sur terre d’'Onèsilos, V 115; des 
villes d’Ionie sont prises et pillées par des généraux 
perses, V 116, 123. Les Ioniens décident de ne défendre 
que la ville de Milet et de la défendre sur mer, VI 7; le 
dénombrement de leur flotte, VI 8. L’indisciphine ct les 
démarches réitérées faites pour le compte des Perses 
auprès de certains d’entre eux compromettent le succès, 
VI 12-13; ils sont vaincus à Ladè, malgré les prouesses 
de quelques contingents, VI 14-15. Après la chute de 
Milet, VI 18, l’Ionie entière est pour la troisième fois 
asservie, VI 31-32; et de sages mesures sont prises par 
le gouvernement perse pour y faire régner l'ordre, VI 42. 
Les Ioniens sont représentés dans l’armée de Datis, VI 98. 
Ils fournissent 100 vaisseaux à la flotte de Xerxès, VII 
94; leurs familles, demeurées en Asie, répondront de 
leur fidélité au Grand Roi, VII 52; presque tous en 
effet, bien qu'il y en ait parmi eux qui déploreraient 
une défaite des alliés, VIII 10, et que Xerxès ait en eux 
peu de confiance, VIII 97, restent sourds à l’appel de 
Thémistocle, VIII 85. Mais, après Salamine, malgré la 
surveillance exercée sur eux par la flotte barbare mouillée 
à Samos, VIII 130, et par une armée de terre, IX 96, ils 
sont prêts à se soulever, VIII 132, IX 90; et ils le font 
dès que, à Mycale, le succès des Grecs se dessine, IX 103, 


116 INDEX ANALYTIQUE 


Ensuite de quoi, les Athémens les reçoivent dans leur 
alliance, IX 106. 

KaB&Atot Habitants du pays de Kibyra. Font partie du 
2€ nome de l'empire de Darius, III 90. 

KaBnk£ec ot Mniovec. Appelés aussi Aaaéviot. Figurent 
dans l’armée de Xerxès, entre les Pisidiens (?) et les 
Mityens, VII 77. Les mêmes que les précédents? 

Kaôuetor. Les habitants de Thèbes à l’époque de Cadmos 
et de ses descendants jusqu’à l’époque d’Étéocle, IX 27; 
chassés par les Argiens, V 57, 61; chassent alors les 
Dryopes de l’Histiaiotide, I 56, et se retirent chez les 
Enchéléens, V 61. Ont introduit en Grèce l’alphabet 
archaïque (Kaôuñra ypéuupata), V 58, 59. Des « Cad- 
méens » avaient pris part à la colonisation de l’Ionie, 
I 146. Thèras, colonisateur de Thèra, était de race 
cadméenne, IV 147. 

Kolaotpuec. Une des classes guerrières en Égypte, II 164, 
leurs « nomes », II 166, leurs avantages, II 168; leur 
armement (uayatpobépor), leur présence dans l’armée 
de Mardonios, IX 32. 

KoAotiar [Kœavtiar]. Peuple indien. Ses mœurs, III 38, 
[97]. 

Kamia. Scythes hellénisés, à l'Ouest du front de mer 
de la Scythie, IV 17. 

KalAumoAîttar. Habitants de Callipolis en Sicile, VII 154. 

Kaœlüuviot (corr.). Habitants de l’île de Calymnos, voisine 
de Cos, VII 99. 

Kaluvô£es. Habitants de Calynda en Lycie, VIII 87, 
dont le territoire confinait à celui de Caunos, I 172. 

Kalynôévio. Habitants de Chalcédoine, en face de 
Byzance, dans une situation nettement moins avanta- 
geuse, IV 144; rappelés à l’obéissance après l’expédition 
de Scythie, V 26; fuient devant la flotte phénicienne 
après la chute de Milet, VI 33. 

Kapapivatot. Habitants de Camarina en Sicile; transférés 
par Gélon à Syracuse après destruction de leur ville, 
VII 156. 

Kanrraôékar. Habitants de la Cappadoce, appelés Zúpiot 
par les Grecs, I 72, V 49, VII 72. Figurent dans l’armée 
de Xerxès, VII 72. 

K@pec. Les Cariens. Autochtones à les en croire; au dire 
des Crètois, originaires des îles, d’où les auraient chassés 
les Doriens et les Ioniens; jadis appelés Lélèges et sujets 
de Minos, à qui ils fournissaient les équipages de ses 
vaisseaux, I 171. Seuls adorateurs de Zeus Stratios, 
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V 119; ne craignent pas la vue du sang, II 61. Experts 
dès l'antiquité dans le métier des armes, I 171, V 111, 
ont inventé plusieurs détails d'armement, I 171; usent 
de sabres fortement recourbés, V 112, VII 93. Le cos- 
tume des femmes dit « ionien » est carien en réalité, V 88, 
les immigrants ioniens ayant épousé des Cariennes, I 146. 
Pratiquant la piraterie comme les Ioniens, ont lié en 
même temps qu'eux partie avec Psammétique, II 152, et 
fournissent dès lors comme les Ioniens, des mercenaires 
aux rois d'Égypte, II 154, 163; III 11. Sont soumis par 
Crésus, I 28. Se soumettent ensuite sans combat, — à 
l'exception de ceux de Pèdasa, — à Cyrus, I 174-175. 
S’associent en majorité à la révolte de P Ionie, V 103; 
de graves défaites, dont ils prendront leur revanche, V 
121, leur sont alors infligées par les Perses, V 117-120; 
après la chute de Milet, dont une partie du territoire est 
attribuée par les Perses aux Pèdaséens, VI 20, toute la 
Carie est remise sous le joug, VI 25. Ils fournissent à la 
flotte de Xerxès 70 vaisseaux, VII 93, qui, avec les 
vaisseaux ioniens, forment un des trois groupes de 
l’armée navale, VII 97; et plusieurs de leurs officiers 
méritent d’être nommés, VII 98. Ils sont, en même temps 
que les Toniens, invités par Thémistocle à faire défection, 
VIII 19, 22. 

IKapôatrot. Les habitants de Carystos en Eubée. Sont, 
en 490, assiégés et réduits par Datis, VI 99; incorporés, 
en 480, dans la flotte de Xerxès, VIII 66; ce qui leur 
vaut d’être ensuite rançonnés par Thémistocle, VIII 112. 
Soutiendront plus tard (vers 472?), dans leur propre 
pays, des combats contre les Athéniens, IX 105. 

Kapynôévror. Les Carthaginois (appelés parfois Potvikec). 
C’est d’après eux qu’ Hérodote parle de l’île Kyrauis, 
IV 195; ils disent avoir fait le périple de la Libye, IV 43 
(note); en tout cas, ils commercent en dehors des Colon- 
nes d’Hèraclès, IV 196. Ils échappent, grâce à linter- 
vention des Phéniciens, III 19, à l'agression projetée 
par Cambyse, III 17. S’opposent jalousement, du temps 
de Cyrus, I 166-167, du temps de Dorieus, V 42, 46, du 
temps de Gélon, VII 158, 165-167, à toute expansion de 
l’hellénisme dans la Méditerranée occidentale; en 
revanche, Dionysios de Phocée, échappé de la bataille 
de Ladè, n'exerce de ce côté la piraterie que contre 
Carthaginois et Tyrrhèniens, VI 17. 

Ké&ortiot. Peuple du bas Pendjab, dans la région de 
Moultan, faisant partie du 15€ nome, III 93 (note). 
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Fournissent à l'armée de Xerxès des troupes à pied, 
VII 67, et à cheval, VII 86; leur armement, VII 67. 

K&soniot. Peuple du 11® nome, voisin de la Caspienne et 
de la Bactriane, III 92. Nommés parmi les troupes à 
cheval de l’armée de Xerxès, VII 86 (note), englobés, 
dans la liste des troupes à pied, sous le nom d’Hyrca- 
niens, VII 62. 

Katiapor. Fraction des Scythes, IV 6. 

Kaúkovegç. Antiques habitants d’une partie de la Tri- 
phylic, d’où ils furent chassés par les Minyens venus de 
Lemnos IV 148. Au livre I 147, Kaúkoveg Múñior 

. confond deux peuples voisins, mais distincts. 

Kavvior. Les habitants de Caunos. Semblent être auto- 
chtones, bien qu'ils se disent originaires de Crète, I 172; 
parlent la même langue que les Cariens, mais ont d’autres 
mœurs, très particulières, tbid. Résistent à Harpage, 
comme les Lyciens, I 176. Adhèrent à la révolte de 
l’Ionie, V 103. 

Kekpontôat. Un des anciens noms des Athémiens, VITI 44. 

KeAtot. Un peuple qui habite en dehors des Colonnes 
d’Hèraclès, le plus occidental des peuples de l’Europe 
après les Kynésiens, II 33 (note), IV 49. 

Kepkupaor. Les habitants de Corcyre (Corfou). Bien 
que colons de Corinthe, sont en désaccord chronique 
avec les Corinthiens, III 49, 53. S’accordent cependant 
avec eux pour ménager un accommodement entre Gélon 
et les Syracusains, VII 154. Leur conduite équivoque, 
quand les Grecs sollicitent leur secours contre Xerxès, 
VII 168. 

Khot. Habitants de l’île de Kéos, patrie du poète Si- 
monide, V 102. Peuple de race ionienne, issu d'Athènes, 
VIIT 46. Ont à Dèlos une salle de banquet, IV 35. Leur 
contribution à la flotte de l’Artémision, VIII 1, et à celle 
de Salamine, VIII 46. 

Knpfves. Ancien nom des Perses, VII 61. 

Ktkovec. Peuplade de Thrace, dont Xerxès traversa le 
territoire, VII 110. Ce territoire était jadis plus étendu, 
VII 59, 108. 

Ktlukec. Les habitants de la Cailicie. Ainsi nommés du 
nom de Kihx fils d’Agènor, s'appelaient jadis Hypa- 
chéens, VIT 91. N’avaient pas été soumis par Crésus, I 28; 
leur roi était intervenu pour réconcilier Alyatte et 
Kyaxare, I 74. Forment le 4 nome de l'empire de 
Darius, III 90; il y avait néanmoins, à l’époque de 
Darius, un « roi des Ciliciens » V 118. Des Ciliciens 
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figurent dans la flotte barbare qui combattit à Ladè, VI 6. 
En 480, ils fournissent à Xerxès 100 vaisseaux, VII 91; 
leur armement, ibid.; Artémise et Mardonios les 
comprennent parmi ceux dont ils parlent avec dédain, 
VIII 68 y, 100; un de leurs officiers est cependant nommé 
avec éloge, VII 98. 

Kiuuéprot. Les Cimmériens, anciens habitants de la Scythie, 
où leur souvenir est conservé par les noms des I(iuué- 
pra nopôuńia, IV 12, 45, et veiyex,, IV 12. En furent 
chassés par les Scythes, I 103 (note), IV 11; fuyant 
devant ceux-ci le long du Pont Euxin, IV 12, passèrent 
en Asie, où ils colonisèrent la presqu'île de Sinope, cbid. ; 
prirent Sardes, I 15, firent des incursions en Ionie, I 6, 
furent repoussés par Alyatte, I 16 (note). 

Kivôuebc. De Kindya en Cane, V 118. 

Klooror. Les habitants de la Kissie, formant le 3€ nome, 
II 91. Leur équipement dans l’armée de Xerxès, VII 
62, 86. Sont envoyés des premiers, avec les Mèdes, pour 
tenter de forcer les Thermopyles, VII 210. 

KAaëouévio. Les habitants de Clazomènes. Avaient à 
Delphes un « trésor », I 51. Sont des créateurs de l’Hellè- 
nion de Naucratis, II 178. 

Kviôtor, Les habitants de Cnide. Menacés par Harpage, 
avaient entrepris de couper l’isthme reliant leur pays 
au continent; y renoncèrent sur le conseil d’un oracle, 
I 174. Sont invités par Darius à reconduire à Tarente un 
Tarentin proscrit, III 138. Sauvent des Cyrènéens expé- 
diés par Arkésilas III à Cypre pour y être mis à mort, 
IV 164. 

Kvéaaroc. De Cnossos en Crète, III 122. 

Kolopovrot. Les habitants de Colophon. Seuls des Ioniens 
avec ceux d'Éphèse, ils ne célèbrent pas les Apaturies, 
I 147. Comment des Colophoniens exilés, réfugiés à 
Smyrne, ravirent cette ville aux Eoliens, I 150. 

KéAyor. Les habitants de la Colchide. Doivent être de 
race égyptienne, II 104-105. Sans être astreints à payer 
tribut au Grand Roi, lui font tous les quatre ans des 
présents, III 97. Figurent dans la Grande Armée; leur 
équipement, VII 79. 

KoplvBror. Les {Corinthiens. Ceux des Grecs qui réprouvent 
le moins les métiers d'artisans, II 167; un genre de 
coiffure militaire, IV 180, un type de costume féminin, 
V 87, sont dits « corinthiens ». Il y a à Delphes un « tré- 
sor des Corinthiens », I 14, 50, 51; IV 162. Une inimitié 
a existé de tout temps entre eux et leurs colons de Cor- 
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cyre, III 49. Ils s'associent aux Spartiates contre Poly- 
crate de Samos, III 49. Ils interviennent comme média- 
teurs (en 509) entre les Athéniens et les Béotiens, VI 108. 
Font échouer en 506 l’expédition de Cléomène contre 
Athènes, V 75, et un Corinthien empêche l'entrée en 
campagne d’une autre expédition, V 92. Au cours des 
guerres entre Athènes et Egine, ils prêtent des vais- 
seaux aux Athéniens, VI 89. I]s ménagent un accord 
entre Gélon et les Syracusains, VII 154. Quatre cents 
d’entre eux figurent d’abord aux Thermopyles, VII 202. 
À l’Artémision, ils ont 40 vaisseaux, VIII 1 : leur chef, 
qui menace de partir, n’est retenu qu’à prix d’argent, 
VIII 5; quand la flotte alliée fait retraite, les Corinthiens 
sont en tête, VIRI 21. A Salamine, ils ont les mêmes 
vaisseaux qu’à l’Artémision, VIII 43; une vive alterca- 
tion met aux prises leur porte-parole, qui prêche la 
retraite vers l’Isthme, et Thémistocle, VIII 59-61. A 
l’Isthme, les Corinthiens travaillent à la construction 
de la muraille, VIII 72. Opinions contradictoires sur leur 
comportement pendant la bataille de Salamine, VIII 94. 
Ils ont 4 000 hommes dans l’armée de Pausanias, IX 28; 
ce contingent fait partie des troupes qui sont allées 
camper près de l’Hèraion et n’ont pas pris part aux 
combats de Platées, IX 69. Ce sont eux qui amènent à 
l’armée de Leutychidès le devin Dèiphonos, IX 95; ils 
prennent une part active à la bataille de Mycale, IX 
102, 105. 

Kopovator. Les habitants de Coronée en Béotie, V 79. 

Koupréec. Les habitants de Courion en Cypre. Trahissent 
Onèsilos, V 113. 

Kpavaot. Nom des Pélasges de l’Attique, ancêtres des 
Athéniens, VIII 44. 

Kpavvovioc. De Crannon en Thessalie, VI 127. 

Kpnotovator. Habitants d’une région voisine de la 
Thrace, V 3, 5, que traversait le Cheidoros, VII 124, 
127; leur roi était aussi roi des Bisaltes, VIII 116. 

[Kpnotoufira]. Les habitants de [Kpnarv], I 57. 

Kpfites. Les Crétois. Sont soupçonnés d’avoir été les 
ravisseurs d’Europè, I 2 (note). Font une expédition en 
Sicile pour venger le meurtre de Minos, et, au retour, 
iondent en lapygie une ville qui devient la métropole 
d’autres villes, VII 170. Se distinguent à la guerre de 
Troie, VII 171. Sont consultés par les Thèréens en quête 
de renseignements sur la Libye, et c’est un des leurs qui 
conduit les premiers colons envoyés de Thèra, IV 151; 
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concourent à former la population de Cyrène, IV 161. 
Avec l’aide des Éginètes, réduisent en esclavage les 
Samiens établis à Kydonia, III 59. Sollicités par les 
Grecs en 480 de leur prêter secours, s’abstiennent à la 
suite d’un oracle qui le leur déconseille, VII 169, 171. 

Kp6Bubot. Peuplade thrace, IV 49. 

Kpotœvifitar. Les habitants de Kpétov!, les Crotoniates. 
Sont de race achéenne, VIII 47. Les médecins de Cro- 
tone étaient réputés, III 131. S'emparent de Sybaris, et 
nient que Dorieus les y ait aidés, V 44-45. Refusent de 
rendre Dèmokèdès aux Perses qui le réclament, III 137. 
Seuls des Grecs habitant au delà de l’Adriatique, sont 
représentés — par un unique vaisseau — dans la flotte 
alliée en 480, VIII 47. 

Kpotovifitor (corr.). Les habitants de Cortone, I 57 (note). 

KulKnvot. Les habitants de Cyzique. Célèbrent le culte 
de la « Mère des dieux », IV 76. Ce qu'ils racontent au 
sujet d’Anistéas, IV 14. Lors de la répression de la révolte 
de l’Ionie, ils concluent avec le satrape de Daskyleion 
un traité qui les met à l'abri de toutes violences de la 
part de la flotte phénicienne, VI 33. 

Kúóðvıor. Les habitants de l’île de Kythnos. Sont de race 
dryope, VIII 46. Ont envoyé des colons à Cypre, VII 90. 
Fournissent un modeste appoint à la flotte de Salamine, 
VIII 46. 

KuAüprou. Une classe de la population de Syracuse, 
comparable aux hilotes, VII 155. 

Kuuatot. Les habitants de Kymè. Comment, pris entre 
la crainte d’irniter les Perses s'ils refusent de leur livrer 
Pactyès et celle d’offenser les dieux s'ils livrent un 
suppliant, ils se tirent d'affaire en expédiant chez des 
voisins ce personnage encombrant, I 157-160. A l’époque 
où Aristagoras supprime la tyrannie et livre aux citoyens 
leurs tyrans respectifs, sont de ceux qui relâchent le 
leur, V 38. 

Kuviotor. Les plus occidentaux des habitants de 
l’Europe, II 33. 

Kôüvntes. Les mêmes que les précédents, IV 49. 

Kuvoëptot. Population autochtone de la côte orientale du 
Péloponnèse; longtemps soumise à Argos, ce qui a fait 
des Kynouriens des Doriens, VIII 73. 

Küriprou. Les Cypriotes. Auraient été soumis pour la pre- 
mière fois par Amasis, II 182. Se donnent volontaire- 
ment au Perse, III 19, et militent dans l’armée de Cam- 
byse, 1bid.; sont compris dans le 5e nome de l'empire, 
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IHI 91. Lors de la révolte de l’Ionie, se soulèvent à lap- 
pel d’Onèsilos, V 104; reçoivent le secours d’une flotte 
jonienne, V 108, qui remporte une victoire navale, 
V 112; mais, sur terre, sont vaincus par un corps de 
débarquement perse, V 110-112, des défections s'étant 
produites dans leurs rangs, V 113; ils sont asservis de 
nouveau après un an de liberté, V 116, et font partie à 
Ladè de la flotte barbare, VI 6. En 480/79, ils four- 
nissent à la flotte de Xerxès 150 vaisseaux, VII 90, et 
des officiers distingués, VII 98. Artémise et Mardonios 
parlent d’eux avec aigreur, VIII 68 y, 100. 

Kupnvaætot. Les Cyrènéens. On trouve chez eux d’excel- 
lents médecins, III 131; et leurs femmes, « par égard 
pour Isis d'Égypte », s’abstiennent de manger de la 
viande de vache, IV 186. Sont liés aux Samiens par une 
amitié traditionnelle, IV 152. Comment ils racontent 
l’histoire de Battos, IV 154-156. Sont vainqueurs dans 
une guerre contre Adicran de Libye et Apriès, II 161, 
IV 159; entretiennent de bonnes relations avec Amasis, 
II 181-182. Reconnaissent l'autorité de Cambyse et 
paient volontairement un tribut au Grand Roi, III 
13, IV 165; sont inclus dans le 6€ nome de l’empire, 
III 91. Sous Arkésilaos II, subissent du fait des Libyens 
une sanglante défaite, IV 160; sous Battos ITI, demandent 
à Delphes une constitution, IV 161; sous Arkésilaos IHI, 
une sédition éclate, IV 162, cruellement réprimée, IV 164, 
et le roi est assassiné à Barkè, IV 165. Après le châti- 
ment des Barkéens par une armée qu'a fournie à la mère 
d’Arkésilaos le satrape d'Égypte, les Cyrènéens sont en 
risque d’être attaqués à leur tour; mais le général perse 
s’y oppose; et Cyrène est sauvée par une terreur pa- 
nique de ses troupes et un ordre de rappel, IV 208. 

Kol&ôes yuvaîkec. Les femmes habitant en Attique près 
du cap Colias, VIII 96 (oracle). 

K&or. Les habitants de l’île de Cos. Population dorienne 
ayant pour métropole Épidaure, VII 99. Cadmos, 
qui avait hérité chez eux de la tyrannie, s’en était volon- 
tairement désisté, VII 164. Sujets d’Artémise, VII 99. 

Akava. De Laconie. Est dit du pays, VII 235; de 
femmes du pays, III 134. 

Naxeôaruévror. Ce mot désigne quelquefois, par oppo- 
sition aux Spartiates, les autres habitants de condition 
hbre du pays de Lacédémone, ainsi VII 234, IX 11, 
plus souvent l’ensemble de ces habitants. Il arrive, 


p. ex. I 65 ad fin., 152-153; V 63; VI 52, que les mots 
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Zraptifitar et Aukedaruôviot soient employés, à quelques 
hgnes de distance, en parlant des mêmes personnes. Au 
l. V 97, un Spartiate notoire et notable, Cléomène, est 
appelé Aakedaœiupévioc; de même, au 1l. V 32, Pausanias. 

Näkov. Laconien, VI 103. Employé en parlant de Spar- 
tiates, I 68, VII 161 (bis), VIII 2. 

Nakœovikh. De Laconie. Est dit du pays, I 69, VI 58; 
d’une unité de mesure locale, VI 57. 

Aaupaknvot. Les habitants de Lampsaque. Mis en demeure 
par Crésus de relâcher Miltiade l’ancien, VI 37-38. 
Noarntiüns. Un membre de l'antique race des Lapithes, 

Éétion, père de Kypsélos de Corinthe, V 92 8. 

Aacévior. Un peuple du 2e nome, voisin des Cabaléens, 
III 90, ou fraction de ceux-ci, VII 77. 

A£keyec. Ancien nom des Cariens, au temps où ils habi- 
taient les îles, I 171. 

Neovtivor. Habitants d’une ville de Sicile, VII 154. 

Aenpeñitor Habitants de Lépréon, IX 28. 

Aécio. Les habitants de Lesbos. Ce qu'ils racontaient 
d'Arion, I 23-24. Protégés par leur condition insulaire 
contre les attaques de Cyrus, I 151. Avaient soutenu 
les Milèsiens contre Polycrate et subi une défaite navale, 
III 39. En 513, ils fournissent des vaisseaux à Otanès 
pour ses opérations maritimes, V 26. Ils sont représentés 
dans la flotte grecque de Ladè par 70 vaisseaux, VI 8, 
mais sont des premiers à prendre la fuite, VI 14. Histiée, 
réduit à n'être plus qu'un pirate, obtient d’eux des 
vaisseaux, VI 5; jusqu’au dernier moment ils semblent 
former le gros de ses bandes de pillards, VI 26, 27. 
Après la victoire de Mycale, à laquelle ils paraissent 
avoir coopéré (ovotpateuôuevou), ils entrent dans l’al- 
hance des Athéniens, IX 106. 

Aevkäôtor. Les habitants de l’île de Leucade (Ste Maure) 
voisine d'Ambracie, VIII 47, Doriens et colons de 
Corinthe, VIII 45. Fournissent 3 trières à la flotte 
de Salamine, VITI 45, et, avec les gens d’Anactorion, 
800 hommes à l’armée de Pausanias, IX 28, 31. 

Auviou Les habitants de Lemnos. Des Lemniens, 
chassés de leur île par des Pélasges, IV 145, puis de 
la Laconie où ils s'étaient réfugiés, vont fonder les 
villes du pays des Paroréates, IV 148, VIII 73. Les 
Lemniens, après l’expédition de Scythie, opposent une 
vive résistance à Otanès, V 27. En 480, un Lemnien, 
seul des Grecs incorporés dans la flotte barbare, passe 
du côté des Grecs à l’Artémision, VIII 11. 
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Anpioaxtor. De Larisa en Thessalie, patrie des Aleuades, 
IX 1, 58. 

Abueg. Les habitants de la Libye, de l'Égypte au cap 
Soloeis, TI 32. Les plus sains des hommes, II 77, IV 
187; habiles conducteurs de chars, IV 170, 193, VII 
86. Limite séparative des Libyens nomades et des 
Libyens cultivateurs, IV 186 (note). Traits de mœurs 
des nomades, IV 186-190, et des cultivateurs, IV 194, 
193, 194; maisons construites en blocs de sel des habi- 
tants du bourrelet sablonneux, IV 185. Emprunts que 
leur ont faits les Grecs, II 50, IV 189. Ils ne refusent 

as d'adopter les coutumes d'Égypte ou de Cyrène, 
IV 168, 170-171; mais ils auraient pris, dès le temps 
de Jason, des précautions contre l’afflux de colons 
étrangers, IV 179; ils évitent de laisser voir aux com- 
pagnons de Battos le canton le plus propre à leur éta- 
blissement, IV 158; chassent Dorieus du territoire de 
Kinyps, V 42; attaquent les Cyrènéens sous le règne 
de Battos l’ Heureux, et sont vaincus, IV 159; rem- 
portent sur Arkésilaos II une grande victoire, IV 160. 
Les plus voisins de l'Égypte se soumettent volontaire- 
ment à Cambyse, III 13, et sont compris dans le 6° nome, 
JII 91; mais le plus grand nombre des Libyens ne se 
soucient pas du Grand Roi, IV 167; et, si Darius médita 
vraiment la conquête de la Libye, ibid., ce projet n’eut 
pas de suite; larmée perse envoyée par Aryandès 
n’avança pas plus loin que le pays des Evhespérites, 
IV 204, et fut malmenée par les indigènes au cours de 
sa retraite, IV 203. Des Libyens figurent dans la Grande 
Armée de Xerxès, VII 71, 86, cependant qu'il en 
figurait aussi dans l’armée du Carthaginois Amilcar, 
VII 165. Ils se soulèveront contre les Perses sous la 
conduite d’Inaros, III 12. En fait de peuplades libyennes, 
sont mentionnés, avec plus ou moins de détails: dans 
la zone côtière, les Adyrmachides, les Giligames, les 
Asbystes, les Auschises, les Bacales, les Nasamons, 
les Psylles, les Maces, les Gindanes, les Lotophages, 
les Maxyes, les Zauèces, les Gyzantes; dans la zone 
«des bêtes sauvages», les {Gamphasantes): sur le bourrelet 
de sable, les Ammoniens, les Garamantes, les Atlantes; 
voir à ces mots. 

AiBvooar. Des Libyennes, IV 189. 

Aiyuec. Des Ligures; certains habitaient « au-dessus de 
Marseille » V 9; il y en avait dans l’armée d’Amilcar, 


VII 165. 
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Aiyves. Nommés auprès de peuples appartenant au 
3e nome; il peut difficilement s'agir de Ligures, VII 
72 (note). 

Aokpol. Peuple de la Grèce centrale. Se partagent en 
A Onoúvtio, VII 203, 207, VIII 1 et A.’OGéAou, VIII 
32. Les premiers habitent au bord de l’Euripe, à partir 
d’Alpène, qui est leur première ville au débouché des 
Thermopyles, VII 216. A l’appel de Léonidas, ils se 
joignent aux troupes chargées de garder le défilé, VII 
203, et protestent contre le projet de se replier vers 
l’Isthme, VII 207; après l’envahissement de leur pays, 
— mais seulement alors, quoi qu'il soit dit, VII 132, — 
ils serviront par force, sur terre, dans l’armée de l’en- 
vahisseur, VIII 66, IX 31, mais fourniront quelques 
vaisseaux à la flotte de Salamine, VIII 1. Les 'OZéAou 
habitent plus à l'Ouest; c’est chez eux, particulière- 
ment à Amphissa, que cherchent refuge, fuyant devant 
l'invasion de leur pays, des Phocéens, VIII 32, et des 
Delphiens, VIII 36. 

Aokpol "Erubepüpror. Peuple de l'Italie méridionale, chez 
qui Dorieus fait escale, VI 23. 

Auot. Les Lydiens. Autrefois appelés Méoniens, ont 
pris leur nom de celui de Lydos fils d’Atys, VII 74, 
frère de Mysos et de Car, I 171; sont admis au sanc- 
tuaire de Zeus Carios à Mylasa, I 171; les Mysiens 
sont leurs colons, VII 74; une tribu, chez eux, s’appelle 
Asiade, en souvenir d’Asiès, petit-fils de Manès, IV 
45. Ils tiennent pour une honte d’être vu nu, I 10; 
dédaignent les gens de métier, II 167; leurs mœurs, 
les innovations qui leur sont dues, I 94; étaient, avant 
d'être asservis par les Perses, de courageux soldats, 
excellents cavaliers, I 79. En réfèrent à l’oracle de 
Delphes avant d'accepter Gygès pour roi, I 13; à l’époque 
d’'Alyatte, ont soutenu une longue guerre contre Kyaxare 
de Médie, I 74, 103; à l’époque de Crésus, ont reçu des 
Delphiens, en récompense des libéralités de leur roi, 
la promantie et d’autres privilèges, I 54. Ont opposé 
à Cyrus, dans des conditions défavorables, une résis- 
tance tenace, I 79-80; se révoltent à l’instigation de 
Pactyès, I 154; grâce à l'intervention de Crésus, n’ont 
pas à subir de graves représailles, mais doivent adopter 
un nouveau genre de vie amollissant, I 155, 157. Sont 
compris dans le 29 nome de l’empire de Darius, III 90. 
Lors de la prise et de l'incendie de Sardes par les 
Joniens, ne semblent pas avoir tenté de résister avant 


126 INDEX ANALYTIQUE 


d'y être contraints par les flammes, V 101. Figurent 
dans la Grande Armée de Xerxès, VII 74. 

Aôkror. Les Lyciens. Sont venus de Crète avec Europè 
et son fils Sarpèdon, s’appelaient alors Termiles, nom 
que continuent de leur donner leurs voisins; ont pris 
leur nouveau nom de Lycos fils de Pandion d'Athènes, 
I 173, VII 92; ont fourni aux Ioniens des rois, I 147. 
Leurs coutumes, I 173; leur accoutrement guerrier, 
VII 92. N'avaient pas été soumis par Crésus, I 28; 
opposent à Harpage une résistance héroïque, I 176. 
Sont compris dans le 17 nome de l’empire de Darius, 
III 90; fournissent à Xerxès 50 vaisseaux, VII 92; 
un de leurs capitaines mérite d’être cité, VII 98. 

Notobpéyor. Occupent une pointe de la côte libyenne, IV 177 
(note), à 30 jours de marche des Garamantes, IV 183. 
&yvntec. Habitants de la région côtière de Thessalie 
qui se termine par la presqu'île de Magnésie. Sont de 
ceux qui, au cours de l'avance de Xerxès, durent se 
joindre à ses troupes, VII 132, 185. 

Mäyvntes. Habitants de Magnésie du Méandre, dans le 
4er nome de l’empire perse, III 90. 

Méyor Une des tribus mèdes, la plus noble, I 101 (note), 
à laquelle appartenait la caste sacerdotale des « mages » 
(cf. Section E, s. v. ué&you). 

Mata. Peuple habitant, semble-t-il, au fond de la 
mer d’'Azow, autour du cours inférieur du Don, IV 123 
(note). 

Mékor. Peuple libyen habitant sur la côte occidentale 
de la Grande Syrte. Leur pays, leurs coutumes, IV 
175. Ont chassé de Libye Dorieus, V 42. 

Maxeôvèv Elvos. Le peuple dorien, ainsi appelé quand 
il habitait Pindos et la Dryopide, I 56, VIII 43. 

Maxk£ôoves. Les Macédoniens en général, ceux qui sont 
appelés où katúnepðe oiknuévor, VII 128 (note), étant 
ceux qui habitent les contreforts de Olympe (cf. VII 173 
et note). Avaient chassé les Bottiéens des bords du golfe 
Thermaïque, VIII 127. Accordent au Grand Roi, sous 
le règne d'Amyntas, la terre et l’eau, V 18; sont soumis 
par Mardonios à une domination plus effective, VI 
44 (note); Xerxès, au cours de son avance, lève chez 
eux des troupes de renfort, VII 185; des soldats macé- 
doniens, disséminés par Alexandre dans les villes béo- 
tiennes, garantissent par leur présence l'attachement 
de ces villes au parti des Mèdes, VIII 34; il y en a dans 
l’armée de Mardonios, IX 31. 
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MairpéBror. Épithète des Éthiopiens de Libye qui échap- 
pèrent au projet de conquête de Cambyse, III 17 (note), 
21, 23, 97, 114. 

Mékpoves. Riverains du Pont-Euxin entre le Thermo- 
don et la Colchide, dont le nom du Makur-Dagh conserve 
le souvenir, II 104; auraient appris des Colchidiens 
l'usage de la circoncision, II 104. Sont inclus dans 
le 19° nome, III 94. Servent dans l’armée de Xerxès, 
VII 78. 

Mavrtivéec. Les habitants de Mantinéc. Sur le conseil 
de l'oracle, les Cyrènéens leur demandent un réfor- 
mateur, IV 161. Mille d’entre eux accompagnaient 
Léonidas aux Thermopyles, VIT 202. Leur contingent 
arrive trop tard à Platées, IX 77. Seuls des Arcadiens, 
ne combattront pas contre les Spartiates à Dipaia, 
IX 35. 

Méëves. Peuple libyen habitant à l'Ouest du fleuve 
Triton; ils prétendaient descendre des Troyens; comment 
ils se présentaient, IV 191. 

Mapé&pior. Une tribu perse, I 125, IV 167. 

Mépôor. Une tribu perse nomade, I 84, 125. 

Ma@pec. Peuple riverain du Pont, voisin de la Colchide, 
inclus dans le 19€ nome, III 94; représenté dans la 
Grande Armée, VII 79. 

M aptavôuvot. Peuple habitant entre la Bithynie et la 
Paphlagonie. Fit partie du royaume de Crésus, I 28, 
puis du 3€ nome de l’empire perse, III 90; fournit des 
hommes à l’armée de Xerxès, VII 72. 

Mé&orior. Une tribu perse, I 125. 

Macoayétar. Peuple nombreux et vaillant, que certains 
disent être de race scythique, I 201, habitant, au delà 
de l’Araxe, tbid., un pays d’où les Massagètes ont expulsé 
les Scythes, IV 11; pays pauvre en argent et en fer, 
mais riche en cuivre et en or, I 215. N’adorent que le 
Soleil, I 216. Leurs mœurs, I 215-216; IV 172; ils ignorent 
les délices de la table, I 207. Attaqués par Cyrus, que 
leur reine a refusé d’épouser, I 205, ils soutiennent 
ri lui une guerre où ils sont victorieux, I 205- 

14. 

Mortimvot. Les habitants de la Matiène (cf. Sect. D, s. v. 
Matimvh). Compris dans le 18€ nome de l’empire perse 
avec les Saspires et les Alarodiens, III 94; placés, dans 
la Grande Armée, sous le même commandement que 
les Mariandyniens et les Cappadociens, VII 72. 

MéyAves. Peuple libyen habitant sur les bords du fleuve 
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Triton et du lac Tritonis. Ses mœurs, sa dévotion à 
une déesse « que Jes Grecs appellent Athèna », IV 178, 
180. 

Meyapéec. Les habitants de Mégare. Ont été en guerre 
avec Athènes du temps de Pisistrate, I 59. Ont 20 
vaisseaux à l’Artémision, VIII 1, et à Salamine, VIII 
45; protestent quand, au dernier moment, resurgit le 
projet d'abandonner cette dernière position, VIII 74. 
Des députés mégariens accompagnent ceux d’Athènes 
pour secouer l'inertie des Spartiates, IX 7. Ont 
3000 hommes dans l’armée de Pausanias, IX 28, 31; 
dans un des engagements qui précèdent la bataille de 
Platées, demandent à être relevés d'un poste dangereux, 
IX 21; se tiennent à l'écart du combat décisif, mais 
sont écharpés par la cavalcrie ennemie quandils accourent 
au secours de la victoire, IX 69; enterrent leurs morts 
avec ceux de Phhonte dans une tombe à part, IX 85. 

Meyapées où v Zuwkelin. Les habitants de Mégara 
Hyblaia. S'étant rendus à Gélon qui les assiégeait, 


ils furent, les uns — les « gros », — emmenés par lui à 
Syracuse et faits citoyens de la ville, les autres — les 
gens du peuple, — vendus comme esclaves pour être 


exportés hors de Sicile, VII 156. 

MeléyyAœivor. Sont voisins des Scythes au Nord, IV 
20, 101, mais sont d’une autre race, IV 20; leurs cou- 
tumes, IV 107. Refusent aux Scythes leur secours, 
IV 119; n’en sont pas moins bousculés par Darius, 
IV 125. 

Meuvitrns. De Memphis, II 112. 

Mevôñouor. Les habitants du nome Mendèsien en Égypte; 
ils vénèrent les animaux de l'espèce caprine, II 46. 
Meooë&niot. Tribu des Ilapygiens, formée par des Crétois 

échappés d’un naufrage, VII 170. 

Meaoñvior. Les Messéniens. Ennemis perpétuels des Spar- 
tiates, III 47, V 49, IX 35, 64. Un Messénien leur donne 
un bon conseil, VI 52. 

Mevtartovtivor. Les habitants de Métaponte. Aristéas 
de Proconnèse leur étant apparu, ils accomplissent ce 
qu’il avait ordonné après avoir consulté l'oracle, IV 
15. 

Maso. Les Mèdes. Leur ancien nom, VII 62. Leur cos- 
tume national et leur équipement militaire sont adoptés 
par les Perses, I 135, VII 62, chez qui le don par le Roi 
d’un costume médique (Myd ÉoBñc) était une haute 
distinction, III 84 (note), VII 116; leur armement à 
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pied et à cheval, VII 62, 86. Se soulèvent les premiers 
contre les Assyriens, I 95; répartis jusqu'alors en plu- 
sieurs tribus, ils sont réunis en une nation par Dèiokès, 
I 101 ; ils soumettent d’abord, sous Phraorte, les Perses, 
I 102; sous Kyaxare, leurs progrès sont interrompus 
pendant 28 années par une invasion scythique, I 106; 
et ils soutiennent une guerre de 5 ans contre Alyatte 
de Lydie, I 74, 103; ils n’en progressent pas moins 
jusqu’à l’Halys, I 103, et s'emparent de Ninive et de 
l Assyrie (moins le pays de Babylone), I 106, qu'ils 
avaient déjà attaquées plusieurs fois sans succès, I 
102, 103. Après le renversement d’Astyage par Cyrus, 
ils passent sous le joug des Perses, I 130, qu'ils essaicront 
vainement de secouer à l’époque des Mages, III 65, 
79, 126 et au début du règne de Darius, I 130 (note). 
Ils fournissent à Xerxès, pour son expédition contre 
la Grèce, des troupes d'infanterie et de cavalerie, VII 
62, 86, IX 31, ainsi que des «épibates » qui combattront 
sur les vaisseaux, VII 96, 184, VIII 130; troupes d’élite, 
de celles dont Xerxès escompte le succès avec le plus 
de confiance, VII 210, que Mardonios retient en bloc, 
VIII 113, qui méritent par leur vaillance d’être nommées 
auprès des troupes perses, VIII 89, IX 40. Des Mèdes 
sont parfois investis de hauts commandements : ainsi 
Mazarès, I 156, Harpage, I 162, Datis, VI 94, et ses fils, 
VII 88. Le nom de Mèdes est couramment préféré à 
celui de Perses en parlant des sujets du Grand Roi; 
il l’est pour désigner celui-ci, IV 197, VIII 5, IX 7a, 
al. ou s’adresser à lui, I 206, VII 136, VIII 114, ou quand 
il s’agit de dire que tel ou tel personnage s’est réfugié 
à sa cour, VI 67, VII 239, VIII 65 al. Ce que nous appe- 
lons « guerres médiques » est appelé tà Mnôtká, IX 63; 
l'adhésion au parti des Barbares est exprimée par des 
termes dérivés du mot Mède, unôtou6c, unôtüerv. 

MnBvuvator. Les gens de Méthymne dans l’île de Lesbos, 
I 151 ; avaient réduit en esclavage les habitants d’Arisba. 

Mnioves. Ancien nom des Lydiens, I 7, VII 74. 

Mniovec. Fraction des Cabaléens? VII 77. 

MnAées. Les habitants de la Mahde, VII 214, 215, 216. 
Avaient assisté Hèraclès pour chasser les Dryopes de 
la Doride, VIII 43. Avaient découvert le sentier Ano- 
paia et l’avaient enseigné jadis aux Thessaliens en guerre 
avec les Phocéens; en 480 ils ne s’en servaient plus, 
VII 215. Sans s’être soumis au Grand Roi aussi tôt que 
le ferait croire VII 132, avaient dû plus tard lui fournir 
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des soldats, VIII 66; il y avait des Maliens dans l’armée 
de Mardonios, IX 31. Éphialtès était un Malien, VII 
213. 

Mumotor. Les Milèsiens. La situation géographique de 
leur ville, sa qualité même de grande cité, jalousée 
par les uns, vue par d’autres de mauvais œil en raison 
de l'accueil qu'y trouvaient des idées et études nouvelles, 
en faisaient un séjour qui, lun d’eux le constate, VI 
186, n’était pas un séjour de tout repos. À une époque 
indétérminée, ils avaient souffert, pendant deux géné- 
rations, de désordres intérieurs qui avaient amené 
un état de ruine économique et motivé l'appel à des 
arbitres étrangers, V 28-29. Ils avaient soutenu Chios 
contre Érythrée, I 18; avaient assisté, pendant «la guerre 
de Lélante », Érétrie contre Chalcis, V 99; avaient 
été en guerre contre Polycrate, III 39; ce qui proba- 
blement s’explique par des rivalités maritimes et com- 
merciales. La fondation de lointaines colonies, — Istria, 
II 33, peut-être Borysthène (Olbia), IV 78, — des 
relations assidues avec Sybaris, VI 20, la création à 
Naucratis d’un sanctuaire propre aux Milèsiens, II 178, 
témoignent de leur volonté et de leur puissance d’ex- 
pansion. Sur terre, dans leur proche voisinage, les 
Milèsiens, au cours d’une guerre de 12 ans contre Sadyatte 
et Alyatte, subissent deux grands désastres, I 18; 
comment, alertés par Périandre de Corinthe, ils abu- 
sèrent le héraut d’Alyatte, qui fit la paix avec eux 
et les reçut dans son alliance, I 21-22. Après la chute 
de Crésus, ils s’abstiennent d’opposer à Cyrus aucune 
résistance et concluent avec lui un traité aux mêmes 
conditions qu'avec le roi de Lydie, I 141, 143, 169. 
A la veille de la révolte de l’Ionie, ils jouissaient d’une 
grande prospérité, V 28; les intrigues ct les ambitions 
d’Aristagoras et d’'Histiée font de leur ville le foyer 
et le centre de la révolte, V 35. Pendant la répression 
de cette révolte, ils sont, en portant secours aux Cariens, 
durement éprouvés, V 120. Ayant pris goût à la liberté 
depuis qu’Aristagoras avait établi à Milet l’isonomie, 
V 37, ils refusent de recevoir de nouveau Histiée, VI 5. 
Les Ioniens aux abois leur laissent le soin de défendre 
leurs murailles, cependant que la flotte ionienne se 
concentre dans les eaux de la ville et la défendra contre 
une attaque par mer, VI 7; 1ls ahgnent 80 vaisseaux 
à la bataille de Ladè, VI 8; la maîtrise de la mer, 
qui les avait protégés contre le blocus du temps d’Alyatte, 
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I 47, aurait pu leur donner encore quelque chance de 
salut, V 36; elle leur échappe. La prise de Milet, le triste 
sort de ses habitants, sont salués à Delphes avec une 
joie méchante, VI 20 (note), déplorés à Athènes comme 
un désastre national, VI 21. Plus tard, avant la bataille 
de Mycale, les Milèsiens sont chargés par les généraux 
du Roi de garder la voie libre vers les hauteurs où, 
connaissant bien le pays, ils pourront conduire hors 
du danger les débris des troupes perses si elles sont 
vaincues, IX 99; après la défaite des Barbares, ils 
mènent les fuyards droit à l'ennemi et aident à les 
massacrer, IX 104. 

Móa. Habitants d’un district de la Lycie, I 173; 
compris dans le 1€T nome de l’empire, IHI 90. Leur arme- 
ment et leur accoutrement dans l’armée de Xerxès, 
VII 77. 

Mivôar, Descendants dez Argonautes, Minyens de Thes- 
salie, chassés de Lemnos par les Pélasges, viennent 
en Laconie, IV 145; quelques-uns y restent; d’autres 
partent pour la Triphylic ou pour Thèra, IV 148-149. 

Mivbar `’Opyopévior. Minyens de Béotie, qui auraient 
fourni des colons à l’ Ionie, I 146. 

Moloooot. Peuple habitant à l'Est de l’Épire, près de 
Dodone. De ce pays seraient venus des colons en Ionie, 
I 146, un des prétendants d’Agaristè, VI 127. 

Moooëvoikot. Peuple du 19e nome, III 94, voisins des 
Macrons, avec qui ils sont en 480 associés sous le même 
commandement, VII 78. 

Mécyot (Muskana). Autre peuple du 19€ nome, voisin 
de la Colchide, III 94; leur armement, VII 78. 

Muñorot. Les habitants de Myonte. Ont 3 vaisseaux à 
Ladè, VI 8. 

Muknvaîor. Les habitants de Mycènes. Sujets d’Eurys- 
theus, IX 27. Il y en avait 80 dans l’armée de Léonidas, 
VII 202; 400 Mycéniens et Tirynthiens figuraient dans 
celle de Pausanias, IX 28, 31. 

Mvékor (Maka). Habitants de la région côtière à l'Est du 
détroit d’'Ormuz (Moghistan, Mekran). Inclus dans le 
142 nome, III 93. Équipés comme les Pactyes, VII 68. 

Mulacebc. De Mylasa en Carie, V 37, 121. 

Müvôros. De Myndos en Carie, V 33. 

Mupivator. Les habitants de Myrina dans l’île de Lemnos. 
Opposent de la résistance à Miltiade, VI 140. 

Muoot. Les habitants de la Mysie, C’étaient des colons 
des Lydiens, VII 74; on les appelait "Oluurunvot, du 
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nom du mont Olympe, situé dans leur pays, ibid. Ils 
avaient fait partie avec les Teucriens d’une invasion 
en Europe poussée jusqu’à l’Adriatique et au Pènée, 
VII 20 (note), au cours de laquelle ils avaient chassé 
des bords du Strymon les Thraces qui passèrent en Asie, 
VII 75. Ils partagent avec les Lydiens et les Cariens 
le sanctuaire de Zeus à Mylasa, I 171. Avaient été les 
sujets de Crésus, I 28, 36 suiv. Sont compris dans le 
2€ nome de l’empire perse, I 90. Un contingent mysien 
figure dans la Grande Armée, VII 74; son armement, 
ibid. Il y avait des Mysiens dans l’armée de Mardonios 
à Platées, IX 32. 

Nutinvator. Les habitants de Mytilène. Sont en guerre 
avec les Athéniens, du temps: de Pisistrate, pour la 
possession de Sigeion, V 94-95. Concourent, seuls des 
‘olhiens, à la fondation de l’Hellènion de Naucratis, 
II 178. Lors de la révolte de Pactyès contre Cyrus, 
étaient disposés à le livrer aux Perses moyennant honnête 
récompense, I 160. C’est un vaisseau mytilèmen qui, 
après la victoire de Cambyse en Égypte, porte aux Égyp- 
tiens enfermés dans Memphis des propositions d’accom- 
modement, III 13 (note) Des Mytilèniens prennent 
part à l'expédition de Scythie, IV 97. Lorsqu’ Arista- 
goras supprime les tyrans dans les villes grecques d'Asie, 
ils lapident celui que Darius leur avait imposé, V 38. 
Ils fournissent à Histiée des vaisseaux pour ses entre- 
prises de piraterie, VI 5 (note). 

N&ëtor. Les habitants de l’île de Naxos. De race 1onienne, 
originaires d'Athènes, VIII 46. Un Naxien fournit 
à Pisistrate, pour la conquête du pouvoir, de l'argent 
et des hommes, I 61. Des discordes entre Naxiens sont 
à l’origine de la première tentative des Perses pour les 
asservir, V 30, projet qui, éventé par les Naxiens, 
échoue, V 33-34; Datis, en 490, répare au passage 
cet échec, VI 96. En 479, un contingent de quatre 
vaisseaux, envoyé de Naxos pour renforcer la flotte 
de Xerxès, rallie au contraire celle des Grecs, VIII 46. 

Náčrt. Habitants d’une ville de Sicile, qu'assiégea 
Hippocratès, VII 154. 

Naoauôvec. Un peuple libyen, nombreux, IV 172, fai- 
sant partie des nomades, IV 181, 190; habitait les 
bords de la Syrte et une partie de territoire à l'Est, 
II 32 (au Sud-Ouest de la Cyrènaïque). Ils ont ajouté 
à leur territoire celui des Psylles, IV 173. Leurs coutumes 
et mœurs particulières, IV 172, 190. Des jeunes gens 
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de ce pays, — de jeunes fous (mateg 66pratat), — 
avaient entrepris un voyage d'exploration dans le Sud, 
IT 32 suiv. 

Neupol. Voisins des Scythes, IV 100 (note), habitant 
au Nord des Scythes laboureurs, IV 17. Ce qu’on racon- 
tait de leur migration devant une invasion de serpents, 
de leur transformation temporaire, chaque année, en 
loups, IV 105. Bien qu'ils aient refusé leur assistance 
aux Scythes contre Darius, IV 119, ils n’en doivent 
pas moins fuir devant son armée, IV 125. 

Nnoator tunnot. Beaux ct grands chevaux élevés dans 
la plaine Nèsaion, III 106 (note), VII 40, IX 20. 

Nioëpror. Habitants de l'île de Nisyros, une des îles 
sur lesquelles régnait Artémise; étaient des colons 
d'Épidaure, VII 99. 

Nupator. Peuplade de la -Thrace orientale, qui se rendit à 
Darius sans combat, IV 93. 

=évBror. Les habitants de Xanthos en Lycie, qui oppo- 
sèrent à Harpagc une résistance héroïque, ïI 176. 

"OSéuavtot. Peuple thrace que Xerxès rencontra entre 
le Nestos et le Strymon, dans le voisinage du mont 
Pangée, V 16 (interpolation ?) (note), VII 112. 

"Oôpôoar. Peuple de la Thrace orientale, IV 92. 

"OZéAar. Une fraction des Locriens, cf. Aokoot. 

Oîitatot. Habitants de la région de l’Œta, VII 217. 

"OXGionoÂîtar Nom que préféraient se donner à eux- 
mêmes les habitants de la ville de Borysthène, IV 18. 

"Oluurunvot. Ainsi appelait-on, du nom du mont Olympe, 
les Mysiens, VII 74. 

"OAbvBror. Les habitants d’Olynthe, qui, en 479, étaient 
des Bottiéens; soupçonnés de vouloir se détacher du 
Roi, ils sont assiégés par Artabaze, faits prisonniers, 
massacrés, remplacés dans leur ville par des Chaloi- 
diens, VIII 127. 

"OuBpikot. Habitants de l'Italie du Nord, y compris 
P Etrurie, IV 49, chez qui seraient venus s'établir 
des Lydiens obligés de s’expatrier, qui auraient pris 
le nom de Tuponvot, I 94. 

"Ove@tar (« Asinards »). Une des tribus à noms ridicules 
instituées à Sicyone par Clisthène, V 66. 

*Onoûbvrior. Une fraction des Locriens; cf. Aoxpol. 

OpBokopuBä&vtor. Population comprise dans le 10° nome 
avec les Mèdes et peut-être les Parétacèniens, [1192 (note). 

lOpveñter]. Les habitants d’Ornéai au N.-0. d’Argos, 
VII 73. 
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"Opxouéviot. Habitants d’Orchomène en Arcadie. Figurent 
: nombre de 600 dans l’armée de Pausanias, IX 28, 

"Opyxouéviou Habitants d’Orchomène en Béotie. Des 
Minyens venus d'Orchomène concoururent à la colo- 
nisation de l’Ionie, I 146. Comme presque tous les 
Béotiens, les Orchomèniens tenaient pour les Mèdes, 
VIII 34, IX 16. | 

OÙrtior (Youtija). Peuple du 14° nome (en Carmanie), 
III 93. Étaient équipés comme les Pactyes, VII 68. 

Masato. Indiens nomades, qui tuaient et mangeaient 
malades et vieillards, III 99. 

Mataviedc uos. Un dème de l’Attique, I 60. 

Matovec. Habitants de la Péonie, sur le Strymon, V 13; 
se disaient descendants des Teucriens, ibid. Mœurs de 
ceux qui habitaient sur le lac Prasias, V 16; une coutume 
des femmes péoniennes (Mlœoviôes yuvatkec), IV 
33. Auraient attaqué et gravement malmené les Périn- 
thiens, V 1-2. La plupart d’entre eux sont soumis par 
Mégabaze, V 15; ceux qui sont faits prisonniers sont 
conduits à Darius, V 17, 23, et déportés en Phrygie, 
d’où ils s’évaderont à l’instigation d’Aristagoras, V 98. 
Xerxès, à son passage, lève chez eux des troupes de 
renfort, VII 185, et y laisse en dépôt le char d’Ahu- 
ramazda, qu'ils ne restitueront pas, VIII 115. Des 
Péoniens figurent dans l’armée de Mardonios, IX 32. 

Mania. Peuple voisin du Pangée, V 15, VII 113. 

Mattor. Peuple de Thrace, voisin de Doriscos, VII 110. 

Mékrusc, Habitants de la Pactyique (cf. III 102). Leur 
équipement, VII 67. 

MoÂatotivot. Habitants de la « Syrie Palestine » (cf. 
I 105 note), III 5. Associés, dans la flotte de Xerxès, 
aux Phéniciens et équipés comme eux, VII 89. 

Moñ£ecs. Habitants de Palè dans l’île de Céphallènie. 
Fournissent 200 hommes à l’armée de Pausanias, IX 
28, 31. 

MaAnvatot. Habitants de la presqu'île de Pallène, VIII 
128. 

MoñAnveds. Du dème attique de Pallène, VIII 84, 93. 

Méppulot. Peuple habitant sur la côte sud de l'Asie 
mineure. Descendants de Calchas et d’Amphilochos, 
venus en ce pays après la guerre de Troie, VII 91. Sou- 
mis par Crésus, I 28. Font partie du 1€ nome de l'em- 
pire de Darius, III 90. Sont équipés, dans la flotte 
de Xerxès, à la mode hellénique et fournissent 30 vais- 
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seaux, VII 91 ;'Artémise fait d’eux peu de cas, VIII 68y. 

Méppulor. Nom d’une tribu dorienne, rétabli à Sicyone 
après l’époque de Clisthène, V 68. 

MavBtaator. Une tribu des Perses laboureurs, I 125. 

Mavonéec, Habitants d’un canton de Phocide, à partir 
d’où l’armée de Xerxès se serait partagée en deux 
colonnes, VIII 34. 

Favtlua£ot. Peuple du 11€ nome, ILI 92, englobés ail- 
leurs sous le nom d’'Hyrcaniens. VII 63. 

Mapalätar. Une fraction des Scythes, IV 6. 

Maparotéutroi. Habitants d'un canton de Phocide, VIII 
34. 

Mapntarknvoi. Une tribu mède, I 101, III 92? (note). 

MépBot (Parthava). Peuple du 16€ nome, III 93, 117 
(note), habitant l’actuel Khorassan. Équipé comme les 
Bactriens, VII 66. 

Mapinvés. De Parion en Troade, IV 138. 

Mapikávior. Nommés par erreur comme faisant partie 
du 10€ nome, III 92 (note). Peuple du 17€ nome, habitant 
le Béloutchistan, III 94. Servent à pied, VII 68, et 
à cheval, VII 86, dans l’armée de Xerxès, équipés comme 
les Pactyes, VII 68. 

Mépror Les habitants de l’île de Paros. Des Pariens 
sont appelés à Milet pour y rétablir l’ordre après des 
dissensions intestines, V 28-30. Ils auraient fourni une 
trière à la flotte de Datis, VI 133 (note); ils repoussent 
victorieusement l'attaque de Miltiade, VI 133-136. 
Observent en 479 une attitude expectante, VIII 67; 
sont, après Salamine,. rançonnés par Thémistocle, VIII 
112. 


Mapopefitar (ou -@tai). Habitants d’une étroite bande 
côtière au Sud de l'Élide. C'étaient à l’origine des 
Caucones, dont les Minyens venus de Lemnos et chassés 
de Laconie prirent la place et le nom, IV 148 (note), 
VIII 73. 

Macapykôar. Tribu perse, la plus noble, à laquelle appa- 
tenaient les Achéménides, I 125, IV 167. 

Motpées. Habitants de Patrai en Achaïe (Patras), I 145, 
Mavoot. Peuple du 11° nome, III 92; faisait probable- 
ment partie des Hyrcaniens nommés VII 62 (note). 
Maplayévec. Peuple du Nord de l'Asie Mineure séparé 
des Syriens de Cappadoce par le cours de l’Halys, I 6, 
72. Fut compris dans le royaume de Crésus, I 6, 28 ; 
ensuite, dans le 3e nome de l’empire de Darius, III 
90. Son équipement (Madpaayovukh okeut), VII 72; en 
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usage, à peu de choses près, chez plusieurs autres 
peuples bordant le Pont-Euxin, VII 72-73, 

Meôtées. Habitants d’une ville de Phocide, que les 
Barbares incendièrent, VIII 33. 

Melaoylôecs, VI 138, Melaoyiomdec, II 171, yuvatkec. 
Des femmes pélasges. 

Melaoyot. Les Pélasges. Ancienne population du pays 
qui, postérieurement, fut appelé “EA&c, II 56, VIII 
44, Des peuples appartenant à cette famille ethnique, 
— tò Melaoyikèdv ÉBvoc, à quoi s'oppose tò ‘EAAnvixév, 
I 56, — beaucoup durent céder la place à des nouveau- 
venus; presque tous furent hellénisés; de ceux qui ne 
le furent pas, aucun ne devint important, I 58. Sont 
explicitement présentés, chez Hérodote, comme appar- 
tenant à la famille pélaspique: les Athéniens, I 57, 
qui, sous des noms successifs, VIII 44, habitèrent tou- 
jours aux mêmes lieux, [ 56, IX 161; les Arcadiens, 
I 146, qui, seuls (avec les Kynouriens, VIII 73), n’émi- 
crèrent pas du Péloponnèse lors de l’arrivée des Doriens, 
II 174; les loniens d'Asie, venus de l’Achaïe, où ils 
étaient appelés Pélasges Aigialéens, VII 94; les habi- 
tants de l’Éolide, VII 95, en particulier ceux d’Antan- 
dros, VII 42; les habitants d’Imbros et de Lemnos, 
IV 145, V 26; ceux de Plakia et de Skylakè sur l’Hel- 
lespont, I 57, expulsés de l’Attique par les Athémiens 
déjà hellénisés, VI 137, I 57; les habitants de Crotone, 
voisins des Tyrrhèniens, chassés par les Doriens de la 
Thessaliotide, I 57. Avant d’être hellémsés, les Pélasges 
parlaient une langue barbare, dont on peut se faire 
une idée d’après le langage des habitants de Crotone, 
de Plakia et de Skylakè, I 57. Primitivement, ils ne 
désignaient pas les dieux par des appellations indi- 
viduelles, c’est des Égyptiens qu'ils apprirent à les 
distinguer, II 52; aux Pélasges remonte le culte d’un 
certain nombre de divinités qui ne sont pas connues 
en Égypte, II 50; de même, les mystères des Cabires 
à Samothrace et la représentation d’'Hermès ithyphal- 
lique, II 51. Ce sont les Pélasges qui construisirent 
l'enceinte de l’Acropole d’Athènes, VI 137; sur les 
raisons qui les firent expulser de l’Attique, leur retour 
offensif à Brauron, le massacre à Lemnos des femmes 
athéniennes qu'ils avaient enlevées'et des enfants qui 
étaient nés de ces femmes, leur refus d’accorder aux 
Athéniens une satisfaction pour ce crime, et finalement 
leur assujettissement par Miltiade, ci. VI 137-140. 
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M£lonovuratot. Les habitants du Péloponnèse. Sans être 
réunis en un même corps de nation ni constituer un 
groupe ethnique homogène, VIII 73, ‘ls forment cepen- 
dant, par opposition à ceux des Grecs qui habitent 
« le continent du dehors » (ot ¿k tig čo nnetpou), 
VIII 44, un petit monde à part, IX 26 al., ayant par 
exemple un système commun de mesures, VI 4127, 
un taux uniforme pour les rançons de prisonniers, VI 
79. Au point de vue politique, la plupart d’entre eux, 
— les Argiens mis à part, VII 149, — admettent de 
bonne heure, plus ou moins ouvertement, l’hégémonie 
de Sparte, I 68: au 1. II 148, Cléomène ne met pas en 
doute que, sur un ordre des éphores, Maiandrios pourra 
être expulsé, non seulement du pays de Lacédémone, 
mais « du Péloponnèse » tout entier; roi de Sparte, 
il lève des troupes, sans consulter « les alliés », — non 
plus d’ailleurs que ses concitoyens, — dans tout le 
Péloponnèse, V 74, 76. Pendant l'invasion de Xerxès, 
les Péloponnèsiens sont constamment préoccupés de 
mettre leur pays à labri, devraienthHils pour cela se 
désintéresser du sort de tout le reste (tè &AÀ« è &mu- 
évat), VIII 40. Ceux qui accompagnent Léonidas sont 
d'avis, à l’approche des Perses, de quitter les Ther- 
mopyles et d’aller monter la garde à l’Isthme, VII 207; 
les « 4000 Péloponnèsiens » que célèbre une épigramme, 
VII 228, n'avaient pas tous pris part à la résistance 
héroïque. Lorsque le passage des Thermopyles est forcé, 
les Péloponnèsiens n’ont plus qu’une idée: clore par 
une muraille l’accès du Péloponnèse, VIII 71-72; pro- 
gramme dont Hérodote, parlant en son nom ou donnant 
la parole à des personnages, fait à plusieurs reprises 
ressortir la puérilité, VII 139, 235; IX 9. Les Athé- 
niens, de retour de l’Artémision, qui pensaient les trouver 
campés en Béotie, ont la surprise de voir ce pays évacué 
et l'accès de l’Attique laissé libre devant l’envahisseur, 
VIII 40. A Salamine, les Péloponnèsiens ne cessent 
de réclamer que la flotte s'éloigne de l’Attique, qu'ils 
sacrifient d'un cœur léger, et aille concourir à la défense 
de l’Isthme, VIII 49, 56, 61, 70, 74; sı la victoire sal- 
vatrice se livre néanmoins dans les eaux de la « divine 
Salamine », c’est parce qu’un stratagème de Thémis- 
tocle leur aura rendu la retraite impossible, VIII 79. 
Sur terre, une fois construite la muraille en laquelle 
ils mettent leur espoir, VIII 71-72, IX 8, ils sont revenus 
de l’Isthme sous un prétexte futile et ont regagné leurs 
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foyers, IX 10; ils n’en repartiront que lorsque les Spar- 
tiates leur auront donné l'exemple, IX 19; et, pour 
décider ceux-ci mêmes, il aura fallu l'insistance commi- 
natoire des Athéniens, IX 7, et l’admonestation d’un 
homme de bon sens, IX 9. Après la victoire de Mycale 
et la constatation de la rupture des ponts sur l’Helles- 
pont, les Péloponnèsiens estiment avoir assez fait pour 
servir la cause de l’hellénisme; volontiers, pour ne plus 
avoir à défendre les Ioniens, ils les transplanteraient 
hors de leur pays, — de cette Ionie où il fait si bon 
vivre, I 142, — qu'ils abandonneraïient au Barbare, 
IX 106; et ils laissent aux Athéniens seuls la peine et 
la gloire de conquérir Sestos, IX 114. 

MepivBior Les habitants de Péninthe. Attaqués et vaincus 
par les Péoniens (?), V 1; soumis par Mégabaze, V 2. 

Meppoubot. Habitants d’un district montagneux du Nord 
de la Thessalie, par où Xerxès pénétra dans ce pays, 
VII 128, 131, 173. Se soumettent par force au Grand 
Roi, VII 132, et fournissent des hommes à son armée, 
VJI 185. 

Mépoar. Les Perses. Leurs anciens noms, l’origine du nom 
de « Perses », VII 61, 150. Leurs différentes tribus; le clan 
des Achéménides, I 125. Remarque singulière concer- 
nant leur onomastique, I 139. Leur religion, leurs rites 
religieux, I 131-132. Pratiques personnelles et rôle des 
mages, cf. Section E. s.v. u&yor; le char d’Ahuramazda, 
VII 40. Leurs mœurs, I 133-138, estime particulière où 
il tiennent la valeur militaire, I 136; ils fournissent 
tant à l’armée de terre, VII 211, VIII 113, IX 63, al., 
qu'à la flotte de Xerxès, VII 96, 184; VIII 130, des 
combattants d'élite; mais ce ne sont pas des marins, [I 
143. Hérodote rend hommage à leur bravoure, IX 62- 
63, 68. Leur costume, emprunté aux Mèdes, I 135, en 
place d’un plus grossier, I 71; ils adoptent volontiers, 
d’une façon générale, les usages étrangers, I 135. Leur 
équipement, VII 61, 84; ses défectuosités, V 49, 97; IX 
62-63 (cf. Section E. s. v. &kivéknc, àvaEuplôec, yéppa, 
kupbaoin, Tiépa). D’après Hérodote, ils n'auraient pas 
tenu de « marchés », I 153 (note). — Naissance et déve- 
loppement de la puissance perse. Jadis soumis aux Mèdes, 
I 102, les Perses sont affranchis, I 128-129, et promus à 
l'hégémonie en Asie par Cyrus, qui étend leur domination 
sur la Lydie, I 76 suiv., l Ionie, I 161-171, la Carie et la 
Lycie, I 174-176, Babylone, I 189-191, mais échoue 
contre les Massagètes, I 214. Cambyse soumet l'Égypte, 
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III 11, 13, attaque sans succès les Éthiopiens et les 
Ammoniens, IJI 25-26 (notes), renonce à attaquer Car- 
thage, III 19, reçoit la soumission volontaire des Libyens 
voisins de l'Égypte, celle de Cyrène et de Barkè, ITI 13: 
Momentanément usurpée par les mages, III 65, 75, l’hégé- 
monie est rendue aux Perses par le coup de force des 
Sept, III 79; Darius réprime des velléités d’insubordi- 
nation et des révoltes ouvertes, III 118-119, 127-128, 
130, 150 suiv., il échoue dans sa tentative de subjuguer 
les Scythes, IV 122-142, cependant qu’une expédition 
envoyée d'Égypte, peut-être dans l'intention de conqué- 
rir la Libye, IV 167 (note), ne progresse pas vers l Ouest 
au delà du pays des Evhespérites, IV 204; mais Darius 
étend son autorité sur plusieurs îles de l'Égée, et sur le 
continent d'Europe jusqu'aux confins de la Thessalie, III 
96, 139; VI 2, 15, 17 suiv., 26; et, après la répression du 
soulèvement de l’Ionie, les projets formés depuis long- 
temps contre l'indépendance de la Grèce, III 134 suiv., 
seront mis à exécution. — L'empire perse et le Grand 
Roi. L'organisation de Darius: division de l’empire en 
«satrapies », [IT 89, I 192, et fixation des tributs, III 89-97. 
Chaque « satrape » ou moindre gouverneur a près de lui 
— pour le surveiller?’ — un secrétaire royal, III 128; et 
de hauts dignitaires, — chargés probablement de tournées 
d'inspection et, au besoin, d'enquêtes, — portent le 
titre sugoestif d’Œil du Roi, I 114. Satrapes et comman- 
dants militaires, V 30 (note), VII 135. Garnisons perma- 
nentes établies en des points où étaient à craindre des 
attaques de l’étranger ou des soulèvements de la popu- 
lation, II 30, III 91, VII 59, 106-107, al. ; troupes mobiles 
circulant pour maintenir l’ordre et la sécurité, VI 28, et 
surveillant les routes, V 35; postes militaires flanquant 
des ponts sur lesquels on ne peut guère se dispenser de 
passer, V 52; la Route Royale, ses relais et ses hôtelleries, 
V 52-54; les courriers royaux et le service de l’« agga- 
reion », II 126, VIII 98. Des « juges royaux », que le Roi 
lui-même consulte en certains cas, sont chargés d’inter- 
préter le droit ancestral, III 31, de faire respecter le droit 
des gens, III 14, de rendre la justice avec intégrité, — 
dans des cas difficiles, je pense, sous peine de terribles 
châtiments, V 25, VII 194. La Perse et les Perses ont 
dans l’empire une situation privilégiée. La Perse ne paye 
pas de tribut, III 97; les grands commandements sont, 
en principe, réservés à des Perses, VII 96 (note); et ce 
sont seulement des Perses que le Grand Roi convoque 
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pour les consulter — ou feindre de les consulter — et les 
associer à ses projets grandioses, VII 8, 13, 53, al. Des 
prescriptions sévères d’étiquette entourent la personne 
royale : sauf de très rares privilégiés, nul ne peut péné- 
trer dans son palais s’il n’y est introduit par un huissier 
(Ecayyeeds), II 84, 118; on doit se prosterner en sa pré- 
sence, III 86, VII 13, 136, VIII 118; on ne lui adresse la 
parole, tout au moins dans les circonstances officielles, 
que par l'intermédiaire d’un maître des cérémonies, VIII 
67; c’est un grand honneur d’être inscrit dans la liste de 
ses « bienfaiteurs », VIII 85. Le Roi sait d’ailleurs ma- 
nifester largement sa gratitude envers ceux qui l'ont 
bien servi, [IT 160, VII 106, 116, 135, VIII 85; des libé- 
ralités accompagnent son avènement, VI 59, et le retour 
annuel de l'anniversaire de sa naissance, IX 110. Ses 
déplacements se font en grande pompe, VII 40-41, le 
Roi voyageant seul sur un char attelé de superbes che- 
vaux ou, à son gré, sur une harmamaxe. Les convois 
de ravitaillement qui l’accompagnent transportent entre 
autres choses de l’eau du Choaspès, la seule dont il doit 
boire, I 188. 

Mepoiôec yuvaikec. Femmes perses; en visite dans le 
harem de Cyrus, III 3. 

Mnôaoées. Les habitants du pays de Pèdasa. Seuls en 
Carie, ils résistent à Harpage, I 175. Darius leur concède 
une partie du territoire de Milet, VI 20. 

Miépec. Peuple thrace voisin du Pangée, VII 112. Au 
l. VIT 185, il doit s'agir d’une fraction de ce peuple restée 
en Piérie lors de la conquête macédonienne. 

Mitavntns \éyoc. Division de l’armée spartiate, formée 
de citoyens de Pitanè, IX 53. 

MAakinmvot. Les habitants de Plakia, de race pélasgique, 
dont le langage est particulier, I 57. 

MAataéec. Les habitants de Platées. En 509, se donnent 
aux Athéniens, VI 108; viennent à leur secours à Mara- 
thon, ibid., où ils occupent l’aile gauche de l’armée, VI 111, 
et triomphent, VI 113; on prie pour eux, à Athènes, en 
même temps que pour les Athéniens mêmes, lors des 
fêtes pentétériques, VI 111. En 480, refusent de se sou- 
mettre à Xerxès, VII 132, VIII 66; ce qui leur vaut de 
voir leur pays dévasté ct leur ville incendiée, VIII 50. 
Combattent à l’Artémision sur des vaisseaux athé- 
niens, VIII 1; débarquent, au retour, sur la côte de 
Béotie, et ne prennent pas part à la bataille de Salamine, 
VIII 44. S’associent aux démarches des Athéniens pour 
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réclamer en 479 l'entrée en campagne des Spartiates, 
IX 7; fournissent 600 hommes à l’armée de Pausanias, 
IX 28, 31; recueillent des épaves sur le champ de 
bataille de Platées, IX 83. 

Molyvîitar Les habitants de Polichnè en Crète. Ne 
s'associent pas à l'expédition des Crétois en Sicile pour 
venger le meurtre de Minos, VII 170. 

Mooztôœvintnc. De Poseidonia (Paestum), I 167. 

Motetdaufitor. Les habitants de Potidée. Se soulèvent 
pendant la retraite de Xerxès, VIII 126; sont assiégés 
en vain par Artabaze, VIII 128-129. Trois cents d’entre 
eux figurent dans l’armée de Pausanias aux côtés des 
Connthiens, IX 28, 31. 

Mpaiorot. Les habitants de Praisos en Crète. S'abs- 
tiennent, comme ceux de Polichnè, d'aller en Sicile 
venger Minos, VII 170, 171. 

Mpinvéecs. Les habitants de Priène en Ionie. Soumis par 
Gygès, I 15, plus tard par Mazarès, officier de Cyrus, 
I 161. Combattent sur 12 vaisseaux à Ladè, VI 8. 

Mtéprou Les habitants de la Ptérie. Réduits en escla- 
vage par Crésus, I 76. 

Mékiot. De Pylos er. Messéme, I 147, V 65. Des Pyliens 
sont appelés Kabrœovec, I 147, bien que Pyhens et 
Caucones n'aient été que voisins. 

‘Pnyîvor. Les habitants de Rhègiôn. Alliés malheureux 
des Tarentins en 473 contre les [apygiens, VII 170. 

Zay&ptrior (Asagarta). Nomades, de race et de langue 
perses, habitant le plateau de l'Iran, I 125, VII 85; 
compris dans le 14° nome de l’empire, III 93. Four- 
nissent à Xerxès 8 000 cavaliers; leur équipement et leur 
façon de combattre, VII 85. 

Æaîtar. Les habitants du nome égyptien de Saïs, II 169. 

Zdkar. Les Perses, dit Hérodote, VII 64, appelaient de 
ce nom tous les Scythes; mais, dans son récit, il ne s’agit 
jamais, — sauf, peut-être, IX 113, — que des Scythes, 
du 15€ nome, III 93 (note), habitants de la Sarka des 
inscriptions de Darius. Leur costume et leur équipement 
guerrier, VII 64, 84. Soumis par Cyrus, I 153, VIT9. Ont, 
à Marathon, l'avantage sur les Athémiens dans la posi- 
tion qu'ils occupent, VI 113; fournissent à l’armée de 
Xerxès, sous le commandement d’un propre frère du 
Roi, VII 64, un des meilleurs contingents, de ceux que 
retiendra Mardonios, VIII 113, IX 31; à sa flotte, des 
épibates, VII 96, 184; à Platées, leur cavalerie est celle 
qui se comporte le mieux, IX. 71. Masistès, en route pour 
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la Bactriane qu’il projette de soulever contre Xerxès, 
espère probablement les rallier aussi à sa cause, IX 113. 

Zakautviot. Les habitants de Salamine en Cypre. Onè- 
silos, qui en 497 donne, à Cypre, le signal de la révolte, 
est frère de leur roi, V 104; ils sont opposés aux Perses, 
comme étant des meilleurs soldats des Cypriotes, V 110; 
une partie d’entre eux n’en trahit pas moins Onèsilos 
au cours de la bataille, V 113; et, après la défaite, ils 
remettent volontairement leur ville sous la domination 
des Barbares, V 115. 

ZauoBpñikec. Les habitants de Samothrace. On célèbre 
chez eux les mystères des Cabires, II 51. Ce sont d’habiles 
lanceurs de javelots, VIII 90. 

Z&ptor. Les habitants de l’île de Samos. Parlent en Ionie 
un dialecte particulier, I 142 (note), et usent d’une 
coudée particulière, II 168 (cf. Section E. s. v. nñyuc). 
Pendant la « guerre de Lélante », ils soutenaient Chalcis 
contre Érétrie, V 99; ils ont été, peut-être quand les 
Éginètes se détachèrent d’'Épidaure, leur commune 
métropole, en guerre avec Égine, III 59; origine de leur 
amitié traditionnelle avec les Thèréens et les Cyrènéens, 
IV 152; Arkésilas III, obligé de quitter Cyrène, se 
réfugie à Samos, où 1l recrute des partisans, IV 163-164; 
les Samiens, pendant la seconde guerre de Messènie, 
assistent les Spartiates contre les Messèniens, III 47; du 
temps de Polycrate, ils remportent une victoire navale 
sur les Milèsiens et les Lesbiens, III 39; des Samiens 
dissidents, dont Polycrate aurait voulu se débarrasser 
en les envoyant à Cambyse comme renfort, II 44, et 
qui, d’après certains, seraient rentrés de force à Samos, 
III 45, arment contre lui les Spartiates, III 46, qui 
l’attaquent sans succès, III 54-56, et les Corinthiens (?), 
III 48; après la mort de Polycrate, ils n’acceptent pas 
l'offre que leur faisait Maïiandrios de rétablir le gouver- 
nement populaire, III 142-143. Samos est la première 
cité grecque conquise par Darius, ITI 139; circonstances 
qui amenèrent cette conquête et l'établissement à 
Samos de Syloson comme tyran, III 140, 144-147. Pen- 
dant la révolte de l’Ionie, les Samiens se distinguent 
dans un combat naval livré aux Barbares sur les côtes 
de Cypre, V 112; mais, avant la bataille de Ladè, où ils 
figurent encore, avec 60 vaisseaux, dans la flotte ionienne, 
VI 8, leurs chefs accueillent les ouvertures que leur fait 
Aiakès, momentanément détrôné, de la part des ami- 
raux ennemis, VI 13; et, au cours de l’action même, la 
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plupart d’entre eux font défection, VI 14; en suite de 
quoi, la tyrannie est rétablie à Samos. Après la bataille 
de Salamine, où des capitaines samiens se conduisent 
de façon à mériter d’être récompensés par Xerxès, 
VIII 85, des députés samiens viennent secrètement à 
Dèlos inciter Leutychidès à sortir de son inertie, IX 90, 
et le décident enfin, après avoir traité au nom de leur 
cité avec les Grecs, IX 92, à se porter en avant jusque 
dans les eaux de Samos, IX 91, 96; pendant la bataille 
de Mycale, les Samiens incorporés dans l’armée de terre 
des Barbares, qui s’étaient rendus suspects au comman- 
dement en rachetant des prisonniers athéniens, sont 
désarmés et internés dans le camp, IX 99; ils se soulèvent 
quand la victoire se décide pour les Grecs et leur prêtent 
main-forte, IX 103. Et, après que Leutychidès, aban- 
donnant l’Ionie, remmène en Grèce le gros de la flotte, 
ils contractent alliance avec les Athéniens, IX 106. — Les 
Samiens hors de Samos. Ils ont à Naucratis un sanc- 
tuaire particulier consacré à Hèra, II 178, ce qui suppose 
des relations commrreiales assidues avec l’Ecypte. Le 
Samien Colaios, que les vents poussent à Platéa, fal- 
sait voile pour l'Égypte, IV 152; s’il s'aventure ensuite 
jusqu’à Tartessos, il n’y fut sans doute pas conduit par 
la seule volonté d’un dieu, ibid., mais par le désir du 
Jucre ou par la curiosité. La présence d’une colonie 
samienne à Oasis (El-Khargeh?), III 26, est inexpliquée. 
Les Samiens qui, du temps de Polycrate, rançonnèrent 
Siphnos, achetèrent Hydra, colonisèrent Kydonia en 
Crète et en furent chassés au bout de quelques années, 
III 57-59, et ceux qui, après la bataille de Ladè, par- 
tirent pour la Sicile et s’emparèrent de Zanclè, VI 
22-24, VII 164, avaient quitté leur pays, les uns et les 
autres, pour n’y pas vivre sous un régime despotique, 
III 57, VI 22. 

Zaraîot. Peuple thrace habitant vers le cours inférieur 
du Nestos, VII 110. | 

Zapéyyar (Zaranka). Peuple du 14° nome de l’empire 
perse, habitant la Drangiane, III 93. La mention qui 
en est faite, III 117 est déconcertante (note). Leur équi- 
pement dans l’armée de Xerxès, VII 67. 

Æapôovikév(?). Épithète appliquée à du lin provenant 
de Colchide, II 105 (note). 

Zapôévrot. Les habitants de la Sardaigne. Représentés 
dans l’armée d’Amilcar, VII 165. 

Zhoneipec. Peuple voisin des Mèdes, I 110, IV 40, habi- 
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tant entre la Mèdie et la Colchide, I 104, IV 37; compris 
dans le 18€ nome, ITI 94. Fournit des soldats à Xerxès, 
VIT 79. 

Z4tpar. Peuple de Thrace, indompté, chez qui il y avait 
un oracle de Dionysos, VII 110-111. 

Zartaybôat (Thatagous). Peuple compris dans le 7€ nome, 
III 91, voisin de l’Arachosie (Haraouvatis), habitant 
les vallées supérieures de l’Hélmend et de l’Argandab. 

Zaupouètar. Peuple voisin des Scythes, dont il est séparé 
par le Tanaïs, IV 21, 57; issu de mariages entre de jeunes 
Scythes et des Amazones, IV 110 suiv. Leur langue, les 
mœurs guerrières de leurs femmes, IV 116-117. Ils 
accordent leur secours aux Scythes attaqués par Darius, 
IV 119, et les assistent jusqu’à la retraite de l'ennemi, 
IV 136, joints à l’un de leurs trois groupes d’armées, IV 
120, 122, 128. 

Zelivovaorot. Les habitants de Sélinonte, V 46. 

Zepipuot. Les habitants de l'île de Sériphos. De race 
iomenne, issus d'Athènes, VIII 48. Ne se soumettent 
pas au Barbare et fournissent à la flotte de Salamine 
une pentècontère, VIII 46, 48. 

Ztyôvvar. Peuple habitant au-delà de l’Istros et dont le 
pays s’étendrait jusqu'aux frontières des Énètes de 
l Adriatique; prétendait descendre de colons mèdes, V 
9 (notes). 

Ztôwvior. Les habitants de Sidon. Auraient été attaqués 
par Apriès, II 161 (note). Fournissent à Xerxès les 
meilleurs vaisseaux de sa flotte, VII 44, 96, 99; un capi- 
taine sidonien est nommé le premier parmi ‘les capi- 
taines les plus distingués, VII 98; le « roi des Sidoniens » 
siège au premier rang dans le conseil de guerre tenu au 
Phalère, VIII 67-68; un navire sidonien était affecté au 
service personnel du Grand Roi, VII 100, 128; la cap- 
turc d’un vaisseau sidonien est signalée comme un 
exploit remarquable, VIII 92. 

ZtKkelot. Population de Sicile que les immigrants grecs 
refoulèrent dans l'Ouest et le Nord de l’île, VI 22, 23; 
VII 155. 

Æuxvbvror. Les habitants de Sicyone. Rendaient de 
grands honneurs à la mémoire d’Adraste, V 67; comment 
le tyran Clisthène combattit chez eux l’esprit dorien, V 
67-68. Participent avec Cléomène à une descente en 
territoire argien, VI 92. Sont représentés par 12 vais- 
seaux à l’Artémision, VIII 1, par 15 à Salamine, VIII 43; 
travaillent à la construction du mur de l’Isthme, VIII 
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72; fournissent 3 000 hommes à l'armée de Pausanias, IX 
28, 31; se distinguent à la bataille de Mycale, IX 102- 
103, 105. 

Zlvôor. Habitants de la presqu'ile de Taman et du ter- 
ritoire d’Anapa, IV 28. 

Zrptonaioves. Fraction des Péomiens, dont la rapitale 
était Siris (Sérès), V 15. 

Zrptrns. De Siris en Lucanie, VI 127. 

Zipviot. Les habitants de l'île de Siphnos; foniens, 
issus d’Athènes, VIII 48. Consacrèrent à Delphes un 
« trésor » III 57. Furent rançonnés par les Samiens 
exilés du temps de Polycrate, III 58. Furent des rares 
insulaires qui refusèrent au Roi la terre et l’eau, VIII 46; 
envoyèrent une pentècontère à Salamine, VIII 48. 

Zkiovatot. Les habitants de Skionè en Pallène. S'as- 
socièrent en 479 à la révolte de Potidée, VIII 128. 

Zkôkotoit. Nom qui conviendrait à l'ensemble des Scythes 
royaux, IV 6. 

ZKkÜBar!. Les Scythes, habitants d’une partie de la Russie 
méridionale (cf. Section D s. v. ZkuBin). Ils y seraient 
venus d'Asie, franchissant l’Araxe sous la pression des 
Massagètes, et en auraient chassé les Cimmériens, IV 11. 
Les seuls, de tous les peuples habitant « à l’intérieur du 
Pont », dont on puisse citer une invention ingénieuse : 
le genre de vie nomade qu'ils ont adopté les rend prati- 
quement invincibles, pour ne pas dire inabordables, 
IV 46, des archers à cheval étant toujours prompts à se 
dérober, IV 120, 122, 126, 128. Düilliculté d’évaluer leur 
nombre, IV 81. Origine de leur race, d’après leurs 
légendes nationales, IV 5-7; d’après ce que racontent 
les Grecs habitant le Pont, IV 8-10. Différentes fractions 
du peuple scythe: le long de l’'Hypanis, à l'Ouest” du 
Borysthène (en allant de la côte vers l’intéricur des 
terres), les Callipides, Scythes hellémsés, les Alazons, les 
Scythes laboureurs, IV 17; c'est dans cette partie de la 
Scythie que sont établis les « Borysthénites » ou Olbio- 
polites, habitants d’Olbia, IV 18; au delà du Borysthène, 
jusqu’au fleuve Panticapès, les Scythes cultivateurs, 
IV 18; à l'Est du Panticapès, les Scythes nomades, IV 19, 
et parmi ceux-ci, à partir du fleuve Gerrhos, les Scythes 
royaux, les plus braves et les plus nombreux, IV 20, 56, 
qui obéissent à trois rois, [V 120. Leurs dieux, l'absence 
dans leur pays d’édifices religieux, IV 59; les rites de 
leurs sacrifices, IV 60-63. Comment est pratiquée chez 
eux la divination, IV 67, rôle que jouent leurs devins, 
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risques auxquels ils s’exposent, IV 68-69. Les Scythes 
jurent de préférence par les foyers royaux, IV 68; com- 
ment ils se lient par un serment, IV 70. Leurs mœurs 
grossières et barbares, IV 64-66; leur penchant à l'i- 
vrognerie, VI 84; leur mépris pour les gens de métiers, 
II 167. Comment sont célébrées les funérailles de leurs 
rois, IV 71-72, et celles des particuliers, IV 73. « Bains 
de vapeur » et soins féminins de toilette qui remplacent, 
chez eux, les lavages à grande eau, IV 75. Il est inexact 
qu'ils usent de leurs femmes en commun, I 216; comment 
ils traitent leurs esclaves, IV 2. Leur aversion pour les 
coutumes étrangères, IV 76 suiv. — Attaqués par 
Darius, reconnaissant l'impossibilité de lui tenir tête à 
eux seuls, IV 102, et ne recevant d’aide que d’une partie 
des peuples voisins, IV 119, ils décident de refuser le 
combat, IV 120, promènent Darius, lancé à leur pour- 
suite, d’un bout à l’autre de la Scythie, IV 122 suiv., 
repoussent de haut ses sommations impuissantes, IV 
126, le bafouent, IV 131, et, sı Histiée n’était intervenu, 
l’auraient fait prisonnier et auraient anéanti son armée, 
VII 10 y, 52. Déçus dans cet espoir et désireux de se 
venger, ils auralent envahi plus tard la Chersonèse, 
VI 40, où toutefois ils ne se maintinrent pas. L’aflirma- 
tion de prêtres égyptiens, que Sésostris aurait subjugué 
des Scythes que Darius n'avait pu soumettre, II 103, 110, 
n’a aucune valeur historique. 

ZkbBai*. D’après Hérodote, IV 1, les Scythes qui, du 
temps de Kyaxare, avaient fait irruption en Mèdie, I 
104, poussé leurs chevauchées jusqu'aux confins du 
royaume de Psammétique, I 105, désolé l’Asie antérieure 
pendant 28 années, I 106, IV 1, et, au bout de ce temps, 
seraient rentrés chez eux pour y avoir une désagréable 
surprise, IV 1, 3-4, — ces Scythes seraient les mêmes qui 
avaient chassé d'Europe les Cimmériens, IV 1, et se 
seraient égarés à leur poursuite, IV 12 (note), donc les 
ancêtres directs des Scythes que Darius attaqua, IV 4; 
ce serait pour tirer vengeance de leurs injures que 
Darius attaqua d’abord, de préférence à la Grèce, III 134, 
la Scythie, IV 1. En réalité, — comme les Scythes isolés 
qui furent cause d’une guerre entre Kyaxare et Alyatte, 
I 73-74, comme les « Scythes Amyrgiens » nommés VII 
64 (note), résidus probables d’une ou de plusieurs inva- 
sions, — les vainqueurs de Kyaxare ne doivent avoir 
avec les Scythes du livre IV qu'une parenté de race. 


Zkbproc, De l’île de Skyros, VIT 183. 
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2Kkuputédoœi. Peuplade de la Thrace orientale, IV 93. 

Zuupvator. Les anciens habitants de Smyrne, que les 
autres cités éoliennes se partagèrent après l’usurpation 
de la ville par les Ioniens, I 150. Les nouveaux Smyr- 
néens demandent à être admis au sanctuaire du Panio- 
nion, I 143. 

Z6yôor (Sougouda). Habitants du pays de Samarcande. 
Compris dans le 16€ nome, II 93; équipés comme les 
Bactriens, VII 66. 

Z6Atot. Les habitants de Soloi. Fournissent, avec ceux 
de Salamine, les meilleurs soldats à l’armée d’Onèsilos. 
V 110; leur prince est tué dans l’action, V 113; résis- 
tèrent les derniers à Cypre, V 115. 

Z6Àvuot. Ancien nom des habitants de la Myliade (partie 
de la Lycie), I 173. 

Zrraprifitar. Les Spartiates. La classe dominatrice des 
habitants de Sparte, issue des conquérants doriens, qui, 
à l’époque de Dèmarate, pouvait fournir 8 000 hommes 
en âge de porter les armes, VII 234. — Caractère des Spar- 
tiates. Leurs vertus : obéissance totale aux prescriptions 
de la loi; en particulier, froide résolution de tenir bon 
sous les armes coûte que coûte, jusqu’au sacrifice, 
librement consenti, de la vie, VII 104, IX 48; indiffé- 
rence stoïque dans lattente du danger imminent, 
VII 226, ou d'une mort prochaine et inévitable, VII 
208-209; vif sentiment de l’honneur (ce n’est pas la 
moindre prérogative des rois, de marcher les premiers 
pour l'attaque, les derniers pour la retraite, VI 56; 
Eurytos ne veut pas profiter, pour se tenir à l’écart de la 
tuerie, d’une excuse légitime, VII 229; Callicratès, en 
mourant, déplore de n’avoir pu servir mieux son pays, 
IX 71), sentiment quelquefois poussé jusqu’à l’exagé- 
ration (par Pantitès, VII 232) ou à un entêtement ridi- 
cule (par Amompharétos, IX 53 suiv.); fierté d'hommes 
libres, rebelles à toute concession, VII 135-136; bra- 
voure incontestée, VII 102, 104, 218, IX 48; discipline 
au combat, VII 211; souverain dédain du bavardage, 
I 152, HI 46, V 50; frugalité, IX 82. Autres traits de 
caractère : orgueil national, qui peut faire oublier aux 
Spartiates toute prudence, VII 159, et leur faire mécon- 
naître la disproportion entre leur attitude et les forces 
dont ils disposent, I 152; par comparaison avec les 
Athéniens, étroitesse de vues, IX 106, horreur des 
entreprises lointaines et aventureuses, V 50; religiosité 


excessive, V 106, VII 206, IX 7, docilité résignée aux 
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ordres de la Pythie, V 63: lenteur à se décider, IX 6-9, 
irrésolution en face d’un contretemps imprévu, IX 53, 
qui permettent de les soupçonner de particularisme 
égoïste. IX 8, et de duplicité, IX 54. — La constitution 
spartiale. Dictée à Lycurgue ou sanctionnée par l’oracle 
de Delphes, I 65; calculée pour éviter l'établissement 
d'un régime tyrannique, V 92. Duahté des rois, qui, le 
plus souvent, s'entendent mal, VII 52, — d’où la loi 
interdisant qu'ils partagent le commandement d'une 
expédition, V 75. Leurs prérogatives, VI 56 suiv. Chefs 
militaires, à qui est due, en campagne, une obéissance 
absolue, VI 56 (ce n’est pas à un roi qu'Amompharétos 
refuse d’obéir, IX 55 suiv.), ils sont soumis en toute 
autre circonstance, même dans leur vie privée (ainsi 
Anaxandride, V 39-40), au contrôle des éphores; c’est 
chose anormale que Cléomène mobilise les alliés sans dire 
à qui il veut faire la guerre, V 74, et qu'il expulse Arista- 
goras sans consulter personne, V 51; pour une autre 
expulsion, le même impérieux personnage, plus Jeune, 
en référait aux éphores, IIT 148; et, vers la fin de sa 
carrière, 1l doit leur rendre compte de sa conduite en 
Argolide, VI 82, et croit prudent de se mettre à l'abri 
lorsque sont découvertes ses intrigues contre Dèma- 
rate, VI 74. Sur les Épopor, les yépovteg, l’&Ain, cf. Sec- 
tion E, s. v. — Épisodes de l’histoire intérieure de Sparte. 

tablissement de la constitution de Lycurgue, I 65. 
Thèras ne peut accepter de vivre à Sparte sous lauto- 
rité de ses neveux Eurysthénès et Proclès, IV 147; ni, 
plus tard, Dorieus sous celle de son demi-frère Cléomène, 
V 42: Anaxandnide obtempère aux remontrances des 
éphores, V 39-40. Hostilité de Leutychidès à l'égard de 
Dèmarate, VI 65: rivalité entre Dèmarate et Cléomène, 
VI 50-51: circonstances de la déposition de Dèmarate 
et de son départ de Sparte, VI 65-70. Cléomène traduit 
devant Jes éphores après sa campagne d’Argolide, VI 82; 
mesures prises à son égard dans les derniers temps de sa 
vie, circonstances de sa mort, VI 75. Leutychidès 
condamné à faire amende honorable pour sa conduite 
envers les Éginètes, VI 85; exilé pour s'être laissé cor- 
rompre en Thessalie, VI 72. — Les Spartiates sur la 
scène du monde. Leurs longues guerres contre les Té- 
géates, I 66-68; leur promesse de secours à Crésus, I 69; 
leur guerre contre les Argiens pour la possession de la 
Thyréatide, I 82. Leur démarche auprès de Cyrus en 
faveur des Joniens, I 152; leur expédition contre Poly- 
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crate, III 46, 54-56. Leurs interventions réitérées en 
Attique contre les Pisistratides, V 63-65, contre 
Chisthène, V 70, 72; fin de non-recevoir opposée à la 
demande de protection des Platéens, VI 108; expédition 
avortée contre Athènes, V 74-76. Refus de soutenir les 
Ioniens révoltés, V 50-51; expédition contre les Argiens, 
VI 76-81. Réception faite, à Sparte, au héraut de Darius, 
VII 133; interventions « punitives » à Egine avant et 
après la déposition de Dèmarate, VI 50, 73. Les Spar- 
tiates arrivent trop tard pour combattre à Marathon, 
VI 120; leur héroïsme aux Tlhermopyles, VII 210-212, 
223-225. A l’Artémision d’abord, à Salamine ensuite, 
Eurybiade, commandant suprême de la flotte, n’est 
empêché de sacrifier tout ce qui, de la Grèce, est en 
dehors de l’Isthme, que par les libéralités secrètes et bien 
placées, VIII 5, les arguments pressants, VITI 58-61, les 
menaces, VIII 62-63, le stratagème enfin, VIII 74-75, 
de l’Athénien Thémistocle. En 479, la flotte, commandée 
par un autre Spartiate, ne se décide à quitter Egine 
pour Dèlos, Dèlos pour Samos, que sur les instances de 
députés samiens, VIII 132, IX 90- 92; et, pour que 
l'armée de terre entre en campagne, il faut que les 
députés d’Athènes, las d’exhorter, en soient venus à une 
mise en demeure, VIII 144, IX 7, 31. Après la victoire de 
Salamine, Eurybiade a refusé de poursuivre la flotte 
barbare en déroute, VIII 108: après la victoire de Mycale, 
Leutychidès ne pense qu’à retourner en Grèce, IX 114. — 
Prestige des Spartiates. Dans la majeure partie du temps 
qu'embrasse l’ouvrage d’Hérodote, 1l est vrand. Ce sont 
les Spartiates que Crésus recherche comme alliés, de pré- 
férence à tous les autres Grecs, I 69; c’est à Sparte que 
viennent demander du secours les Joniens menacés par 
Cyrus, I 152, les Samiens qui voudraient renverser 
Polvcrate, III 46; Aristagoras s’y adresse avant de 
s'adresser à Athènes, V 49; les ambassadeurs scythes y 
présentent leur projet d'attaque combinée contre les _ 
Perses, VI 84; Maiandrios, obligé d’abandonner Samos, 
ne cherche pas, pour attendre un retour de fortune, de 
meilleur heu de refuge, II 148; telle est, chez les Bar- 
bares, la renommée des Spartiates, qu'Hydarnès, à la 
tête des Immortels, hésite à avancer aussi longtemps 
qu'il prend pour des Spartiates les Phocéens préposés 
à la garde de l'Anopaia, VII 218. En Grèce, les Platéens 
ne se mettent sous la protection d'Athènes, leur voisine, 
qu'après avoir sollicité en vain la protection de Sparte, 
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VI 108; les Athéniens eux-mêmes, lorsque les Éginètes 
accordent au Grand Roi la terre et l’eau, portent plainte 
contre eux à Sparte, considérant donc cette cité comme 
la gardienne la plus sûre de l’honneur et de la liberté 
helléniques, VI 49. Lors de l'invasion de Xerxès, à l’heure 
la plus critique, les alliés refusent d’avoir pour chef tout 
autre qu’un Spartiate, VIII 2; aux Thermopyles, à 
l’Artémision et à Salamine, à Platées, à Mycale, sur 
terre et sur mer, ce sont des Spartiates qui commandent, 
VII 204, VIII 2, IX 10, VIII 131; et, pour deux d’ entre 
eux, Hérodote ne manque pas de signaler qu’ils des- 
cendent en droite ligne d’Hèraclès, VII 204; c’est un 
Spartiate qui est à la tête de l'ambassade envoyée 
auprès de Gélon, VII 153, 159; les Athéniens s’effacent 
devant eux, VII 161, VIII 3; c’est seulement à la fin des 
Histoires, en conséquence du rôle décisif joué par Athènes 
dans la lutte pour l'indépendance, VII 139, que cette 
hégérnonie de Sparte est ébranlée, VIII 3, IX 106. 

Ztpoüyates. Tribu mède, I 101. 

ZTpuuôéviot. Ancien nom des Bithymiens, venus des 
bords du Strymon, VII 75. 

Zrupéec. Habitants de Styra, petite ville d’'Eubée, VI 107, 
de race dryope, VIII 46. Ont 2 trières à l’Artémsion, 
VU 4, et à Salamine, VIII 46, six cents hommes à 
Platées, IX 28, 31. 

Zv6apîitar. Les habitants de Sybaris. Un des leurs, pré- 
tendant à la main d’Agaristè, était l’homme le plus 
raffiné de son temps, VI 127. Avaient été liés aux Milè- 
siens par des liens étroits d’hospitalité, VI 21 (note). Suc- 
combèrent dans une guerre contre les Crotoniates, V 44; 
les survivants se réfugièrent à Laos et à Skidros, VI 24. 

Zupnréator. Les Syracusains. Vaincus par Hippocratès 
de Géla, ils sont sauvés de l’asservissement par Pinter- 
vention des Corinthiens et des Corcyréens, VII 154; mais : 
leurs discordes les réduisent à se soumettre à Gélon, 
VII 155. Comment il les traita, VII 156. 

Zbprot!. Les habitants de la « Syrie » (cf. Section D s. v. 
Zupin). Ils ont appris des Égyptiens la coutume de la cir- 
concision, II 104. Psammétique assiégea chez eux, prit 
et détruisit Azotos, II 157; Nécos les vainquit à Magdolos 
et s'empara de Cadytis, II 159. Ils sont, dans la flotte 
de Xerxès, associés pour fournir 300 vaisseaux aux Phé- 
niciens et équipés comme eux, VII 89. 

Ævôprot®. Nom que donnaient les Grecs aux habitants de 


la Cappadoce, I 72, V 49, VII 72, séparés des Paphla- 
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goniens par l’Halys, I 6; leur pays a été ravagé par 
Crésus, dont les Etats étaient séparés par l’Halys des 

tats de Cyrus, I 76; la Route Royale traversait leur 
pays entre la Phrygie et la Cilicie, V 49. Ils avaient appris 
des Colchidiens la coutume de la circoncision, II 104. 
Ils sont réunis dans un même nome à des peuples habi- 
tant à l'Ouest de l’Halys, III 90 (note), et leur habitat 
se serait étendu dans cette direction jusqu’au fleuve 
Parthénios, II 104 (note), c’est-à-dire jusqu'aux confins 
de la Bithynie. Ils sont placés, dans la Grande Armée, 
sous le même commandement que les Mariandyniens, et 
équipés comme les Paphlagoniens, VII 72. 

Zbprot*. Sous ce nom, les Grecs auraient compris ceux 
que les Barbares appelaient Assyriens, VII 63. 

Tovaypator. Les habitants de Tanagra, V 79. 

Tapavtivor Les habitants de Tarente. Aident Dèmo- 
kèdès à fausser compagnie aux Perses qui l’accompa- 
gnaient, III 136. Refusent d’obéir à un ordre de Darius 
leur enjoignant d’accueillir un Tarentin exilé, III 138. 
Subiront en 473 une lourde défaite dans une guerre 
contre des Crètois établis en Iapygie, VII 170. 

Toaptiootor. Les habitants de Tartessos, I 163. 

Toupikèv EBvos, Taÿpor. Les Taures, habitants de la 
Crimée. Forment un peuple à part, IV 99, voisin des 
Scythes, IV 100. Quelques-unes de leurs coutumes, IV 103. 
Ils refusent aux Scythes leur secours contre Darius, IV 119. 

Teysfitor. Les habitants de Tégée. Soutiennent, avec des 
succès divers, de longues guerres contre les Spartiates, 
I 66-68. Cinq cents Tégéates figurent dans l’armée de 
Léonidas, VII 202. Avant la bataille de Platées, entrent 
en compétition avec les Athéniens pour occuper l'aile 
gauche de l’armée et, à cette occasion, rappellent leurs 
anciennes prouesses, IX 26; Pausanias, dans son dispo- 
sitif, les place à côté des Lacédémoniens, IX 28, face 
aux Perses, IX 31; pendant toutes les péripéties de la 
bataille, ils sont, au nombre de quinze cents, IX 28, asso 
ciés aux Lacédémoniens, IX 54, 56, 59, 60, 61; lors de 
l'engagement final, se distinguent particulièrement, IX 
71; attaquent les premiers, IX 62, pénètrent les premiers 
dans le camp fortifié des Barbares, IX 70. Leurs morts ™ 
ont à Platées une tombe à part, IX 85. Seront plus tard 
(en 472) vaincus à Tégée même, avec les Argiens, par 
les Spartiates, IX 35. 

Telunooéec. Des devins habitant Telmessos en Carie; 
consultés par Mélès, I 84, et Crésus, I 78. 
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Tevéôrot. Les habitants de l’île de Ténédos, I 151. 

Tepuepedc. De Terméra en Carie, V 37. 

Teppa. Ancien nom des Lyciens, qui l'avaient apporté 
de Crète, I 173, VII 92. 

Tevxpot. Les Teucriens. Les mêmes que les Troyens, II 
114, 118. Avaient jadis, avec les Mysiens, envahi l’Europe 
jusqu’au Pènée et à l’Adriatique, VII 20, chassant des 
bords du Strymon les Thraces ancêtres des Bithyniens, 
VII 75. Les Gergithes sont, en Troade même, leurs 
descendants directs, V 122, VII 43. Les Péoniens seraient 
leurs colons, V 13. 

Thot. Les habitants de Téos en Ionie. Ont concouru à la 
création de l’Hellènion de Naucratis, II 178. Assiégés par 
Harpage, émigrent en masse pour lui échapper, I 168. 
Ont 17 vaisseaux à Ladè, VI 8. 

TnÂsBéar Ancien nom d’un peuple habitant l’Acarna- 
nie, qu'aurait vaincu Amphitryon, V 59. 

Tvior. Les habitants de Tènos. Ils portent à Dèlos les 
offrandes des Hyperboréens, IV 33. Ils sont enrôlés de 
force dans les troupes de Xerxès, VIII 66; mais c’est un 
Tèmen transfuge qui apprend aux Grecs, à Salamine, 
qu'ils ne peuvent plus reculer, VIII 82. 

TiBapnvoi (Tabali). Peuple du 19€ nome habitant sur 
le Pont-Euxin à l'Ouest de la Colchide, III 94; sont 
représentés dans la Grande Armée, VII 78. 

TipôvBrot. Les habitants de Tirynthe. Fournissent avec les 
Mycéniens 400 hommes à l’armée de Pausanias, IX 28, 31. 

Tp&ontecs. Fraction du peuple scythe, IV 6. 

Tpavooi. Peuple thrace, dont certaines coutumes seraient. 
empreintes de pessimisme, V 4 (note). 

Tpnyxtvioru Les citoyens de Trachis, VII 175, 217, 226. 

Tporbnvior. Les habitants de Trézène, dont Halicarnasse 
est une colonic, VII 99. Les Samiens qui émigrent du 
temps de Polycrate confient à leur garde l’île d'Hydra, 
qu'ils ont achetée des Hermionéens, TITI 59. Ils ont 
5 vaisseaux à l’Artémision, VIII 1; un de ces vaisseaux, 
détaché auprès de Skiathos, est capturé par les Bar- 
bares, VII 180. Ils ont de nouveau 5 vaisseaux à Sala- 
mine, VIII 43. Ils concourent à la construction du mur 
de l’Isthme, VIII 72; ont mille hommes à Platées, IX 
28, 31. Se distinguent, aux côtés des Athéniens, à la 
bataille de Mycale, IX 102, 105. 

TpoyÿAoëütar ’AtBlonec. Peuplade libyenne voisine des 
Garamantes (peut-être les ancêtres des Tibous). Leurs 
mœurs étranges, IV 183. 
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Tpôec. Les Troyens, dont Hérodote discute l'attitude 
dans leur conflit avec les Grecs, II 120. 

Tôprou. Les habitants de Tyr. Occupent à Memphis un 
quartier appelé le Camp des Tyriens, II 112. Un de leurs 
rois aurait été en guerre avec Apriès, I 161. Dans le 
conseil de guerre du Phalère, VII 67, le roi de Tyr siège 
au second rang, après celui de Sidon. 

Tupîitar. Habitants d’une ville grecque à l’embouchure 
du Tyras (Dniestr), IV 51. 

Tuponvot. Les habitants de la Tuponvin (l’Étrurie), I 57 
(où il n’y a pas licu de songer aux habitants d’une ville 
de Tyrsai en Mygdonie), 94, 166-167, VI 17; descendants 
de Lydicens émigrés sous la conduite de Tyrsènos, I 94. 

Yêtat (« Cochonnards »). Une des tribus instituées à Sicyone 
par le tyran Clisthène, V 68. 

“YAREEG. Une des anciennes tribus doriennes, dont le nom est 
rétabli à Sicyone après l’époque de Clisthène, V 68 (note). 

“Ynayaroi. Ancien nom des Cihiciens, VIT 91 (note). 

"Ynepbôpeor Peuple fabuleux, qui aurait habité «au delà 
de Borée » (c’est-à-dire : au delà des montagnes d’où 
souffle Borée), sur les bords d’une mer, IV 13 (note); 
dont les Scythes ne savent rien dire, n1 peut-être les 
Issédons, IV 32; imagination de poètes, Hésiode, Homère, 
[V 32, Anistéas, IV 13, à laquelle Hérodote n’accorde 
aucune créance, IV 36. Légendes dèhiennes concernant 
les offrandes des Hyperboréens et les vierges hyperbo- 
réennes, IV 33-35. 

“YVpkävioi. Nom collectif des peuples du 11€ nome énu- 
mérés [II 92. Habitaient près de la Caspienne, IH 117, 
VII 62. Étaient équipés comme les Perses, ibid. 

"Yrevvéec. Peuple associé dans le 112 nome aux Mysiens, 
Lydiens, Lasoniens et Cabaléens, IlI 90 (cf. VIT 76 note). 

OBriôtar. Habitants de la Phthotide, VII 132. 

EiyaAeds. De Phigalie en Arcadie, VI 83. 

®Aeitorot. Les habitants de Phhionte. Sont de ceux qui 
travaillent à la construction du mur de l’Isthme, VIII 72. 
Figurent, au nombre de 200, dans j’armée de Léonidas, 
VII 202, au nombre de 1 000, dans celle de Pausanias, 
IX 28, 31; sans avoir pris une part active à la bataille 
de Platées, sont, avec les Mégariens, durement malmenés 
par la cavalerie thébaine, IX 69; et leurs morts sont 
ensevelis avec ceux de Mégare, IX 85. 

Poiviec. Les Phéniciens. (Ce mot désigne parfois chez 
Hérodote, p. ex. V 46, VII 167, les Carthaginois, cf. 
Kapynôévior). Sont venus en [Syrie-Palestine des bords 
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de la mer Érythrée, I 1; VII 89 (note). Hardis naviga- 
teurs et trafiquants maritimes, I 1, 5; III 6, 107, 111; 
pirates à l’occasion, I 4; II 54, 56); accomplissent les 
premiers, à l’instigation d’un roi d'Égypte, le périple de 
la Libye, IV 42, 44. Descriptions des « patèques » qui 
ornaient la proue de leurs vaisseaux, III 37. Ont laissé 
des souvenirs et témoignages antiques de leur présence à 
Cythère, I 105, à Thasos, II 44, VI 47, à Thèra, IV 147, 
en Grèce continentale, II 49 (Cadmos), V 57 (les Géphy- 
réens); ont introduit chez les Grecs l’alphabet et beau- 
coup d’autres connaissances, V 58. Ont appris des 
Egyptiens la pratique de la circoncision, II 104. — Se 
donnèrent hbrement à Cambyse, III 19, qui eut pour 
eux de grands ménagements, tbid., et furent dès lors, 
contre les Grecs, de zélés serviteurs du Grand Roi et le 
meilleur élément de ses flottes, pendant et après la 
révolte de l’Ionie, V 108, 109, 112; VI 6, 14, 25, 28, 33, 
41, 104, et pendant l’expédition de Xerxès, VII 23, 25, 
34, 89, 96; VIII 85, 90 (où se manifeste au vif leur mau- 
vais vouloir à l’égard des Ioniens), IX 96. 

®pôyes. Les habitants de la Phrygie (cf. Section D, s. v. 
Ppuyin). Venus d'Europe, où, voisins des Macédoniens, ils 
s'appelaient Briges, VII 73; reconnus par Psammétique 
pour le peuple le plus ancien, II 2. Les plus riches du 
monde en bétail et en fruits, V 49. Avaient eu pour rois 
Gordias et Midas, I 14; avaient été soumis par Crésus, 
I 28; sont compris dans le 3€ nome de l’empire perse, III 
90. Figurent dans la Grande Armée de Xerxès, équipés 
comme les Paphlagoniens, VII 73; il en reste dans 
l’armée de Mardonios, [X 32. 

okatées. Les habitants de Phocée. Les premiers des 
Grecs qui aient entrepris des navigations lointaines, 
I 163; ils contribuent à la création de l’Hellènion de 
Naucratis, II 178; leur activité commerciale rend leur 
voisinage ‘indésirable pour des concurrents, I 165. Un 
des leurs est, à Sparte, le porte-parole des Ioniens en 
quête de secours, I 152; seuls avec les Téiens, I 169, ils 
refusent de se soumettre à Cyrus, I 164; et beaucoup 
abandonnent leur ville assiégée par Harpage, I 164-165; 
destinées ultérieures des émigrants en Corse (Kyrnos), 
où ils tentent de s'établir à Alalia (Aléria), I 166-167; en 
Lucanie, où ils fondent Hyélè (Véhia), I 167. Lors de la 
révolte de l’Ionie, les Phocéens demeurés à Phocée 
fournissent 3 vaisseaux à la flotte des révoltés, VI 8; 
cest un Phocéen qui tente de maintenir chez eux la 
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disciphne et l'esprit combatif, VI 12, et qui, après la 
défaite de Ladè, se fait pirate plutôt que de rentrer dans 
sa patrie de nouveau asservie, VI 17. 

Pokées. Les habitants de la Phocide. Il y en eut qui 
contribuèrent à coloniser l’Ionie, I 146. Sont en état 
d'hostilité chronique avec les Thessaliens, VIII 27-28, 
contre qui ils édifient une muraille dans le défilé des 
Thermopyles, VII 176. En 480, mille d’entre eux, répon- 
dant à l’appel de Léonidas, y rejoignent ses troupes, VII 
203; ils protestent contre le projet d’évacuer prématu- 
rément cette position, VII 207; sont chargés de garder 
le sentier Anopaia, VII 212, qu'ils gardent assez mal, 
VII 217-218. Après le désastre des Thermopyles, repous- 
sent de haut les avances et les menaces des Thessaliens, 
VIII 29-30; en suite de quoi, leur pays est saccagé, leurs 
villes incendiées, VIII 32-33, 35, cependant qu'eux- 
mêmes se réfugient les uns sur le Parnasse, VIII 32, 
d’où ils harcèleront l’ennemi, IX 31, les autres chez les 
Locriens Ozoles, VIII 32. Réduits à se rallier de mauvaise 
grâce aux Mèdes, IX 17, ils ne s’associent pas à l’inva- 
sion de l’Attique, ibid., envoient tardivement à Thèbes 
un contingent, auquel est faite par Mardonios une étrange 
réception, IX 17-18. Mille Phocéens figurent à Platées, 
dans l’armée de Pausanias, IX 31; et Artabaze, fuyant 
à travers la Phocide, IX 66, se garde bien de dire la rai- 
son de sa marche précipitée, IX 89. 

XaÂôator. Les prêtres de Zeus-Bèlos (Bel-Mardouk) à 
Babvlone, I 181-183. Auraient, dans la Grande-Armée, 
accompagné le contingent « assyrien » (comprenant les 
Babyloniens), VII 63. 

XolkSéec'. Les habitants de Chalcis, de race ionienne, 
VIII 46. Lors de la guerre de Lélante, avaient fait cause 
commune avec les Samiens contre Érétrie et Milet, V 99. 
En 506, entrent, avec les Béotiens, dans une coalition 
contre Athènes, V 74, sont vaincus et châtiés, V 77. 
En 490, les clérouques athéniens de Chalcis sont envoyés 
par Athènes au secours d’ Erétrie contre Datis, VI 100; en 
480/79, les Chalcidiens fournissent 20 vaisseaux à la flotte 
de l’Artémision, VIII 1, et à celle de Salamine, VIII 46, 
400 hommes de pied à l'armée de Pausanias, IX 28, 31. 

Xalkidéec?, XalkiôKkdv yévos. L'ensemble des colons de 
Chalcis établis dans la presqu'île de « Chalcidique » en 
Thrace. Fournissent des troupes à Xerxès, VII 185; 
Artabaze leur livre Olynthe après l’avoir prise et avoir 
massacré les habitants, VIII 127. 


156 INDEX ANALYTIQUI: 


Xä&kv6es. Peuple riverain du Pont. Asservi par Crésus, [ 28. 

Xeuuîto. Les habitants de Chemmis en Haute-Égypte. 
Auraïient célébré en l’honncur de Persée des jeux à la 
mode hellénique, IT 91. 

Xepoovnoîtaær. Les habitants de la Chersouèse, plus par- 
ticulièrement les habitants de race grecque. Offrent à 
Miltiade l’Ancien, après sa mort, les sacrifices dus à un 
fondateur de cité, et célèbrent des jeux en son honneur, 
VI 38. Sont en quelque sorte unifiés par Miltiade le 
jeune, IV 137, VI 39. En 478, lors du siège de Sestos par 
Xanthippos, ouvrent dès qu'ils le peuvent les portes de 
la ville aux assiégeants, IX 118, et exercent contre 
Artayctès fait prisonnier de cruelles représailles, IX 120. 

Xor. Les habitants de Chios. Ont consacré à Delphes 
un autel en face même du temple, II 135. Ont été en 
guerre avec Érythrée, I 18; ont soutenu les Milèsiens 
contre Alyatte, rbid. Moyennant cession du fertile canton 
d’Atarnée en Mysie, I 160, VIII 106, livrent à Mazarès 
le Lydien Pactyès, réfugié dans un temple, I 160. 
Refusent, par crainte d’une concurrence commerciale, 
de vendre aux Phocéens fugitifs les îles Oinousses, I 165: 
collaborent à la création de l’Hellènion de Naucratis, II 
178. Accueillent avec défiance Histiée échappé de Suse 
et de Sardes, VI 2; l’aident dans sa tentative de s’im- 
poser de nouveau à Milet, VI 5; mais refusent ensuite 
de lui fournir des vaisseaux, ibid. Sont représentés à 
Ladè par 100 vaisseaux, VI 8; s’y comportent brave- 
ment, y subissent de lourdes pertes, VI 15; et, par suite 
d’une méprise, les survivants d’entre eux sont massacrés 
à terre sur le territoire d’Éphèse, VI 16; leur pays est 
ensuite attaqué par Histiée, VI 26, et, à la même époque, 
accablé d’autres malheurs, VI 27. En 479, ils insistent en 
vain auprès de Leutychidès pour qu’il avance au delà 
de Dèlos, VIII 132; et quand, après la victoire de 
Mycale, il retourne en Grèce avec le gros de la flotte, 
ils font alliance avec les Athéniens, IX 106. 

Xotpeâtar (« Porcelards »). Une des tribus instituées à 
Sicyone par le tyran Clisthène, V 68. 

Xopéoutor (Houvarazmi). Peuple habitant la vallée infé- 
rieure de l’Oxos (le Kharezm). Compris dans le 16€ nome, 
III 93, 117. Font campagne dans l’armée de Xerxès, 
équipés comme les Bactriens, VII 66. 

WüAlor. Peuple libyen, anéanti par le vent du Sud et dont 
les Nasamons occupent le ternitoire, IV 173. 





D 


PAYS, MERS, COURS D'EAU, 
MONTAGNES, VILLES, LIEUX-DITS 


“ABatr. Localité de Phocide, où ıl y avait un riche sanc- 
tuaire d’Apollon, VIII 33, et un oracle, I 46, VIII 134. 
Les Phocéens y consacrent une partie des dépouilles 
des Thessaliens vaincus, VIII 27. 

“A6ônpa. Ville de Thrace, VIT 109, 126. Colonie de Clazo- 
mènes, puis de Téos, [ 168. Tenue pour un lieu sûr 
par Darius, VI 46, 48, et Xerxès, VIII 120. 

“AGBvôoc. Ville de Troade sur l’Hellespont, V 117; VII 
37, VIII 117, 130; IX 114. Point de départ des ponts 
de bateaux sur l Hellespont, VII 34. Xerxès y stationne 
avant de passer en Europe, VII 44 suiv., 147, 174. 

"Ay6&tava. La ville d'Ecbatane en Mèdie (Hagmatäna), 
III 92. Création de Dèiokès; ses sept enceintes concen- 
triques, I 98. Résidence royale, où Cambyse, confiant 
en une prédiction, pensait finir ses jours, [II 64. 

AyBätava. Localité de Syrie, III 62 (note), où Cambyse 
mourut, comme l'avait prédit un oracle, III 64 suiv. 

Ayyirens. Affluent du Strymon, VII 113. 

“Ayypos. Sous-affluent de l’Istros, IV 49 (note). 

’Ayoph. Ville de Chersonèse, VII 58. 

Ayprévns (auj. l’Ergéné). Affluent de l’Hèbre, IV 90. 

"’Aôpins. L’Adriatique, I 163; IV 33; V 9. 

“Altpts. Canton de la Libye, qu'habitèrent quelque temps 
les futurs Cyrènéens, IV 157 (note), 169. [Cf. Chamoux, 
Cyrène sous des Battiades, p. 118 ss.]. 

“AĞortoç (Ashod, auj. Esdoud). Ville de Syrie, que Psam- 
métique assiégea pendant 29 ans, II 157. 

"ABfjivor. Il n’est pas toujours facile de discerner si ce 
mot désigne la ville d'Athènes ou l’Attique. Comme 
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exemples certains du premier cas, citons I 93 (+rèv 
"ABnvéov küklov), IX 13 (éunpñnouc tàg *ABñvas) (voir 
infra ’Akpônoic, Aptos méyoc, etc.). 

A8pBirnc. Un des nomes des «Calasirics» en Égypte, II 166. 

"A8puc (auj. Jantra). Affluent de l’Istros en Thrace, IV 49 
(note). 

"ABoc. Le mont Athos. Description de ce massif, énu- 
mération des villes qui y étaient situées, VII 22; la mer 
avoisinante est infestée de monstres marins, VI 44. 
Le canal qui en ferait une île, VII 23-24. 

Afta. Ville de Colchide, I 2, VII 193, 197. 

Atyai. Ville d’Achaïe, I 145. 

Aîyatou. Ville d’'Éolide, I 149. f 

Atyatov, Aîyaitos nóvtog. La mer Egée, II 97, 113; 1V 
85; VII 36, 55. 

Aiyäkeoc. Le mont Aigalée, en face de Salamine, VIII 90. 

Atyetpa. Ville d’Achaïe, I 145. 

Atyń. Ville de la Pallène, VII 123. 

Atytàra. Lieu-dit du territoire d’Érétrie, VI 104. 

Aîiydin. Ile dépendant de Styra, ville d’Eubée, VI 107. 

Aïtyivo. L'île d’Égine. Autrefois appelée Otvóvn, VIII 
46. Au I. VII 147, Égine est nommée à côté du Pélo- 
ponnèse comme un lieu où des navires marchands 
portaient du blé en provenance du Pont; les importateurs 
de blé n’y avaient-ils pas des entrepôts, où seraient 
venus s’approvisionner des habitants du Péloponnèse ? 
Au 1. VIII 41, Égine est, avec Salamine et Trézène, un 
des lieux où se réfugient, en 480-79, les familles des 
Athéniens. Au 1l. VIII 131, 132, c’est à Égine qu'est 
concentrée la flotte de Leutychidès. Pour un détail 
topographique, cf. Oîn. 

Aîytov. Ville d’Achaïe, I 145. 

Atywpéeoou. Ville d’'Éolide, I 149. 

Aîylot. Lieu-dit du côté de la Bactriane, III 92 {note). 

Aîydc Motauot. Lieu-dit en Chersonèse, IX 119. 

Aïtyvntoc. L'Egypte. Critique de l'opinion des Joniens 
qui restreignaient le nom d'Égypte au Delta, II 45- 
16; étendue, limites, configuration de l'Égypte, II 6-9, 
17-19; l'Égypte « présent du Nil », II 5; hypothèse 
sur la formation de ce pays, II 10-11, confirmée par 
la nature de son sol, IT 12; ce qu'il est devenu avec le 
temps, ce qu'il pourrait devenir, II 13-14; rareté de 
la pluie, II 14, inouïe en Haute-Égypte, III 10. Détails 
sur la flore, II 92, 94 et la faune, II 65 fin., 66 in., 68, 
71-72, 74, 76. 
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AiBtonin. L’Éthiopie: située au delà de l'Égypte, II 
146, à partir d’Eléphantine, II 29, jusque sur les bords 
de Ja « mer du Sud », III 17; le « bout du monde », 
III 25, le plus méridional des pays habités, III 114. 
Ne connaît ni pluie ni glace, IT 22. Pays riche en or, 
en ivoire, en ébène, III 114; Ja « pierre d’Éthiopie » 
mentionnée II 127, 134, 176 est probablement du granit; 
celle dont est faite un couteau, IT 86, de l’obsidienne. 
Curiosités du pays, III 18, 23. 

ÂAîuoc. Chaîne de montagnes en Thrace (Balkan), IV 49. 

Aïvera. Ville voisine du golfe Thermaïque, VII 123. 

Atvoc. Ville éolienne, près de l’embouchure de l’Hèbre, 
IV 90, VIT 58. 

Atvupa. Lieu-dit dans l’île de Thasos, VI 47. 

Aîolic. L’Eolide, au Nord de l’Ionie, Plus fertile que 
P Ionie, elle ne jouit pas d’un aussi bon climat, 
I 149; dénombrement des villes d’Éolide, I 149-151. 

Aitolls yopn. L'Étolie, VI 127. 

"AkavBoc. Ville située sur la côte Est de la Chalcidique, 
VI 44; VII 115-117, 121, 124. 

"Arkapvavin, L’Acarnanie, II 10, VII 126. 

"Akns. Un fleuve d’Asie, probablement imaginaire (note), 
III 117. 

"Akpoipin. Ville de Béotie, VIII 135. 

"Akp6Bwov. Ville de l’Athos, VII 22. 

"Axpéroks. L’Acropole d'Athènes. Entourée d’un mur 
par les Pélasges, VI 137; fermée en 480 par une palis- 
sade, VII 142; protégée, disait-on, par un grand ser- 
pent mystérieux, VIII 41; contenait, près du sanc- 
tuaire d’Érechtheus, un olivier et une « mer», souvenirs 
de la contestation entre Athèna et Poseidon, VIII 55. 
On y avait consacré en 506 les chaînes d’ennemis vaincus, 
et, à gauche de l’entrée, un quadnige, V 77; les Pisis- 
tratides y avaient eu un dépôt d’oracles, V 90; les Bar- 
bares, en 480, y pénètrèrent par escalade, VIII 53, 
et l’incendièrent, VIII 53, V 77. 

"A&Gavôa. Ville de Carie, VII 195. 

l'AA&Bavôa] (?). Ville de Phrygie, que le Graud Roi concéda 
à Amyntas fils de Boubarès et de Gygaiè, VITT 136 
(note). 

CAX&Baotpe»r. Ville de Phrygie, dont le nom doit proba- 
blement être substitué ci-dessus à Alabanda. 

Ahat. Ville de Corse (Kyrnos), temporairement occupée 
par des Phocéens fugitifs, I 165-166. 

"AMntov neôtov. Plaine en Cilicie, VI 95. 


IX. — 11 
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‘Aldkupov. Fleuve de Macédoine (la Vistritza), VII 127. 

‘Akées. Localité d’Argohde, où se réfugièrent les Tiryn- 
thiens après la ruine de leur ville, VII 137. 

‘Altkapvnacéc. Ville dorienne d’Asie mineure, colonie 
de Trézène, II 178, VII 99. Patrie d’Artémise et prin- 
cipale ville de ses États, VII 99. 

“Aog. Ville de Phthiotide, VII 173, 197. 

"Aknnvoi. Bourgade (koun) à l’Est du défilé des Ther- 
mopyles, VII 176, 229. 

Le La même localité, appelée ville (nés), VII 

16. 

"Amı. Affluent de droite de l’Istros (l’Inn?), IV 49. 

“AAvc. Fleuve d'Asie mineure (le Kizil-Irmak), formant 
la limite orientale du royaume de Crésus, I 6, 28, 72, 
103, la limite occidentale de celui de Phraorte et d’As- 
tyage, 1 75, 130. Détail de son cours, I 72; venant de 
Cappadoce, Xerxès entre en Phrygie après l'avoir 
traversé, VII 26. 

"Alorekai. Dème de l’Attique, V 63. 

"AuaBo9c. Ville de Cypre, qu’'Onèsilos assiégea en vain, 
V 105, 114. 

“Auneàog. Promontoire à l'extrémité de la presqu'ile 
médiane de la Chalcidique, VII 122. 

“Aunn. Localité voisine de embouchure du Tigre, VI 20. 

’Auobikata. Ville de Phocide, VIII 33. 

“Aupiooa. Ville de Locride Ozole, VIII 32, 36. 

“Avava. Ville de Phrygie, VII 30. 

’Av&dluotoc. Dème de l’Attique, IV 99. 

“Avôpos. Une des Cyclades, V 31 al. Point extrême de 
la poursuite par les Grecs de la flotte vaincue à Sala- 
mine, VIII 108. 

"AvBeuoGc. Ville de Macédoine, V 94. 

’AvBïñAn. Ville (néAic) ou bourgade (kón) près de Pex- 
trémité Ouest du défilé des Thermopyles, VII 176, 
200. 

“AvBuAlo. Ville d'Égypte, concédée à la femme du Grand 
Roi pour sa chaussure, II 97-98. 

Avéraic. Le sentier qu'Éphialtès enseigna aux Perses 
et par lequel ils prirent à revers les défenseurs des Ther- 
mopyles, VII 215-216. 

“Avtavôpoc. Ville éolienne de Troade, V 26, VII 42. 

’Avrikôpn. Ville de Malide, sur le cours inférieur du Sper- 
cheios, VII 198, 213. 

*Avuoic. Ville d'Égypte, II 137, centre d’un nome des 
Calasiries (’Avôotoc ou ’Avürioc vouéc), II 166. 
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"A&roc. Fleuve de Macédoine (le Vardar), VII 123, 124. 

"Artôavés. Rivière de Thessalie, VII 129. 

’Arolovin. Ville sur le Pont-Euxin (Sizéboli), IV 90, 
93. 

’Anolovin. Ville de l’Illyrie méridionale, IX 92-93. 

Apabin. L’Arabie; située à l’extrême Sud de la terre 
habitée, III 107; comprend, outre la péninsule arabique, 
le territoire compris entre la mer Rouge et la chaîne 
montagneuse (appelée ’Apé&Biov 6poc) qui borde la 
rive droite du Nil, IT 8, 75, 158; accède à la Méditerranée 
entre Cadytis (Gaza?) et Iènysos (El-Arish), IHI 5 
(note). Nature de son sol, II 12. C’est le pays des par- 
fums, 111113; comment on y recueille la myrrhe, l’encens, 
III 107, la cannelle, III 110, le cinnamome, III 111, 
le ladanon, IV 112. On y voit des moutons à longue 
queue, d’autres à large queue, LIT 113. D’Arabie viennent 
et le phénix, II 73, et les serpents ailés que combat- 
tent les ibis, II 75, III 109. 

"Ap&bros kónog. Est désignée par ce nom la mer Rouge, 
II 11; en particulier le golfe de Suez, [I 102, 158, 159; 
IV 39, 42, 43. 

"Ap&Ens. Sous ce nom, Hérodote semble avoir confondu 
trois fleuves : 10 un fleuve qui séparait l'empire de Cyrus 
du pays des Massagètes, I 201, 205, 208-209; III 36, 
— l'Oxos (Amou-Daria), sinon l Iaxartès (Syr-Daria); 
20 un fleuve limitant à l'Ouest le pays des Massagètes, 
IV 11, dont le cours était encombré d'îles et aboutissait, 
sauf un bras qui se jetait dans la Caspienne, à des 
lagunes où il y avait des phoques, I 202, — probable- 
ment la Volga inférieure; 30 un fleuve venant du pays 
des Matiènes, du même pays que le Gyndès, I 202, — 
l’'Eraskh arménien. Ajoutons-y un quatrième fleuve, qui, 
avec la Caspienne (telle que se la figurait Hérodote, 
cf. Kaontin), aurait limité au Nord l’Europe (prolongée 
en direction de l’Est aux dépens de ce que nous appelons 
l'Asie septentrionale), mais qui, au lieu de se jeter 
dans cette mer, coulerait « vers le levant », IV 40 (note), 
celui-là imaginaire. 

“Apapoc. Affluent de gauche de l’fstros, IV 48 (note). 

"Apyoc. Ville grecque à l'Ouest du Strymon, VIT 115. 

"Apytérriov. Lieu-dit du pays de Platées, IX 57. 

’ApyoÂts. L’Aroolide, I 82, VI 92. 

“Apyos. Le pays d’Argos, V 67, VI 83, VIII 137, 138; 
IX 34. La ville ,I 1, 5, 82: VI 76, 80, 82, VII 145, 148, 
150, 152. 
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"Apôépikka. Bourgade de la Babylonie, I 185. 

"Apôépucka. Domaine royal en Kissie, VI 119. 

"Apitos néyos. La colline de l’Aréopage, en face de l'entrée 
de l’Acropole d'Athènes, VIII 52. 

"Aploba. Ville de Lesbos, I 151. 

"Apuevin. L’Arménie, V 52. Située en amont de l’Assyrie, 
I 194, entre la Cilhicie et la Matiène, V 49; l Euphrate 
en vient, I 180, l’Halys aussi, I 72; on y pénètre de 
Cilicie, par la Route Royale, en traversant l Euphrate, 
V 52. Ce pays est associé, pour le paiement du tribut, 
à la Pactyique (la Cappadoce}, III 93 (note); il est riche 
en troupeaux, V 49. 

"Aptäkn. Ville sur la côte européenne de la Propontide, 
près de Cyzique, IV 14, VI 33. 

"Aptévns. Affluent de l’Istros en Thrace (le Vid), IV 49. 

"Aprteuiotov. Une grève au Nord de l’Eubée sur la côte 
d’Histiaiotide, VII 175, où il y avait un sanctuaire 
d'Artémis, VII 176. Description de ses abords mari- 
times, VII 176; distance qui la séparait des Aphètes, 
VIII 8. Avantage stratégique de la position, où la flotte, 
défendant l’accès de l’Euripe, agirait parallèlement aux 
défenseurs des Thermopyles, VIII 15, et en liaison avec 
eux, VII 175, VIII 21. Effectif de cette flotte, VIII 1; 
combats qui se hvrèrent dans les eaux de l’Artémision, 
VIII 6 suiv.; après avoir plusieurs fois projeté d’aban- 
donner cette position (VII 183, VIII 4, 9) et y être 
revenus (VII 192) ou restés (VIII 5, 14), les Grecs, 
à la suite du désastre des Thermopyles, s’en retirent défi- 
nitivement, VIII 21. 

"Aptnokéc. Fleuve du pays des Odryses, IV 92. 

"Apxévôpou mé. Ville du Delta, II 98. 

"Aoin. Une des 3 parties du monde, II 16, IV 45; d’où 
Jui vient son nom, IV 45. Erreur de ceux qui la croient 
égale à l’Europe, IV 36; elle en est séparée au Nord 
par le Phase, IV 45, la Caspienne (qui s’allongerait 
d'Ouest en Est) et un fleuve Araxès coulant vers le 
Levant, IV 40; l'opinion qui admet comme limite entre 
ces deux parties du monde le Tanaïs (le Don) et le 
détroit Cimmérien (détroit de Kertch) est une opinion 
qu'Hérodote n’adopte pas, IV 45. Vers le Sud, l'Asie 
est limitée par la mer Érythrée (l'Océan Indien), IV 
40. Vers Est, ce qu’on en connaît, grâce au voyage 
de Skylax de Caryanda, IV 44 s'arrête à l’Indus, 
II 98, IV 40. Vers l'Ouest, l’ Asie se termine non pas, 
comme on le dit, au cours du Nil, II 17, mais au golfe 
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Arabique, où commence la Libye, 1V 41. Au sens 
large, le mot ‘Aoïin, chez Hérodote, ne désigne guère 
plus que l'empire Achéménide, I 192, III 88, VII 1, 
VIII 109, IX 116; en d’autres cas, seulement l’Asie 
antérieure, I 104, 107, ou même la péninsule anatolique, 
I 72. Par opposition à l’Europe, l’Asie est considérée 
par les Barbares comme leur appartenant tout entière, 
I 4, IX 116. 

"’Aotvn. Ville dryope sur la côte Ouest du golfe de Mes- 
sènie, VIII 73. 

’Aokélov. Ville du pays des Philistins, I 105. 

”Acoa. Ville du golfe Singitique, VII 122. 

’Aoconcéc. Localité du pays de Milet, où il y avait un 
sanctuaire d’Athèna, I 19, 22. 

"Aooupin. Ce mot ne se trouve pas employé chez Héro- 
dote pour désigner en particulier l’Assyrie proprement 
dite, dont Ninive avait été la capitale, mais l’ensemble 
formé par cette Assyrie, la Babylonie (I 178, 185, 192; 
III 92), et aussi, semble-t-il, la Phénicie et la Syrie- 
Palestine, IV 39. C’est à la Babylonie que s'applique 
ce qui est dit, I 192-193, de la richesse et de la fertilité 
du pays. 

"Aownéc. Fleuve de Béotie, formant la frontière entre 
les territoires de Thèbes d’une part, de Platées et d’'Hysiai 
d’autre part, VI 108; bordé par le camp fortifié de 
Mardonios, IX 15; nommé tout au long des événements 
qui précédèrent ou constituèrent la bataille de Platées, 
IX 19, 31, 36, 40, 49, 59, pour faire connaître les posi- 
tions respectives des adversaires et leurs évolutions. 

’Aoanés. Fleuve qui pénètre, du Sud, dans le pays de 
Trachis par un défilé, VII 199, d’où part, pour s'élever 
dans la montagne, le sentier Anopaia, VII 216-217. 

"Arépäny:s. Ville d'Égypte dans l’île Prosopitis, où l’on 
aurait apporté de partout et enseveli les ossements 
des bœufs, II 41 (note). 

"Atapvebc, ‘Atapvettic yópn. Riche canton de Mysie, 
VII 42, VIII 106, en face de Lesbos, I 160; concédé 
par les Perses aux gens de Chios en paiement d’une 
complaisance, I 160; Histiée y fut capturé, VI 28-29. 

’Arhavtio Bé&Aaoou. L'océan Atlantique, I 203. 

“Atag. Montagne de Libye, IV 184. 

“Arias. Affluent de droite de l’Istros, IV 49. 

"Atpauérterov. Ville de Mysie (Adramit, Édrémid), 
VII 42. 

Aath. L’Attique, passim. 
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AÜyAa. Oasis qui a conservé ce nom, située par Héro- 
dote à mi-chemin entre Je pays des Ammoniens (oasis de 
Siwah) et celui des Garamantes (Fezzan), IV 172, 182-183. 

AÙÜpac. Affluent de droite de l’Istros, IV 49. 

"Apéro Lieu de la côte de Magnèsie, à l’entrée du golfe 
de Pagasai, ainsi nommé parce que c’est de là que 
les Argonautes devaient prendre la mer (äñoeiv) pour 
aller en Colchide, VII 193. Distance de ce lieu à lAr- 
témision, VII] 8. C'est la base de la flotte des Barbares 
pendant. les combats de l’Artémision, VIII 4, 6 suiv.; 
ils y dénombrent les vaisseaux rescapés du désastre 
subi au cap Sèpias, VIII 7, et y sont fort malmenés 
par un orage, VIII 12-13. 

"’ApBlrns. Nome des « Calasiries » égyptiens, II 166. 

*Aiôvar. Dème d’Attique, IX 73. 

’Abpoôtoiéc. Île voisine de la côte de Libye, Kersa, au 
N. O. de Derna, IV 169. 

“Auris. Ville de la Pallène, VII 123. 

’Ayailn. Région du Péloponnèse en bordure du golfe 
de Corinthe. Jadis occupée par les Ioniens, VII 94. 
Contient 12 cités, I 145. Les Delphiens, menacés par 
l'invasion, y envoient leurs enfants et leurs femmes, 
VIII 36. 

’Axaiin. L’Achaïe Phthiotide, au Sud de la Thessalie. 
Le contingent athénien envoyé à Tempè y débarque 
et s’y rembarque, VII 173; est traversée par Xerxès. 
VII 196-197. 

"ÂxeA6oc. Fleuve d’Acarnanie, II 10, VIT 126. 

Ax Atov. Ville voisine de Sigeion, V 94. 

"Ayo ôpéuoc. Longue bande de terre en avant de 
la côte de l’Hylaia, IV 55, 76. 

Babvióv. Babylone. Description de la ville, de ses murailles, 
de ses monuments, de ses rues et de ses maisons, des 
murs soutenant les berges de l’Euphrate, du pont qui 
reliait les deux rives, I 178-183, 186. Comment elle 
fut prise par Cyrus, I 191: assiégée pendant un an et 
7 mois par Darius, III 152, prise une seconde fois grâce 
au dévouement de Zopyros, IIJ 154-158, et démantelée 
partiellement, III 159. 

BabvAwvin. Le pays de Babylone; considéré comme une 
partie de l’« Assyrie » I 106. Richesse du pays, I 192- 
193, IV 198. 

Béktpa, Baxtpin xépn. La Bactriane, région du haut 
Oxos, VI 9, IX 113; un lieu de déportation, IV 204, 


considéré comme le bout du monde, VI 9. 
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Bépkn. Ville de Libye, à l'Ouest de Cyrène, colonisée 
par des frères d’Arkésilas II, IV 160; Arkésilas III 
y est assassiné avec son beau-père, roi du pays, IV 164; 
est assiégée pendant 9 mois par la veuve d’Arkésilas 
IV 200, et prise par ruse, IV 201. 

Bépkn. Localité de Bactriane, à laquelle avaient donné 
ce nom des Barkéens déportés, IV 204. 

Bépuiov ôpoc. Montagne de Macédoine, VIII 138 (note). 

BnAiôes nóa Une des portes de Babylone, III 155, 
que Zopyros ouvrit aux Perses, III 158. 

Bioaktin. Canton de la Macédoine orientale, VII 115. 

Bioëvôn. Ville de l’Hellespont (Rodosto), VII 137. 

Brotovis Aiuvn. Lagune du pays des Biotovec (Bourou- 
Gyôl), VII 109. 

Bonis Aluvn. Lac en Thessalie (Karla), VIT 129. 

Borotin. La Béotie. Elle ne s’est pas toujours appelée 
ainsi, II 54, V 57 (elle s'appelait autrefois Cadméide, 
du nom de Cadmos de Tyr, et prit le nom de 
Béotie lorsque les Botwtol, chassés d’Arnè par les Thes- 
saliens, vinrent s’y établir, 60 ans après la prise d’Ihon, 
Thuc., I 12). Raisons d’ordre géographique qui déci- 
dèrent Mardonios, en 479, à s’y replier, à l'annonce 
de l'entrée en campagne de Pausanias, IX 13; détail 
de l'itinéraire qu’il suivit alors, partant de Décélie, 
IX 15. 

Bobitivov otôua. Une des branches du Nil, canal 
creusé de main d'homme, II 17 (auj. Bouche de Rosette). 

Bopuolévns. Un des fleuves de Scythie (le Dniepr), IV 
47. Ressources qu’il procure aux riverains, IV 53: 
détails sur son cours, IV 53, 56, 71; dix jours de marche 
séparent son embouchure de celle de l’Istros, et autant 
du Palus-Maiotis, IV 101. | 

BopuoBeveitéov üotv, IV 78, ou éunépiov, IV 17, 24. 
Olbia, sur la rive droite de l’Hypanis (le Boug), (au Sud 
de Nicolaïew), non loin de l'embouchure du Borys- 
thène. 

Béonopos Opniktoc. Le Bosphore. Sa situation géogra- 
phique, ses mesures, IV 85. Le point où le franchit 
Darius aurait été à mi-chemin entre Byzance et le 
débouché du Bosphore sur le Pont Euxin, IV 87. 

Béoropos Kiuuépioc. Le détroit de Kertch, qui gèle 
en hiver, IV 12, 28, 100. 

Bortiaiis yopn. Canton de la basse Macédoine, limité 
par le cours inférieur de l’Axios (Vardar), où se trou- 


vaient les villes d’Ichnai et de Pella, VII 123, 127. 
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Bot6aaoris. Ville d'Égypte (Tell-Basta, près de Zagazig), 
où il y avait un sanctuaire d’Artémis-Bast, II 137, et 
où se célébrait une fête annuelle, II 59-60; les chats 
y étaient embaumés et ensevelis, II 67. C’est près de 
Boubastis que Psammétique établit ses auxiliaires 
ioniens et cariens, [I 154, et que commençait le canal 
entrepris par Nécos, II 158. 

BovBaotitns. Un nome des « Calasiries », IT 166. 

Bovkoàtkòv otéua. Une branche du Nil, dans le Delta, 
creusée de main d'homme, II 17. 

Bo9p«. Ville d’Achaïe, I 145. 

Bovboipic, Ville d'Égypte (l’une des modernes Abousir), 
où il y avait un sanctuaire d’Isis, II 59, et où se 
célébrait une grande fête, II 40, 61. 

Bouaipitnc. Un nome des « Hermotybies », II 165. 

Bout. Ville égyptienne (Pa-ouat, la « Demeure d’Ouat », 
au]. Tell el-Feraîn), sur la branche Sébennytique du 
Delta, II 155, non loin du lieu où les ibis auraient 
arrêté l'invasion des serpents ailés venant de l’Arabie, 
II 75. On y ensevelit musaraignes et faucons, II 67. 
Il y a un sanctuaire de Lèto, II 155-156, où se célèbre 
une panègyrie annuelle comportant seulement des 
sacrifices, II 63. Siège du plus important oracle de 
l'Égypte, II 83, 152, d’où sont venus à Phéron, à 
Mykérinos, à Psammétique, à Cambyse, des conseils 
ou des prédictions, II 111, 133, 152; III 64. 

Bpayxlôa. Cf. Section B. 

Bpaupov. Localité de la côte Est de l’Attique, où les 
femmes athéniennes se rendaient pour célébrer une 
fête, IV 145, VI 138. 

Bpevtéorov. Port d’Iapygie (Brindisi), IV 99. 

Bpravrtik yépn. Contrée de Thrace, à l'Ouest de l Hèbre, 
VII 108. 

Bpéyyos. La Morava bulgare (?), IV 49 (note). 

Bubacoin y£poévnooc. Péninsule de Cmde, ainsi nommée 
d’après une antique ville de Carie, I 174. 

Buüävriov. Byzance, ville de l’Hellespont, VI 33. Méga- 
baze en admire l’heureuse situation, IV 144. C’est 
dans le voisinage que Darius, marchant contre les 
Scythes, entre en Europe, IV 87 (mais c’est de Sestos 
qu'il regagnera l’Asie en franchissant l’Hellespont, IV 
443); et c’est de là qu’Artabaze franchit le Bosphore 
en sens inverse, IX 89. Sert de base à Histiée pour ran 
çonner les vaisseaux venant du Pont Euxin, VI 5, 26. 

Fatoov. Un ruisseau (?) voisin du mont Mycale, IX 97. 
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Faanyés. Ville de Sithonie, dans le golfe de Toronè, 
VII 122. 

FaœlAœik. Ancien nom de la Briantique, VII 108. 

Fapyapin. Fontaine du pays de Platées, où s’abreuva 
pendant un temps la majeure partie de l’armée de 
Pausanias, IX 25, 49, 51, 52. 

Féin. Ville de Sicile, fondée par des Rhodiens de Lindos, 
VII 153. Gélon en fait moins de cas quand il a acquis 
Syracuse et la confie à son frère Héron, VII 156. 

Melovéc. Ville de bois au pays des Boudins, IV 108; 
incendiée par les Perses, IV 123. 

Mepouotés. Cap au Sud de l'Eubée, VIII 7, IX 4105. 

Méppos. Le lieu en amont duquel le cours du Borys- 
thène est inconnu, IV 53 (note), et où le fleuve homo- 
nyme s’en détacherait, IV 56: le coude du Dniepr? 
la région de Kiew? Là, les Scythes royaux ensevelis- 
saient leurs rois, IV 71. 

Méppoc. Cours d’eau de Scythie, IV 19, 20, 47, 56. Tout 
ce qu’on peut comprendre dans ce qu’en dit Hérodote 
est que celui-ci l’imaginait se détachant du Borysthène 
(le Dniepr), peut-être dans la région de Kiew, ce qui 
donnerait quelque raison de croire qu'il s’agit de la 
Molotchnaia, IV 56 (note). 

CE Ville située en dehors des Colonnes d’Hèraclès, 

IV 


Fiyavoc. Ville de la Crossai a près du golfe Thermaïque, 
VII 123. 

FAloas. Localité de la Béotie orientale, près de Tanagra, 
IX 43. 

Mévvoc. Ville de Thessalie, à l’entrée du val de Tempè, 
VII 128, 173. 

Fpoveia. Ville éolienne d’Asie Mineure, I 149. 

Fuyain Aiuvn. Un lac en Lydie (auj. Mermeré gl), I 93. 

Fôvônc. Rivière venant des montagnes de la Matiène, 
et se jetant dans le Tigre (auj. Diala), I 189, que tra- 
verse la Route Royale, V 52; divisée par Cyrus, qui 
voulait s’en venger, en 360 canaux, I 189-190, 202. 

A&pôavoc. Ville de Troade, sur l’ Hellespont, V 117, VII 43. 

Axokbherov. Capitale du 3° nome de l'empire perse, 
le Ppôyioc vouéc, III 91, 127; sur la côte Sud de la 
Propontide, [II 120, 196, VI 33. 

Aërov. Port et canton de Thrace, en face de Thasos, 
IX 75. 

AauAlov nés. Ville de Phocide, incendiée par le 
Barbares en 480, VIII 35. 
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Aäpvar FMnaoéotu. Ville d'Égypte (Tell-Defenneh). 
Théâtre, au temps de Sésostris, d’un drame de famille, 
II 407. Les maîtres de l'Égypte y entretenaient unc 
garnison, II 30. 

Aekelëén. Dème de l’Attique, IX 15, 73. 

ÂéAta. Le territoire triangulaire compris entre les branches 
pélusienne et canopique du Nil, qui se séparent à la 
ville de Kerkasore, II 15, 17, 97, le front de mer allant 
de la Guette de Persée aux Saloirs de Péluse, II 15. 
Terre d’alluvion, nouvellement apparue, II 15. Cri- 
tique de l'opinion « des Ioniens », qui voulaient que le 
Delta seul fût l'Égypte, II 15 suiv. 

AApoi. Ville de Phocide, siège du plus célèbre oracle 
du monde grec (cf. Section B, s. v.). En dehors du sanc- 
tuaire apollhinien, Hérodote y signale le temple d’Athèna 
Pronaia, I 92, VIII 37, 39, les chapelles des héros Phy- 
lacos et Autonoos, VIII 39, le téménos de Thyié et 
l'autel que les Delphiens consacrèrent aux Vents, VII 
178, la fontaine Castalie et la roche Hyampeia, VIII 39. 

AfAtov. Localité de la côte béotienne en face de l’Eubée, 
où les soldats de Datis avaient ravi une statue d’Apollon, 
VI 118 (note). 

Afjoc. L'île sacrée où accoucha Lèto, [IV 35, où 
seraient parvenues, en commémoration de ses heureuses 
couches, les offrandes des Hyperboréens, IV 33-35. 
Hérodote y signale l’Artémision, IV 34, 35, le ofjua 
d’'Hyperochè et Laodikè, IV 34, la 8fkn d’Argè et Opis, 
IV 35, la salle de banquet des gens de Kéos, IV 35, 
le lac trochoïde, II 170. « Purifiée » par Pisistrate, 
I 64; épargnée par Datis sur l’ordre de Darius, VI 97; 
secouée, après son passage, par un tremblement de 
terre, VI 98; le point le plus oriental jusqu'où Leuty- 
chidès, en 479, osa faire avancer sa flotte, VIII 132, 
et où il stationna longuement, IX 90, avant de se décider 
à partir pour Samos, IX 96. 

Alôvua. Localité du pays de Milet, où se trouvait le 
sanctuaire des Branchides, VI 19. 

Aikaa. Ville grecque de Thrace, VII 109. 

Atov. Ville du mont Athos, VII 22. 

Aoplokoc. Plage et plaine littorale à l’embouchure 
de l’Hèbre (la Maritza), où Darius avait établi un fort 
et une garnison, VII 59; lieu où auraient débarqué 
en 498 les Péoniens rentrant d’exil dans leur pays, 
V 98; Xerxès y fait établir, en vue de son expédition 
contre la Grèce, un dépôt de vivres, VII 25; après le 
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passage de l’Hellespont, il y concentre ses troupes, 
les classe, les dénombre, VII 59, les groupe en 3 colonnes 
pour la traversée de la Thrace, VII 121; le gouverneur 
qu'il y établit, VII 105, s’y maintient des derniers 
après la retraite en Asic des Barbares, VII 106 (note). 

Apuuéc. Ville de Phocide, VIII 33. 

Apuoriic. Une partie de ce qu’on appelait au ve siècle 
la Doride, VITI31, habitée anciennement par les Dryopes, 
VIII 43, ensuite par les Doriens avant leur installation 
dans le Péloponnèse, I 56, VIII 43. 

Anvèc Kepalat. Nom que les Athéniens donnaient à 
une passe du Cithairon, IX 39. 

Aún. Ville d’Achaïe, I 145. 

Aúpag. Cours d’eau voisin des Thermopyles, VII 198. 

Abowpov. Montagne de la Macédoine orientale, à l'Ouest 
du cours inférieur du Strymon, V 17. 

Aœëbvn. Ville de l’'Épire méridionale, siège d’un oracle, 
I 46; II 52, 57; IX 93. Cf. Section B s. v. 

Aopis. Région de la Grèce centrale appelée autrefois 
Dryopide, VIII 31, 43; métropole des Doriens du Pélo- 
ponnèse, VIII 31. En 479, est épargnée par les Barbares, 
D habitants d’alors tenant pour les Mèdes, VIII 31, 
66. 

Ea L'’Hèbre, fleuve de Thrace (la Maritza), IV 90, 

II 59. 

“Ekatòv voor. Ilots entre Lesbos et la côte d'Asie, I 151. 

’Eluto06. Éléonte, ville de la Chersonèse, VI 140, où 
s'embarquaient pour l’Athos les détachements de troupes 
appelés à creuser Je. canal, VII 22. Il y avait là un sanc- 
tuaire de Protésilas, qu'Artayctès pilla et profana, 
VII 33, IX 116, 120. 

"EAgrteta. Ville de Phocide, VIII 33. 

"Eté. Ile du Delta du Nil, où se serait réfugié pendant 
50 ans le roi aveugle Anysis, et qu’ensuite on ne put 
retrouver pendant plus de 700 ans, II 140. 

"Ælevoic. Localité célèbre de l’Attique. Dèmèter et Corè 
(la Mère et la Fille, VIII 65) y avaient un sanctuaire 
où tous les ans se célébrait une fête comportant une 
procession en l’honneur d’Iakchos et l’imitiation à des 
mystères, VIII 65. Les Athéniens y avaient enseveli 
Polynice et ses alliés argiens, 1X 27. Eleusis avait été, à 
une époque indéterminée, le théâtre d’un combat entre 
les Athéniens et leurs voisins (les Mégariens?), I 30. 
Cléomène, en 506, ne pousse pas plus avant son invasion 
de l’Attique, V 74-75, VI 64; il y aurait coupé des 
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arbres dans le bois sacré, VI 75. Les Barbares, en 480, 
incendient le sanctuaire, IX 65; d’Éleusis, à la veille 
de Salamine, les Déesses envoient aux Grecs un ren- 
fort mystérieux, VIII 65; la flotte barbare, lors du com- 
bat naval, étend son aile droite vers Éleusis, VIII 
85 (note). Les Athéniens, en 479, rejoignent à Eleusis 
l’armée de Pausanias en marche vers la Béotie, IX 19. 

"Ekepavtivn. Ile du Nil (Geziret-Assouan) en face de 
Syène (Assouan), point extrême jusqu'où est allé Héro- 
dote, II 29; il l'appelle couramment une nóàig, II 9 
(note), 17, 18, 28, 29, 30, 69, 175, ITI 19. Située d’après 
lui à 1 800 stades en amont de Thèbes, II 9, à 20 jours 
de navigation au moins de Saïs, II 175, à 4 mois de 
navigation ou de marche du pays des Transfuges, II 
31. Terminus méridional de l'Égypte, au delà duquel 
commencent à habiter des Éthiopiens, II 29, et d’où 
Cambyse fait venir des Ichthyophages parlant la langue 
éthiopienne, UI 19; sous Psammétique, et aussi plus 
tard du temps des Perses, un poste militaire y était 
établi, II 30. D’après un scribe de Saïs, les sources 
du Nil auraient jailli d’un abîme entre Kléphantine 
et Syène, ce qu'Hérodote ne prend pas au sérieux, 
II 28 (note). Contrairement à la plupart des Égyptiens, 
qui tenaient les crocodiles pour sacrés, les habitants 
de la région d’Éléphantine leur donnaient la chasse 
et les mangeaient, IT 69. 

‘Etken. Ville d’Achaïe, I 145. 

‘EAAGG. La région d'Europe appelée couramment la Grèce, 
passim. Dans le récit de la guerre mèdique, ce mot 
peut désigner en particulier la Grèce centrale. 

Env, ‘Envis, Bélaooa. La Méditerranée, V 54, 
VIT 28. 

“EAAnvikév. L'ensemble des pays occupés par des Grecs, 
I 4, le « monde grec », VII 139, 145. 

“Enonovtins à&veuoc. Vent qui soufflait de l’Helles- 
pont, VII 188. 

“EMMonovtoc. L’Hellespont : exactement, le détroit des 
Dardanelles, sur lequel Xerxès fit jeter les ponts de 
bateaux, — ainsi nommé en souvenir d'Hellè, sœur de 
Phrixos, qui s’y était noyée et dont le tombeau se 
voyait sur ses bords, VIT 58, — et les pays riverains, 
en particulier la Chersonèse' de Thrace; mesures 
du détroit, IV 85, que traverse un courant, VII 36 
(note). Au 1. IV 85, l’Hellespont est soigneusement 
distingué de la Propontide et du Bosphore; mais, 
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aussitôt après, IV 86, la Propontide est omise entre 
le Bosphore et l Hellespont; et au l. 1V 76, Anacharsis, 
se rendant de Scythie à Cyzique, navigue ôr! ‘EAAnonov- 
tou. Sur terre, les riverains asiatiques de l’Helles- 
pont et de la Propontide sont distingués au l. V 122; 
mais, au |. IV 138, les tyrans de Parion, Proconnèse, 
Cyzique et Byzance sont présentés comme des Helles- 
pontins (žE ‘EAAnonévrou) : au I. VI 33, Périnthe, 
Sèlymbria, Byzance (celle-ci nommée aussi V 103 
parmi les villes qu’on peut visiter en pénétrant ¿Ç 
‘EXlñonovtov), Proconnèse, Artakè, Cyzique, toutes 
baignées par la Propontide, sont citées comme faisant 
partie to0 ‘EAAnonévrou; au l. I 57, Plakia et Skylakè, 
qui étaient à l'Est de Cyzique, sont placées ¿v ‘EAln- 
onévro ; et, VII 137, Bisanthè, ville thrace (auj. Rodosto), 
est appelée Brodvôn ñ v ElAnonévte,. 

"EMonin. Région du Nord de l’Eubée, VIII 23. 

"EAopoc. Fleuve de Sicile, VII 154. 

"Evinedc. Rivière de Thessalie, VII 129. 

"Evvedkpouvoc. Fontaine d'Athènes, voisine de l’ Ilissos, qui 
ne porta ce nom qu'après les aménagements exécutés 
par les Pisistratides, VI 137 (note). 

’Evvéa 60oi. Lieu-dit du pays des Édoniens en Thrace, 
VII 114. 

‘Eboauraîtos. Nom scythe d’un heu appelé en grec ‘pal 
66ol, situé entre le Borysthène et l Hypanis, IV 52, 81. 

"Entôaupos. Métropole d'Égine, V 83, VIII 46, de Cos, 
Nisyros et Calymnos, VII 99; patrie de Mélissa, femme 
un III 50; on y honorait Damia et Auxèsia, 
V 83. 

"Eruov. Ville des Paroréates, IV 148. 

"Epaoîvoc. Fleuve côtier formant la limite entre la Lacome 
et l’Aroohde, VI 76. 

"Epétpie. Ville d'Eubée, d’où ies Géphyréens d’Attique 
disaient être originaires, V 57; d’où était venu, au temps 
de sa prospé:iié, un des prétendants d’Agaristè, VI 127; 
où Pisisirate s éta;l réfugié après sa brouille avec Méga- 
clès, et d’où ii part pour reconquérir le pouvoir, I 61-62. 
La conquête de cette ville, avec celle d'Athènes, est 
assignée comme but aux expéditions de Mardonios, VI 43, 
et de Datis, VI 94; attaquée la première par celui-ci, VI 
98, cHe lul est livrée par des traîtres, pillée et incendiée, 
VI 191; sa perte est déplorée comme celle d’une cité 
importante, VI 106. 

"Épivééc. Ville de la Doride (Dryopide\, VIII 45. 
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‘Epuéo nélis. Hermoupolis, ville d'Égypte (Ashmounein), 
où étaient ensevelis les ibis, II 67. 

“Epuos. Fleuve de Lydie qui passe près de Sardes, I 55 
(novyo, dans un texte d’oracle), 80; V 101. 

"EpvBeia. Île, située en dehors des Colonnes d’Hèraclès, où 
aurait habité Géryon, IV 8. 

"EpuBpai. Ville d’Ionie, I 142. 

"EpuBpal. Ville de Béotie, près de laquelle Pausanias éta- 
blit d’abord son armée, ‘IX 15, 19, 22. 

"EpuBpatos y&poc. Le pays d'E Érythrai de Béotie, moins 
riche en eau que celui de Platées, IX 25. 

"Epvëph P&Aoc. Ville d'E Égypte, probablement imagi- 
naire, [I 111. 

"Epub pÀ Bé&Aaooa. Ce mot désigne, chez Hérodote, tantôt 
la mer Rouge, y compris les golfes de Suez et d’ Akaba, 
I 4; II 102, 158, 159; II 9; IV 41, 42; VII 89; tantôt 
le golfe Persique, I 180, 189; III 93; VI 20; VII 80; tan- 
tôt l'Océan Indien, I 202; II 11; III 30; IV 37, 39, et 
l'Océan qui limiterait au Sud la Libye, II 8. 

"Epuklvn xopn. L’extrémité Ouest de la Sicile, V 45. 

“Epoyos. Ville de Phocide, VIII 33. 

Eðbora. L'Eubée : «ile vaste et riche, non moins étendue 
que Cypre », V 31, nourrissant un abondant bétail, 
VIII 19-20; ‘contenant des lieux hauts, bons comme 
refuges, VI 100, et comme observatoires, VII 183; pré- 
sentant, dans la partie méridionale de la côte Ouest, 
une façade rocheuse (tà Kotla tig EôBolns), contre 
laquelle se brisa en 480 une escadre barbare chargée de 
faire le périple de l’île, VIII 13. Par l’Eubée passent les 
offrandes des Hyperboréens destinées à Dèlos, IV 33; 
d’Eubée sont venus en Ionie des Abantes, I 146; un seul 
prétendant s’est présenté d’Eubée à la main d’Agaristè, 
VI 127. L'Eubée a donné son nom à des unités de poids 
et de monnaie, III 89, 95. A été en 506 le théâtre d’une 
éclatante victoire des Athéniens sur les Chalcidiens, 
V 77. Datis, en 490, y aborde à Carystos, VI 99. L’Arté- 
mision, où la flotte grecque prend position en 489, est 
au Nord de l’Eubée, VIT 176; elle se préparc à combattre 
npò thig EdBotnc VIII 4. 

Edeoneplôes. Région de la Libye correspondant à celle 
de Benghazi, IV 171, dont le territoire est fertile, IV 198; 
le point le plus occidental qu’ait atteint l'expédition 
envoyée par Aryandès, IV 204. 

EdEervoc nóvtog. Le Pont-Euxin, c’est-à-dire la Mer Noire 
(très souvent désigné par le seul mot lévroc; cf. s. v.), 
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I 6, 72, 76, 110; II 33, 34; III 93; IV 46, 90; VI 33; 
VII 36. Ses mesures, IV 85-86; distance minima qui le 
` sépare de la mer de Cypre, I 72, II 34; son embouchure 
— ou plutôt son débouché — {otéua), IV 81, 85. Il 
reçoit, entre autres fleuves, l’Istros, II 33, P Halys, I 6, 
le Phase et le Thermodon, IV 37, 86. 

£dpiunoc. Le long détroit, particulièrement resserré à la 
hauteur de Chalcis (cf. 1. VII, p. 190, n. 2), qui sépare le 
continent et l’Eubée, V 77, VII 183. Par là passe le 
détachement athénien envoyé à Tempè, VII 173; c’est 
l'accès de l’Euripe que la flotte de l’Artémision a mis- 
sion d'interdire à lennemi, comme Léonidas interdira le 
passage par les Thermopyles, VIII 15; c’est pour forcer 
le détroit qu'une escadre barbare essaie de contourner 
l'Eubée, VIII 7; c'est par l’Euripe que la flotte de 
Xerxès, comme celle des Grecs en retraite, gagnera les 
côtes de l’Attique, VIII 66. 

Eüpénn. L'une des trois parties du monde, II 16, ainsi 
dénommée peut-être, — Hérodote n’y croit pas, — du 
nom d’Europè sœur de Cadmos, IV 45. On ne connaît 
pas ses extrémités occidentales, III 115, ni orientales, 
IV 45; on ne sait pas davantage si elle est entourée 
d’eau de tous côtés, IV 45, c’est-à-dire limitée au Nord 
par une mer, comme l’Asie et la Libye le sont au Sud, 
IV 45. Elle s'étend au Nord de la Libye et de toute 
l'Asie, IV 42, 45, l'opinion d’après laquelle elle s’arrête- 
rait, à Est, au cours du Tanaïs et au Bosphore Cimmé- 
rien ne paraissant pas à Hérodote acceptable, IV 45; 
elle est donc beaucoup plus grande que l Asie, IV 36; le 
lointain pays des Arimaspes, riche en or, en fait encore 
partie, II 116. Pratiquement, ce qu’'Hérodote appelle 
dans ses récits l’Europe, ce que l’Istros traverse de part 
en part, [I 33, IV 49, ce dont Mardonios vante la ferti- 
hté, VIT 5, ce dont Xerxès projette la conquête totale, 
VII 8, 50, 54, n’est que l’Europe méridionale. Le songe 
de Cyrus, voyant Darius ombrager de deux ailes l’Asie 
et l’Europe, I 209, ne se réalisera pas; les dieux ne vou- 
dront pas qu’un même homme soit le maître de deux 
parties du monde, VIII 109; Darius n’a pas, — comme 
les Égyptiens prétendent que l’a fait Sésostris, II 103, 
110, — conquis la Scythie; il n’a étendu son autorité 
que sur la région littorale de la Thrace, IV 143, V 1-2, 
VI 44, et sur la Macédoine, VI 44 (note) jusqu’à la Thes- 
salie, III 96, VII 108; les armées de Xerxès n’ont pas 
progressé vers l'Ouest plus loin que Mégare, IX 14 (note). 
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Edbpphtrns. L'Euphrate, « grand fleuve, profond, au cours 
rapide » I 180, sur lequel circule, à la descente, un? 
curieuse batellerie, I 194; il vient du pays des Armé- 
niens et débouche dans la mer Érythrée, I 180; il forme, 
en un point de son parcours, la frontière entre l’ Arménie 
et la Cilicie, V 52. En amont de Babylone, son cours a 
été modifié, rendu sinueux, par des travaux de la reine 
Nitocris, I 185; bordé sur ses deux rives par des digues, 
I 185, il coupe la ville de Babylone en deux parties, 
I 180, 185, que fait communiquer un pont, I 186. Un 
canal le relie au Tigre, I 193. 

*’Epeoln xépn. Le pays d'Éphèse. Une partie (rà nepl Ege- 
oov) peut avoir été jadis un golfe marin, IJ 10. C’est 
en un point de ce territoire qu'aborda l’armée des Ioniens 
révoltés, V 100; c’est près d'Éphèse qu’elle est, au 
retour de Sardes, défaite par les Perses, V 102; après la 
bataille de Ladè, des « rescapés » de Chios traversent 
le pays pour retourner chez eux par voie de terre, 
VI 16. 

*Epeooc. Éphèse, ville ionienne en territoire lydien, I 142, 
à 540 stades de Sardes, V 54, d’où une route conduit à 
Phocéc, II 106; possédant un temple d’Artémis, I 26, 
du nombre des édifices grecs « qui méritent qu’on en 
parle » II 148, et que Crésus contribua à embellir, 
1 92. Ce pouvait être, dans l’idée des Scythes, le point 
de départ d’une armée partant pour conquérir la hauts 
Asie, VI 84. C’est la ville où Xerxès fait reconduire ses 
enfants par Artémise, VIII 103, 107. Panionios y venait 
vendre de jeunes eunuques, VITI 105. 

"Eyeltôwpoc. Voir Xeldwpoc. 

"Eyxrvéôec voor. Groupe d’iles en face de l'embouchure 
de l’Achéloos, II 10. 

{Z&6atos) (corr.). Nom de deux cours d’eau venant lun 
de Arménie, l’autre du pays des Matiènes (les deux 
Zab), V 52. 

ZéykAn. « Très belle » ville de Sicile (Messine), VI 24, 
assiégée et conquise par Hippsacratès de Géla, VIT 154 
(note), qui probablement y installa Skythès comme 
vassal; est occupée par surprise, à l’instigation d’Anaxi- 
las de Rhègion, par les Samiens fugitifs après la bataille 
de Ladè, VI 23. Prend, du temps de la domination 
d'Anaxilas, le nom de Messana, VIT 164; est reconquise 
par Cadmos fils de Skythès, zbid. (note). 

Zé&rvvBocs. L'ile de Zante. On y voyait un lac d’où l’on 
retirait de la poix par un procédé singulier, IV 4195. 
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Dèmarate y fait étape quand il s’évade de Sparte, 
VI 70. Le devin Hègèsistratos y est fait prisonnier et 
mis à mort par les Lacédémoniens, IX 37. 

Zévn. Ville voisine de Doriscos, VII 59. 

Zootp. Cap de la côte occidentale de l’Attique, VIII 107. 

’Hibv. Ville sur le Strymon, VII 113, où Xerxès avait 
fait constituer un dépôt de blé, VII 25, et où, d’après 
un récit dont Hérodote démontre l’inexactitude, VIII 
120, il se serait, au cours de se retraite, embarqué pour 
l'Asie, VIII 118. Assiégée plus tard par Kimon, résista 
jusqu’à la dernière extrémité, VII 107. 

“HAiou nés. Hèliopolis, la ville d’Hèlios-R& (au N. E. du 
Caire), II 59 (note); à 1500 stades du front de mer, II 7: 
à 4 860 stades de Thèbes, II 9 (note), à partir de laquelle 
l'Égypte se rétrécit et change de configuration, 118 (notes). 
Il s’y tenait une des grandes panègyries annuelles, IT 59, 
où l’on ne faisait qu’offnir des sacrifices, II 63; le phénix y 
était particulièrement honoré, II 73. Le roi Phéros fils 
de Sésostris aurait concouru à l’embellissement du 
sanctuaire, II 111. Les prêtres d’'Hèhopolis passaient 
pour les plus savants des Égyptiens, II 3. 

"Hig, ° Hein xépn. L'Élide, VI 70, où il ne peut être 
engendré de mulets, IV 30. 

“HAc. La ville d'Élis, VIII 73. . 

’Hridavoc. Rivière de Thessalie, VII 196. 

‘Hparov. Ville voisine de Périnthe, IV 90. 

“Hpékkear Zrnàai.Le détroit qui fait communiquer la 
mer Méditerranée, — « la mer Septentrionale », IV 42, 
«la mer où nâviguent les Grecs », I 202, — avec l'Océan 
Atlantique. Bien qu'il soit présenté ironiquement, VIII 
132, comme le terme des plus lointaines navigations, 
Hérodote le montre franchi non seulement par les Phé- 
niciens qui accomplirent sur l’ordre de Nécos le périple 
de l’Afrique, IV 42, et par Sataspès, qui essaya de renou- 
veler leur prouesse en sens inverse, IV 43, mais, — pour 
ne rien dire d’Hèraclès, qui serait allé chercher le fabu- 
leux Gèryon dans une île voisine de Cadix, IV 8, — par 
les Phocéens, qui avaient gagné l’amitié d’Argantho- 
nios roi des Tartessiens, lequel régnait en Bétique, à 
l'embouchure du Guadalquivir, I 163, par les Samiens, 
qu’un dieu avait conduits à Tartessos, IV 152, par les 
Carthaginois, qui se procuraient de l'or en trafiquant 
avec les indigènes de la côte Atlantique, IV 196, par les 
hardis navigateurs qui, dans une autre direction, pous- 
saient, à la recherche de l’étain, jusqu'aux îles Cassi- 
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térides, et peut-être, à la recherche de l’ambre, jusque 
dans la Baltique, III 115 (note). 

“HpaxAein yf) (oracle, V 43: corr.). Le pays d’Éryx en 
Sicile, conquis par Hèraclès, V 43. 

"Hpiôavés. Nom attribué à un fleuve du pays de l’ambre 
dont Hérodote met en doute l’existence, nom qui, 
d’après lui, serait un vocable grec, III 115 (note). 

Oùooc. Colonisée par des Phéniciens, II 44, l’île doit son 
nom à l’un d’eux, VI 47. Ses mines d’or, l’opulence de 
ses habitants, VI 46-47; ses dépendances sur le conti- 
nent, VI 46; VII 108, 109. 

OeEutoküpn. Ville située sur le Thermodon, au pays des 
Amazones, IV 86. 

Ospéuboc. Ville de la Pallène, VII 123. 

Ogzpånvn. Localité voisine de Sparte, où Hélène avait 
un sanctuaire, VI 61. 

OEpuatoc kóňnog. Le golfe au fond duquel était Thermè, 
VII 121-123, VIII 127. 

Oépun (auj. Salonique). Ville maritime de Macédoine. 
Lieu où se concentrent, avant l’attaque de la Grèce, les 
forces de Xerxès, navales, VII 122-123 (notes), et ter- 
restres, VII 121, 124 (note), et où elles sont quelque 
temps cantonnées, VII 123, 127. Le Roi en part pour 
reconnaître l’embouchure du Pènée, VII 128, et y 
retourne, VII 130; l’armée de terre, que Xerxès accom- 
pagne, et la flotte en partiront ensuite à onze jours d’in- 
tervalle, VII 183. 

OEpuontlai. Le défilé, que les gens du pays appelaient 
simplement « les Pyles » VII 201; description du site, 
VII 176; avantages qui décidèrent les Grecs à s’y éta- 
blir en même temps qu’à l’Artémision, VII 175 et VIII 
21, VII 177. Description des combats qui s’y livrèrent 
tant que les Grecs ne furent attaqués que de face, VII 
210-212, et à partir du moment où, inévitablement 
cernés, ils n’eurent plus qu’à vendre très cher leurs vies, 
VII 223-225. 

Oepuéôov. Fleuve de Cappadoce, II 104, IV 86, du pays 
des Amazones, IV 110, IX 27. 

OEpuéôov. Cours d’eau de Béotie, IX 43. 

Osooaln. La Thessalie, appelée autrefois Ałoàtg, VII 
176. Un pays « creux », entouré d’une ceinture de 
hautes montagnes, d’où toutes les eaux fluviales, réunies, 
s'échappent par une brèche unique, VII 129; conjecture 
sur l’origine de cette brèche, 1hid.; ce qu'était le pays 
avant qu'elle existât, ce qu’il redeviendrait si elle était 
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obstruée, VII 129-130. La Thessalie est, à l’époque des 
guerres médiques, le terme de l’expansion des Barbares 
en Europe continentale, III 96, VII 108. La cavalerie 
thessalienne était réputée la meilleure de la Grèce, VII 
196. La Thessalie est choisie par Mardonios pour y can- 
tonner après le départ de Xerxès et y constituer son 
armée, VIII 113; il y passe l'hiver 480/79 et n’en repart 
qu’au printemps, VIII 126, 129, 131, 133; IX 1. Artabaze 
y fait étape en fuyant de Platées, IX 89. 

Otot. Fontaine du pays de Cyrène, IV 159. 

Ofix at Bortar. Principale ville de Béotie, celle 
qu'avaient attaquée Polynice et ses alliés, IX 27; siège 
des sanctuaires d’Apollon Ismènios, I 52, V 59, VIII 
134, et d'Amphiaraos, VIII 134. Point d'appui, centre 
de rassemblement et de ravitaillement pour l’armée de 
Mardonios, IX 13, 15, 17, 41; après Platées, Thèbes, où 
s'étaient réfugiés les Béotiens favorables au Mède, IX 67, 
est assiégée par Pausanias, IX 86-87. 

OfBar at Atyóntıar. Principale ville de la Haute Égypte 
(ruines à Karnak, Louqsor, Médamoud, Médinet-Habou, 
Gournah}). Distances qui la séparent du front de mer, 
d’'Hèliopolis, d'Éléphantine, II 9. Siège d’un célèbre sanc- 
tuaire d’'Amon (OnBaîos Ze06c); ce que vit là Héro- 
dote, II 143 (note). On aurait pratiqué la divination à 
Thèbes à peu près comme à Dodone, II 57 (note). 

Onbairdc, II 4, 91, ou OnBatoc, 1142, 166, vouéc, Onbaic, 
II 28. Le pays de Thèbes d'Égypte, appelé plus 
tard Thèbaïde. C'était, dans les temps lointains, tout ce 
qui existait de l'Égypte, II 15, le reste n’étant alors 
qu'un marécage, II 4; il n’y pleut jamais; une ondée 
qui tomba à Thèbes sous le règne éphémère de Psam- 
métique fils d’'Amasis fut un phénomène exceptionnel, 
FHI 10. On y tenait les crocodiles pour sacrés, II 69; il y 
aurait eu dans le pays une espèce de serpents inoffensifs, 
JI 74. Le nome Thèbaïque était un de ceux des « Cala- 
siries », II 166; en fait de villes de ce nome, Hérodote 
cite Syène, II 28, Néapolis et Chemmis, II 91. 

OnBaïis uotpn. Le territoire de Thèbes en Béotie, IX 65. 

Oñ6ns neôlov. Plaine littorale en Mysie, VII 42. 

Ofpn (auj. Santorin). Ile Cyclade appelée d’abord Cal- 
listè, IV 147; colonisée par des Phéniciens, IV 147, puis 
par Thèras, de qui elle prit son nouveau nom, IV 148; 
métropole de Cyrène, IV 151 suiv., 164. 

Ououitns. Un des nomes des « Calasiries », II 166. 

Oopikés. Dème de l’Attique, IV 99. 
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Oépvaë. Montagne voisine de Sparte, I 69. 

Opnikn. La Thrace; limitée au Nord par l’Istros, V 9, 
avançant dans la mer vers le Sud plus loin que la Scythie, 
IV 99. Darius, lors de son expédition contre les Scythes, 
la traverse dans sa partie orientale, en se mettant en 
route, du Bosphore au pont sur l’Istros, IV 89, 92-93; 
en revenant, du pont sur l’Istros à Sestos, IV 143. Mé- 
gabaze et ensuite Mardonios y étendent son autorité 
jusqu'aux confins de la Macédoine, V 2, 15; VI 44; 
VII 108; mais seulement dans la région littorale, V 10, 
où furent établis des châteaux-forts et des gouverneurs, 
VII 59, 106, et d’où le Roi, pendant un temps, tira un 
surcroît de tribut, III 96. Xerxès, préparant sa cam- 
pagne contre la Grèce, constitua sans rencontrer d’oppo- 
sition des dépôts de vivres sur plusieurs points de la 
côte, VII 25; mais la mésaventure de Mardonios, VI 45, 
les conditions dans lesquelles s’effectuèrent la retraite 
de Xerxès, VIII 115-116, et celle d’Artabaze, IX 89, le 
sort infligé à Oiobazos, IX 119, et l’attitude des Chersonè- 
sitains assiégés dans Sestos par Xanthippos, IX 118, 
prouvent que, malgré le respect dont devait être entourée 
en Thrace la route suivie par Xerxès, la domination du 
Roi dans ce pays, — comme l’avait pressenti Mégabaze, 
V 23, — était demeurée fragile. 

Opréorov Tteôtov. La plaine d’Éleusis, VIII 65, IX 7. 

Ouin Emplacement à Delphes, où les Delphiens consa- 
crèrent un autel aux Vents, VII 178. 

Ovpén, Ovupéar Région côtière entre l’Argohide et la 
Laconie, I 82, VI 76. 

O6acoc. Ville de l’Athos, VII 22. 

’I6npin. La côte orientale de l'Espagne, I 163. 

“lôn. Montagne de Troade, I 151, VII 42. 

’lôpréc. Contrée de la Carie, V 118. 

’IMAvooc. Cité de l’île de Rhodes, une des cités de la 
pentapole dorienne d’Asie Mineure, I 144. 

’Ifvvooc. Ville de Palestine (aujourd’hui El-Arish), à la 
limite d’une région sans eau, III 5. 

’Inruyin. La presqu'île qui enclôt à l'Est le golfe de 
Tarente, III 138, IV 99, VII 170. 

‘18éun. Une victoire y fut remportée par les Spartiates 
sur les Messèniens, IX 35. 

’Fképiov néÀayos. La mer qui baigne l’île d’Icaros, VI 96. 

“lkapos. Une Sporade, au]. Nicaria, VI 95. 

’Iac xépn, y. La Troade, V 94, 122; VII 42. 


*JAuov. Les environs d’Ihon auraient été autrefois un 
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golfe marin, II 10. C’est dans la prise d’Ilhion que les 
Perses voient l’origine de leur inimitié contre la Grèce, 
15; comparée à l’expédition de Xerxès, celle des Atrides 
contre Ilion n’est rien, VII 20. 

'lAtooóg. Cours d’eau à Athènes, au bord duquel les 
Athéniens établirent un sanctuaire de Borée, VII 189. 

“Ilu6poc. Ile voisine de la Chersonèse de Thrace, qu’habi- 
tèrent des Pélasges, V 26; Miltiade, fuyant de la Cherso- 
nèse, y échappa à la poursuite des Phéniciens, VI 41, 104. 

‘luépn. Ville de Sicile, près de laquelle Gélon remporta 
une grande victoire sur Amilcar, VII 165. 

"lvêw óp. Ce qu'Hérodote appelle ainsi n’est guère 
que la vallée inférieure de l’Indus (l’Hindou des docu- 
ments perses, le Sindh), avec peut-être la partie méri- 
dionale du Pendjab; par suite d’une erreur géographique 
sur la situation d’une région aurifère, 1l place toutefois 
certains « Indiens » plus au Nord, dans le Dardistan 
semble-t-il, III 102 (note). Dernier pays habité et connu 
vers l'Orient, au-delà duquel il n’y a que du sable, III 
98, 106; IV 40; pays qui, comme toutes les extrémités 
du monde, est riche en choses rares et précieuses, parti- 
culièrement en or, III 105 (note), 106. La conquête en 
fut faites par Darius, IV 44; l’Hindou formait le 20€ nome 
de l’empire, III 94. 

“lvvë. Localité voisine d’Agrigente, VI 23, 24. 

’lévios KéAnoc, VI 127, IX 92, nôvroc, VII 120. 
L’Adriatique. 

“Invot (« les Fours »). Un point de la côte du Pélion, 
VII 188. 

‘Innékso &kpn. Promontoire entre les embouchures du 
Borysthène et de l’Hypanis, IV 53. 

“lpaoa. Riche canton de la Cyrènaïque, IV 158. [Cf. Cha- 
moux, Cyrène sous les Battiades, p. 120]. Théâtre d’une 
victoire des Cyrènéens sur une armée d’Apriès, IV 159. 

“pat ot. Nom grec du lieu scythe Exampaios, IV 52. 

‘lph 6566. Voie Sacrée partant de Delphes, traversant 
Phocide et Béotie; pour se rendre à Athènes, 1l fallait 
s’en détourner, VI 34. 

“Iç. Affluent de l’Euphrate, I 179. 

“lc. Ville de Babylonie, tbid. 

"loués. L’isthme de Corinthe, seule voie d’accès dans le 
Péloponnèse, le lieu où avait échoué la première tenta- 
tive de retour des Hèraclides, IX 26, 27. A l’Isthme se 
réunissent en 480 les npéBoulor des cités résolues à la 
résistance, VII 172; c’est là que fut décidé d’abord 
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l'envoi d’un corps de troupes à Tempè, VII 173, ensuite 
Je choix, comme secondes positions de défense, des Ther- 
mopyles et de l’Artémision, VII 177; là que furent prises 
probablement les mesures rapportées VII 145 (note), 
et que fut prêté le serment de VII 132. C’est aussi un 
lieu de rassemblement militaire : de l’Isthme partent les 
défenseurs éventuels de Tempè, VII 173, ceux des Ther- 
mopyles et de l’Artémision, VII 177; à l’Isthme se 
concentrent les éléments de l’armée de Pausanias, IX 
12, 15, 19. Reporter la résistance à l’Isthme est un 
projet que préconisent avec insistance et jusqu’au der- 
nier moment les Péloponnèsiens, VII 207, VIII 40, 49, 
56, 74, confiants dans les travaux de fortification qu'ils 
y exécutent, VIII 40, 71; IX 7,8; projet combattu par 
Thémistocle, VIII 58, 60, et dont Hérodote constate la 
vanité, VII 139. Après la victoire de Salamine, les alliés 
consacrent à l’Isthme une des trières phéniciennes 
qu'ils ont capturées, VIII 121, et leurs chefs s’y réunis- 
sent pour désigner les plus méritants d’entre eux, VIII 
124 ; après Platées, ils y érigent une statue de Poseidon, 
X 81. 


‘louapis Aluvn. En Thrace, entre Maronée et Strymè, 
VII 109 (note). 

‘lotaty. Ville du Nord de l’Eubée, VIII 23-25, 66. 

‘Jotuouëôtis. Le pays d’Histaiè, VII 175, VIII 23. 

‘lotaðtg. Région de Thessalie, « au pied de l’Ossa et 
de l'’Olympe », I 56 (note). 

‘lotpin (auj. Istéré). Colonie de Milet, aux bouches de 
l'Istros, II 33. 

“lotpos. Le Danube. Le plus important des fleuves connus, 
IV 48; plusieurs fois mis en comparaison, en pendant, 
en contraste avec le Nil, II 26, 33-34, IV 50. Part du 

ays des Celtes, II 33 (notes), traverse toute l’Europe, 
II 33, IV 49; « donne dans le flanc de la Scythie », IV 49 
(note); finit dans le Pont-Euxin, II 33, « en face de 
Sinope », II 34. Est toujours égal à lui-même en volume 
d’eau, IV 48, 50; ses affluents, IV 48-49. Limite la Thrace 
vers le Nord; au delà, ne sont connus, en fait d'habitants, 
que les Sigynnes, V 9; ce qui, d’après les Thraces, 
défendrait l'accès du pays, V 10. Le pont de bateaux 
construit sur l’Istros par ordre de Darius, IV 89, 98, 118, 
confié à la garde des Ioniens, IV 98, sauvé de la destruc- 
tion par Histiée, IV 137, joue un rôle important dans le 
récit de l'expédition de Scythie. 

“Itavos. Ville de Crète, IV 151. 
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“lyvar. Ville de la Macédoine maritime, près de Pella, 
VII 123. 

loikés. Ville de Thessalie, sur le golfe de Pagasai, que 
les Thessaliens offrirent à Hippias déchu, V 94. 

lovin. L’'lonie, sur la côte asiatique de la mer Égée, 
entre l’Éolide et la Doride; pays favorisé au point de vue 
du sol et du climat, I 142, mais occupant, aux confins 
des mondes grec et barbare, une situation périlleuse, 
VI 86; asservi à trois reprises, par Crésus, I 6, 92, par 
Cyrus, I 169, et de nouveau par les Perses après la 
révolte d'Anistagoras, VI 32; si bien qu’à plusieurs 
reprises ses habitants songent à l’évacuer, I 170, ou 
peuvent craindre d'y être contraints, VI 3, IX 106. Les 
Ioniens y ont, en territoire carien, lydien et dans des 
îles, douze villes, I 142, — autant qu'ils occupaient 
autrefois de cantons dans le Péloponnèse, I 145, — les- 
quelles, sous le rapport du langage, se répartissent en 
quatre groupes, I 142. Ils ont un sanctuaire fédéral, où ils 
délibèrent en commun dans les circonstances graves, I 
141, 170, VI 7, le Panionion, I 148, et une fête commune, 
les Panionia, tbid. Thalès leur avait suggéré un programme 
de fusion politique, I 170. 

K&ôutis. Ville de la Syrie-Palestine (Gaza?), II 159, III 5. 

Ké&ikos. Fleuve de Mysie, VII 42, arrosant une plaine 
fertile, VI 28. | 

Ké&Aauor. Lieu-dit dans l’île de Samos, IX 96. 

Kad ‘Akrth. Lieu-dit, dans le pays des Sicules, sur la côte 
Nord de la Sicile, VI 22-23. 

KaA&tn8oc. Ville de Lydie, où l’on fabriquait du miel 
artificiel, VII 31. 

KaAlotn. Ancien nom de l'île de Thèra, IV 147. 

KaAynôovin. Le pays de Chalcédoine, IV 85. 

Kauépiva. Ville de Sicile, cédée par les Syracusains à 
Hippocratès de Géla, VII 154; détruite par Gélon, VII 
156. 


Kauukôcs. Ville de Sicile, probablement voisine d’Agrigente, 
où périt Minos, VII 169, 170. 

Ké&utpoc. Une des villes de l’île de Rhodes, I 144. 

Kéupya. Ville de la Crossaia, touchant le golfe Ther- 
maïque, VII 123. 

Kavaotpatov &äkpn. Le cap terminant la Pallène, VII 123. 

K&vns ôpos. Montagne de la Mysie, VII 42. 

Kavobıkòv otéua. La branche la plus occidentale du 
Delta du Nil, II 17, 113, 179. 

KévoBos. Canope, ville du Delta, II 15, 97. 
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Kannaðokin (Katpatouka). Province de ? Asie Mineure, à 
l’ Est de l’Halys, qui la sépare de la Phrygie, V 52, VII 26, 
et de la Paphlagonie, I 72; faisait partie des États de 
Cyrus lorsque Crésus l’envahit, I 71, 73, 76. Cf. la note à 
ITI 93, p. 141, n. 4. 

KapôauvAn. Ville de Laconie, VIII 73. 

Kapôtn. Ville de la Chersonèse, VII 58, sur le golfe Mélas, 
à la naissance de la péninsule, VI 33. Miltiade l’Ancien y 
établit un mur qui fermait l’isthme, VI 36; Miltiade le 
jeune s’y embarque pour échapper aux Phéniciens, VI 41. 
Oiobazos y avait entreposé les câbles des ponts de 
l Hellespont, IX 115. 

Kapñvn. Ville de Mysie, VII 42. 

Kopin. La Carie. C’est en territoire Carien qu'étaient 
établies les villes ioniennes de Milet, Myonte et Priène, 
I 142. La Carie est comprise dans le premier nome de 
l'empire perse, ITI 90. 

Kapkiviris métis. Ville (ou comptoir) au Nord-Ouest 
de la Crimée, IV 55, 99. 

K&praBoc. Ile au Sud du groupe des Cyclades, III 45. 

Képris. Rivière de l’Europe centrale, affluent de droite 
du Danube, IV 49. 

Käpuotoc. Ville du Sud de l’Eubée, voisine du cap Gé- 
raistos, IX 105. De là, les offrandes des Hyperboréens, 
en route pour Dèlos, étaient portées à Tènos, IV 33. 
Là aborda Datis, qui allait attaquer Érétrie, VI 99. 

Kapynôov. Carthage, colonie phénicienne; imprécisions 
dans ce que dit Hérodote de ses cultes et de sa constitu- 
tion pohtique, VII 167 (notes). Menacée par Cambyse 
d’une attaque qui meut pas lieu, III 17, 19 (note, cf. 
note 5 à IV 167). 

KacBavain. Ville voisine du cap Sèpias, VII 183, 188. 

Kä&orov 5poc. Colline sablonneuse qui fait saillie dans la 
mer (auj. Ras-el-Kasroun), III 5, formant la frontière 
entre la Syrie et l'Égypte, II 6, 158, d’où la distance 
de la Méditerranée au golfe arabique serait la moindre, 
II 158 (note). 

Kaouévn. Localité de Sicile, VII 155. 

Kaortétupoc (auj. Moultan). Ville, III 102 (note), d'où 
Skylax de Caryanda partit pour reconnaître le cours 
inférieur de l’Indus, IV 44. 

Kaortin 8&laooa. La mer Caspienne; quelle idée s’en faisait 
Hérodote, I 203 (notes), 204, IV 40 (note). 

Kaootepiôes vfjoou Des îles d’où venait l’étain (les 


îles Skilly, près de la côte de Cornouailles?), ITI 115. 
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KaotaAln. La fontaine Castalie à Delphes, VIII 39. 


KatäôouTra. (ou — ôovnor ?) La dernière cataracte du 
Nil, II 17. 

Katappñnktns. Cours d’eau qui jaillissait dans la place 
publique de Kélainai et grossissait le Méandre, VII 26. 

Kaúkasa. Lieu-dit sur la côte de Chios, V 33. 

Kaúvkacog, Kaúkasıg, Kauk&atov 6poc. Le Caucase, « la 
plus vaste et la plus élevée des montagnes », I 203; 
s'étend à l'Ouest de la Caspienne, tbid.; les Scythes, 
venant du Nord, l’auraient traversée pour envahir la 
Mèdie, I 104, IV 12; empire perse ne s’est pas étendu 
au-delà, III 97. Mœurs des peuples qui l’habitent, I 203. 

Iaüvos. Ville sise à la frontière de la Carie et de la Lycie, 
I 172. 

Kaúotpiog (auj. Kutschuk-Mendéré, «le petit Méandre », 
ou Ak sou). Fleuve des environs d’'Éphèse, V 100. 

Kapnpebcs. Promontoire au Sud de l’Eubée, VIII 7. 

Kelatvat. Ville de Phrygie, aux sources du Méandre, 
VII 26. 

Kéog. Un lieu-dit, semble-t-il, sur la côte de l’île de Sala- 
mine, d'où les Barbares détachent les vaisseaux pour 
former un barrage allant de cette île à Mounichie, VIII 76 
(note). 

KepauekdG kéÂnoG. Golfe de la côte de Carie, près de 
Cnide, I 174. 

Kepk&owpos. Ville d'Égypte, près de laquelle le Nil se 
partage en trois branches, II 15, 17, 97. 

Képkupa. Corcyre (Corfou). Colonie de Corinthe; en 480, 
l’une des « marches » de l’hellénisme, VII 145 (note). 
Maître de l’île, Périandre y prélève des jeunes gens qu'il 
envoie à Alyatte pour être faits eunuques, III 48, et y 
déporte son fils Lycophron avec qui il est en froid, III 52. 

Kepkónaov Édpor. Lieu-dit près des Thermopyles, VII 216. 

KepaAnvin. Une des îles ioniennes, IX 28. 

Knpioés. Fleuve de Phocide, VIII 33. 

CtBoupov. La chaîne montagneuse qu limite l’Attique 
du côté de la Béotie, VII 141 (oracle). Les alliés, entrés 
en Béotie, s’établissent d’abord sur ses pentes, IX 19, 
qui continueront de leur apparaître comme une protec- 
tion et un lieu de refuge contre les attaques de la cava- 
lerie ennemie, IX 25, 56, 69; c’est à travers les passes 
du Cithaiïron que leur arrivent renforts et ravitaillement, 
IX 38-39; c’est du Cithairon que découlent les eaux for- 
mant « l’île d'Oérhoë », IX 51. 


Kukin. Ce que nous appelons de ce nom n'est qu'une 
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partie, — la partie montagneuse, II 34, — de la Cilicie 
d’Hérodote. Celle-ci s’étendait loin au Nord du Taurus, 
à Ouest de l? Euphrate; elle était traversée par l’Halys, 
I 72 (note), écornée au N.-E. sur une longueur de 15 pa- 
rasanges et demi par la Route Royale entre la Cappa- 
doce et Arménie, V 49, 52, éloignée de la côte du Pont- 
Euxin, pour un homme alerte, seulement de 5 journées de 
marche, I 72 (note), II 34. C'était un pays « riche en 
troupeaux », V 49, qui formait à lui seul le 4€ nome de 
J’empire, livrant annuellement au Grand Roi, outre un 
tribut de 500 talents, 360 chevaux blancs, III 90. 

Kia. Une ville des Éoliens d’Asie, I 149. 

Kiuuépia TopBuia. Le détroit d'Iéni Kalé, IV 12,45. 

Kippépra Telyea. Levées de terre (?) en Crimée ou dans 
la presqu'île de Taman, IV 12. 

Kiuuepin. Ancien nom de la Scythie, IV 11,12. 

Kîvuy. Canton de la Libye, d’une exceptionnelle ferti- 
lité, IV 198, où Dorieus tenta de fonder une colonie, 
V 42. 

Kivuy (auj. Oued-el-Khaân). Cours d’eau qui arrose le 
canton de même nom, IV 175, 198. 

Kios. Ville de Mysie, V 122. 

Kiooiar nóa, Une porte de Babylone, III 155, 158. 

Kiootn. Le pays où était Suse et où coulait le Choaspès, 
V 49, 52; il composait à lui seul le 8€ nome, III 91. 
Darius y établit les Érétriens faits prisonniers, VI 119. 

KAaZoueval, Ville ionienne en territoire lydien, I 142; 
une des villes fondatrices de l’Hellènion de Naucratis, 
II 178. Attaquée sans succès par Alyatte, I 16. Prise, lors 
de la répression de la révolte de l’Ionie, par Artaphernès 
et Otanès, V 123. 

K(Qeoval. Une ville de l’Athos, VII 22. 

KAntôec (« les Clés »). Promontoire de l’île de Cypre, V 108. 

Kviôin. Le territoire de Cnide, une péninsule reliée au 
continent par un isthme étroit, I 174 (note). 

Kviôo6. Une des villes de la pentapole dorienne d’Âsie, I 
144; une des cités fondatrices de l’Hellènion de Nau- 
cratis, II 178. 

tà Kota. Un point de la côte de Chios, VI 26. 

tà Koa. Une partie rocheuse de la côte d'’Eubée, VIII 
13, 14. 

KotAn. Un dème de l’Attique, VI 103. 

Kotvupa. Localité dans l'île de Thasos, VI 47. 

Koloooal. Grande ville de Phrygie, où le Lycos, affluent 
du Méandre, disparaît dans un gouffre, VII 30. 
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Kolopôv. Ville ionienne en territoire lydien, I 142, métro- 
pole de Smyrne, I 16, enlevée par surprise aux Éoliens, 
I 150. 


Kolyis. Pays où coule le Phase, I 2, 104; IV 37. But de 
l'expédition des Argonautes, I 2; terme extrême des 
campagnes de Sésostris, II 103. Est à 30 jours de marche 
du Palus Maiotis, I 104; n’est séparée de la Mèdie que 
par le pays des Saspires, I 104, IV 37. Pays producteur 
de lin, qu’on y travaille comme en Égypte, II 105 (note). 

Kôuwpatoc. Fleuve de Thrace, débouchant dans le lac 
Bistonis, VII 109. 

Kovtéôeoôoc. Sous-affluent de l’Hèbre de Thrace, IV 90 
note). 

ne Plage voisine d’Éphèse, V 100. 

KôpivBoc. Corinthe, qualifiée dans des textes d’oracles 
d’« illustre » (kAeitéG) et de « sourcilleuse » (èppuésic), 
V 92e, B, ailleurs d’ « opulente » (£dôatuœv), III 52; 
métropole de Corcyre, III 49, et de Leucade, VIII 45. 
Il y avait sur l’Acropole un sanctuaire d’'Hèra, V 92 y. 
Au l. IX 88, le nom de Corinthe paraît être employé pour 
désigner le lieu où siégeait le conseil de l’Isthme. On 
estimait à Corinthe les artisans, II 167. Le costume des 
femmes de Corinthe, le casque corinthien sont mention- 
nés comme choses connues de tous, V 87, IV 180. 

Képus. Un grand fleuve d'Arabie qui se jetterait dans la 
mer Rouge, III 9 (note). 

Koëprov. Ville de Cypre, colonie des Argiens, V 113. 

Kp@B1c. Fleuve du pays de Sybaris, I 145, V 45. 

Kp4B1ic. Fleuve d’Achaïe dans le Péloponnèse, I 145. 

Kpnuvol. Lieu-dit, IV 110, et Eunéprov, IV 20, sur le Palus 
Maïiotis. 

[Kpnotév]. Ville située « au dessus des Tyrrhéniens », 
I 57 (note; voir infra Kpótov). 

Kpnotovukn. Région de Thrace, qu'on traversait en se 
rendant à Thermè après avoir traversé la Péonie, VII 
124; son roi était en même temps roi des Bisaltes, 
VIII 116. 

Kpñtn. La Crète. Était jadis peuplée tout entière de Bar- 
bares, I 173. Europè y fut amenée de Phénicie et en 
partit pour la Lycie, IV 45. Les Cauniens prétendent être 
originaires de Crète, I 172; les Lyciens en viennent plus 
sûrement, I 173, VII 92. Dépeuplements et repeuple- 
ments successifs de la Crète, VII 171. Sont mentionnées 
en fait de villes de Crète: Cnossos, III 122, Itanos, IV 
451, Kydonia, III 44, 59, Oaxos, IV 154, Polychnè et 
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Praisos, VI 26, VII 170. C’est de Crète, d’après certains, 
que Lycurgue aurait apporté la constitution de Sparte, 
I 65. 


Kproaîov meôlov. La plaine de Crisa près de Delphes, 
VIII 32. 

KpitaAa. Localité de Cappadoce, d’où Xerxès partit en 481 
à la tête de nombreuses troupes, VIT 26. 

Kpokoëetlov nés. Ville d'Égypte (Shed, plus tard 
Arsinoè), non loin du Labyrinthe, où il y avait la sépul- 
ture des crocodiles sacrés, II 148. 

IXpoooatn óp. Région voisine du golfe Thermaïque, à 
l'Ouest de la Chalcidique, VII 123. 

Kpétov (auj. Cortone) (corr.). Ville située « au-dessus des 
Tyrrhéniens », I 57 (note). 

Kpótov (auj. Cotrone). Ville du Brutium, patrie du mé- 
decin Dèmokèdès, III 131, du fameux athlète Milon, III 
137, d’un compagnon de Dorieus, V 47, du pythionique 
Phayllos, VIII 47. Les médecins de Crotone étaient 
renommés, III 131. Sur le territoire de Crotone (Kpota- 
vifitic yf), les descendants du devin Callhias jouissatent 
de biens concédés à leur ancêtre, V 45. 

Kp&pr. Une « montagne » près d'Éléphantine, II 28 (note). 

Kudveai. Roches appelées aussi MAayktal ou Zuurn- 
yéôes, à l'issue du Bosphore vers le Pont-Euxin, IV 
89, 89. 

Küôpapa. Localité où ıl y avait une stèle-frontière entre la 
Carie et la Lydie, VII 30. 

Kuôœvin. Ville de Crète, colonisée par des Samiens qui 
fuyaient le gouverneemnt de Polycrate, III 44, et en 
furent chassés au bout de cinq années, III 59. 

KüdiKoc. Ville de la Propontide, IV 14, VI 33, près de 
laquelle on célébrait le culte de la « Mère des Dieux », 
IV 76. 

K68npa, KuBnpin vfooc. Ile (Cerigo) en face du cap Malée. 
Avait appartenu aux ÂArgiens, I 82; possédait un antique 
temple d’Aphrodite Ourania, I 105. Entre les mains 
d’ennemis, pouvait être pour les Spartiates un sujet de 
perpétuelles inquiétudes, VII 235 (note). 

KüBvocs. Une Cyclade, au Sud de Kéos, d’où des colons 
étaient partis pour Cypre, VII 90. Avant Salamine, les 
Pariens y stationnent, ne sachant s'ils rallieront ou non 
la flotte de Xerxès, VIII 67. 

KukAdôss Les Cyclades, V 31, 

Kôun. Ville d'Éolide, I 149, V 123, VII 194, où, du temps 
de Cyrus, Pactyès se réfugia après avoir soulevé les 


INDEX ANALYTIQUE 187 


Lydiens contre leur nouveau maître, I 157; où la 
flotte barbare stationna pendant l'hiver de 480/79, 
VIII 130. 

Kuvéoapyes. Place d'Athènes, où il y avait un sanctuaire 
d’'Hèraclès, V 63, VI 116. 

Kuvoaoupa (« la Queue-de-Chien »). Longue presqu'île ter- 
minant à l'Est l’île de Salamine, VIII 76 (note), 77 
(Eitvalin dans un texte d'oracle). 

Kürnpoc. L'île de Cypre. Prise comme type de grande île, 
V 31; la mer qui la baigne est désignée par son nom, 
I 72, V 49. Nom du promontoire qui la termine à l'Est, 
V 108. Ses habitants sont d'origines très diverses, VII 90. 
On y adore Aphrodite Ourania, I 105; on y a une cou- 
tume honteuse pareille à une coutume de Babylone, I 
199; on y chante le Linos, II 79 (note). On y donne aux 
javelots un nom particulier, V 9; costume et coiffures 
qu'on y porte, VII 90. L'île était comprise dans le 
5e nome de l’empire perse, III 91. Sont mentionnées 
comme villes cypriotes : Amathonte, une des plus réfrac- 
taires à la pénétration de l’hellénisme; Courion; Sala- 
mine, une des plus hellénisées; Soloi, où fut reçu Solon 
(cf. s. vv.). 

Kôüpauts. Ile toute proche du littoral de la Libye, où l’on 
pouvait passer à pied du continent, et où l’on aurait 
retiré de la vase des paillettes d’or, IV 195 (note). 

Kupñvn. Cyrène. Fondée par des Thèréens, IV 158, après 
des atermoiements, — dont les chapitres 150-153 et 
454-156 présentent deux versions, la première thèréenne, 
la seconde cyrènéenne, — et de précédents essais infruc- 
tueux d'établissements en Libye, 156-158. Sous Battos II 
l Heureux, les colons y affluent, IV 159; sous Battos III, 
Dèmonax y instaure une sage constitution, IV 161. Au 
pays de Cyrène, la saison des récoltes, échelonnées en 
trois périodes, dure 8 mois, IV 199; il y pousse un arbre 
tout pareil à l’acacia d'Égypte, II 96 (note); c’est aussi 
le pays du silohion, IV 169. Plusieurs peuplades libyen- 
nes du voisinage s'appliquent à imiter les coutumes des 
Cyrènéens, IV 168, 170, cependant que les femmes de 
Cyrène, par égard pour Isis d'Égypte, s’abstiennent de la 
viande de vache, IV 186. Les médecins de Cyrène pas- 
saient pour les meilleurs après les médecins de Crotone, 
JTI 131 (note). 

Kôpvoc. La Corse, I 165-167. | 

Küpvoc. Lieu-dit, du pays de Carystos en Eubée, IX 105. 

Koħiág. Promontoire voisin de Phalère, VIII 96. 
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Koubpeta. Ville de la Crossaia, près du golfe Thermaïque, 
VII 123. 

Kortaic Aluvn. Lac béotien, voisin du sanctuaire du 
Ptoon et de la ville d’Akraiphia, VIII 135. 

Kopükrov &vtpov. Grotte du Parnasse, au-dessus de 
Delphes, VIII 36. 

K&c. Ile voisine d'Halicarnasse, colonisée par Épidaure, 
VII 99, une des cités de la pentapole dorienne aux- 
quelles appartenait le sanctuaire du Triopion, I 144. 
Faisait partie des États d’Artémise, VII 99. Patrie de 
Cadmos, homme de confiance de Gélon, VII 163, qui 
avait renoncé de son plein gré à y exercer la tyrannie, 
VII 164, ainsi que d’un homme avec qui était lié Pausa- 
nias, IX 76. 

N&Gpauvôa. Localité du pays de Mylasa en Carie, où se 
trouvait un sanctuaire de Zeus Stratios, V 119. 

A&ôn. Ilot en face de Milet, VI 7, où stationna la flotte 
ionienne avant de livrer bataille, VI 11 suiv. 

AaxeSaluov. Sparte, ou le pays de Sparte, ou l’État de 
Sparte, I 67, 82; III 148; IV 145, 147; V 38, 48, 63. 

Né&kuov. La section Nord de la chaîne du Pinde, IX 93. 

NaurTréviov. Ville de Troade, V 26. 

Aäppakos. Ville de Troade sur l Hellespont, V 117. 

A@oc. Ville de Lucanie où s'étaient établis les Sybarites 
après la ruine de Sybaris, VI 21. 

Nadperov. Montagne dans le Sud de l’Attique, où les 
Athéniens exploitaient des mines d’argent, VII 144. 
Ae6dôera (auj. Livadia). Ville de Béotie, voisine du lac Copaïs 

et de l’antre de Trophonios, VIII 134. 

Aebatn. Ville de la Haute Macédoine, VIII 137. 

Né6edoc. Ville ionienne en territoire lydien, I 142. 

Neupbôprov. Lieu-dit d’Attique, non loin de Décélie, où 
les exilés, du temps des Pisistratides, s'étaient fortifiés 
et subirent un échec, V 62. 

Aektóv. Un point de la côte de Troade, IX 114. 

Agcovrivor. Ville de Sicile (désignée par un ethnique), 
qu’assiégea Hippocratès de Géla, VII 154. 

Aénpeov. Ville fondée en Triphylie par des Minyens, 
détruite plus tard par les Éléens, IV 148. 

Népos. Une île des Sporades, où Hécatée conseillait à 
Aristagoras de se retirer pour « voir venir », V 125. 

AéoBoc (auj. Mytilini). Ile voisine de la côte d’'Éolide. Prise 
comme terme de comparaison pour donner une idée de 
la grandeur d’autres îles, I 202. Contenait cinq villes insu- 
laires de l’Éolide et en avait contenu six, I 451. Sert à 
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piusieuis reprises de refuge provisoire à des personnes 
traquées (Pactyès, I 160; les Péomiens, V 98; Histiée, 
VI 5), dont les gens du pays se débarrassent au plus 
vite. Semble avoir été, dans les derniers temps de la vie 
d’Histiée, son quartier général, VI 26, 27, 28. On y devait 
fabriquer des cratères d’un type particulier, IV 61. 

Aeukal Erda. Lieu-dit de Carie, où les Cariens tinrent 
conseil en 497, V 118. 

eux Act. Promontoire de la côte thrace, où Xerxès 
avait fait constituer un dépôt de blé, VII 25. 

Aeukbv Teîyoc. Forteresse à Memphis, III 91. 

Neôkov. Lieu-dit de Libye, où les Cyrènéens subirent, du 
fait des Libyens, une sanglante défaite, IV 160. 

\fuvoc. Ile de la mer de Thrace. Les Minyens qui s'y 
étaient établis en sont chassés par des Pélasges, eux- 
mêmes chassés de l’Attique, IV 145; l’île était encore 
entre les mains des Pélasges quand Otanès, commandant 
des « troupes du littoral », en fit la conquête pour Darius, 
V 26; elle est conquise par Miltiade, alors maître de la 
Chersonèse, VI 140, qui en fait don à Athènes, VI 136. 
On appelle Afuviux Épya des forfaits particulièrement 
horribles, en souvenir du massacre des hommes de 
Lemnos par leurs femmes à l’époque du roi Thoas, 
VI 138. ; 

Ahpiou. Une des villes de l’Éolide, I 149. 

AwBün. La Libye, une des 3 parties du monde, II 16, 
ainsi nommée, disent les Grecs, d’après une femme du 
pays, IV 45. Hérodote réprouve l'opinion répandue, 
semble-t-1l, chez les Grecs de son temps, suivant laquelle 
la limite entre l’Asie et la Libye serait formée par le 
cours du Nil, en sorte que l'Égypte appartiendrait par 
moitiés à l’une et à l’autre de ces deux parties du monde, 
II 16-17, IV 45. Pour lui, l'Égypte tout entière fait partie 
de l'Asie; tandis que la chaîne de montagnes qui borde 
en Égypte la rive droite du Nil est appelée par lui 
"ApéGiov 6poc, II 8 (bis), 124, ou tig ‘ApaBins 6poc, 
II 8, celle de la rive gauche n’est appelée libyque qu'avec 
réserve : TÒ ABukdv kaleôuevov pog, II 8, 124, ou bien 
elle est appelée de façon plus précise tò npèdc ABüns 
tf Aiyénrou ëpoc, « la chaîne d'Égypte qui est du 

côté de la Libye »; au I. IT 19, tandis que le territoire 
que les inondations du Nil recouvrent sur sa rive droite 
est appelé arabique (to ’ApaBlou), celui qu’elles 
recouvrent sur la rive gauche est appelé « celui qu'on dit 
être libyque» (to0 Auko Aeyouévou elvat). Dans 
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l'énumération des peuples habitant la Libye, IV 197, 
les Égyptiens ne figurent ni parmi les autochtones 
(Libyens et Éthiopiens) ni parmi les immigrés (Phéni- 
ciens et Grecs). Quand Hérodote dit que la Libye « fait 
suite » à l'Égypte (&nd Aîyénrou Á AiBün ëkôérketou), 
IV 41, que les Égyptiens tenaient garnison à Maréa 
« en face » de la Libye (npéc Atbúng), II 30, quand il 
parle des régions de l'Égypte « limitrophes » de la Libye 
(npéooupa AiBën), II 18 al., il exclut nettement de 
celle-ci celle-là. Et, quand il affirme que la Libye est 
toute entourée par la mer (neplpputoc) « sauf ce qui en 
confine à l’Asie » (nAïv 6oov aûtfis npèc tùv ’Aolnv 
oùpläer), IV 42, cette exception ne concerne pas seule- 
ment, comme les modernes l’admettent pour l’ Afrique, 
l’isthme séparant la Méditerranée de la Mer Rouge, — 
laquelle n’est qu'un golfe d'Arabie (Ap&6roc KkéÂnoc, 
II 102, 158, 159; IV 39, 42, 43; rc `Apabing 
kéAttoc, II 11), — c’est tout le long des frontières 
occidentale et méridionale de l'Égypte, rattachée à 
l'Asie, que la Libye s'arrête avant d'atteindre la mer. 
Dans cette Libye ainsi délimitée, Hérodote distingue, 
du Nord au Sud, trois zones s'étendant de l'Égypte en 
direction de l'Ouest; une zone côtière, habitée par des 
« voisins de la mer », IV 181; au dessus, dans l’intérieur 
des terres, une zone « des bêtes sauvages », 1bid.; plus en 
arrière encore, un bourrelet de sable, qui, de la longitude 
de Thèbes, se prolonge jusqu’à celle des Colonnes d’Hè- 
raclès, IV 181, et même au delà, IV 185. Dans la première 
de ces zones, à l’Est du lac Tritonis, IV 187 (ou du 
fleuve Triton, IV 191), des nomades habitent une région 
basse et sablonneuse, IV 191, où les arbres sont rares, 
IV 175; plus à l'Ouest, dans une région montagneuse 
et boisée, habitent des Libyens cultivateurs, par consé- 
quent sédentaires, IV 191; d’une de ces régions à l’autre, 
la faune est différente et inégalement abondante, IV 
191-192. Dans la zone des bêtes sauvages n’errent que de 
misérables humains, IV 174. Sur le bourrelet de sable, 
à des intervalles de dix journées de marche, il y a des 
tertres de sel, avec de l’eau, autour desquels sont des 
agglomérations humaines, IV 181. Au-delà de ce bour- 
relet, comme au-delà du pays des Automoles en remon- 
tant le cours du Nil, IT 31, le pays, autant qu’on peut 
savoir, est désert, sans eau, sans animaux, sans pluie, 
sans bois, IV 185; il y règne un été perpétuel, II 26, une 
chaleur excessive, II 31, que ne tempère aucun vent 
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frais, II 25; supposer qu'il y tombe des neiges, dont la 
fonte expliquerait les crues du Nil, est une hypothèse 
gratuite et déraisonnable, II 22. Dans l’ensemble, excep- 
tion faite de quelques cantons, bien arrosés et où la terre 
est noire, IV 198, la Libye, dont le sol est plutôt rouge 
et sableux, II 12, est d’une médiocre fertilité, IV 198-199. 

Atôn. Montagne en Carie, I 175. 

Auueviiov. Lieu-dit du pays de Milet, I 18. 

Aivôoc. Une des villes de l’île de Rhodes, une de celles de 
la pentapole dorienne, I 144; métropole de Géla, VII 153. 
Il y avait là un temple d’Athèna, où Amasis fit don 
. d’une cuirasse de lin brodée de coton et d’or, II 182. 

Atraëos. Ville de la Crossaia, près du golfe Thermaïque, 
VII 123. 

Aioat. Autre ville de la Crossaia, VII 123. 

Alooc. Fleuve côtier de Thrace, VII 108, 109. 

Avôtn. La Lydie. Noyau du royaume de Crésus (Avôuxki 
&äpyxñ), qui s'étendait jusqu’à l’Halys, I 72, embras- 
sant presque tous les peuples de l’Asie antérieure, I 28. 
Après que ce royaume eut été englobé dans l'empire 
perse, le « nome » dont la Lydie faisait partie avec la 
Mysie et d’autres peuples, III 90, est appelé nome 
lydien, III 127; Sardes, l’ancienne capitale du royaume 
de Lydie, est la résidence officielle du satrape de Sparda, 
qui a sous son autorité les deux nomes lydien et ionien, 
ITI 120, V 25 (note), 30; et elle continue d’être la rési- 
dence d’ Oroitès, III 198, quand celui-ci a ajouté à son 
gouvernement un troisième nome, le nome phrygien, 
ÏI 127; sous le régime perse, Sardes est reliée à Suse 
par la Route Royale, V 53. Des villes ioniennes sont 
assises en territoire lydien, I 142. La Lydie est un pays 
fertile (&yaðń), V 49, riche en métaux précieux, I 93, V 
49, 101. Curiosités du pays, I 93. 

Avkiņ. La Lycie, région du Sud-Ouest de l’Asie Mineure, 
comprise dans le 1er nome de l’empire, III 90; s’appe- 
lait autrefois Milyade, doit son nom de Lycie à Lycos 
fils de Pandion d'Athènes, I 173, VII 92. Il y avait en 
Lycie, à Patara, un sanctuaire d’Apollon, où le dieu 
passait une partie de l’année, I 182 (note). Olen, auteur 
d’hymnes qu’on chantait à Dèlos, venait de Lycie, 
IV 35. On fabriquait en Lycie des arcs, VII 77, 92, et 
peut-être aussi des épieux, VII 76 (note), d’un type par- 
ticulier. 

Aúkogç. Fleuve du pays des Thyssagètes, IV 123 (note). 

Aúkog. Affluent du Méandre, qui, près de Colosses, dis- 
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paraissait sous terre sur une longueur de 5 stades, VII 30. 

Méyëwlos. Lieu où le roi d'Égypte Nécos remporta une 
victoire sur les « Syriens » (Mageddo, où Josias roi 
d’Israel fut vaincu et tué), II 159. 

Mayvnoin. Presqu'île thessalienne, qui isole de la haute 
mer le golfe de Pagasai, VII 193; près de son extrémité 
Sud, qu’un étroit de mer sépare de l’île de Skiathos, VII 
176, 183, se dresse le cap Sèpias, VII 183. 

Mayvnoin. Ville de Carie sur le Méandre, II 122, qui fut 
ravagée par Mazarès, I 161, où Oroitès attira Polycrate 
de Samos et le fit périr, III 122, 125. 

Mé&ôutos. Ville de la Chersonèse de l Hellespont, près de 
laquelle aboutissait le pont de bateaux établi par Xerxès, 
à l'endroit où, après la prise de Sestos, on mit en croix 
Artayctès, VII 33, IX 120. 

Matavôpos. Le Méandre (Mendéré), fleuve de Phrygie et 
de Carie, au cours sinueux, II 29, sur lequel était sise la 
ville de Magnésie, III 122. Ses sources sont à Kélainai, 
VII 26, où il est grossi aussitôt par le Catarractès, ibid.; 
il reçoit dans la région de Colosses le Lycos, VII 30, 
plus loin le Marsyas, V 118. La plaine qu'il traverse dans 
la dernière partie de son cours (Mat&vôpou neðlov), 
saccagée par Mazarès en même temps que Magnésie, I 161, 
était jadis un golfe marin, II 10. 

Matig Aluvn. La mer d’Azow, sur laquelle Hérodote 
a des idées vagues; ce qu’il en dit est parfois malaisé à 
comprendre (p. ex. IV 3, 120). Il se la figure aussi grande 
que le Pont-Euxin où elle débouche et dont elle serait 
appelée « la mère », IV 86. De ses bords jusqu’au Borys- 
thène, il y a dix jours de chemin, IV 101; jusqu’au Phase 
et à la Colchide, 30 jours pour un bon marcheur, I 104. 
Elle reçoit quatre « grands fleuves », IV 123 (note), dont 
le Tanaïs (le Don), qui se jette « au fond de ce Palus », 
IV 45, 57, 100, et trois autres qui ne sont pas sûrement 
identifiables; elle forme en partie la limite entre Scythes 
royaux et Sauromates, IV 57. Les Amazones, que les 
vents y avaient amenées, débarquèrent en un point du 
rivage occidental appelé Crèmnoiï, IV 110, où s’établit 
plus tard un emporion, IV 20. 

Makdpov Nfoos. « L’Ile des Bienheureux », nom que 
donnaient les Grecs à ce qu'Hérodote appelle "Oaoc, 
peut-être l’oasis d’EI-Khargeh, III 26 (note). 

Makedovin. La Macédoine, région géographique, ou len- 
semble des états du roi de Macédoine. Ceux-ci, — comme 
le signale Hérodote lorsqu'il rappelle le refoulement des 
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Bottiéens hors de leur pays par les Macédoniens, VIII 127, 
ou l'acquisition par Alexandre fils d'Amyntas des 
riches mines d’argent voisines du mont Dysoros et du 
cours inférieur du Strymon, V 17, — s'étaient dévelop- 
pés hors de la Macédoine proprement dite: en 492, 
Mardonios fut attaqué par des Thraces en Macédoine, 
VI 45; il passa l’hiver 480/79 en Thessalie et en Macé- 
doine, VIII 126. La Haute-Macédoine (ñ ävo Mace- 
ovin), où seraient venus d’Illyrie Perdiccas et ses frères, 
VIII 137, était la vallée supérieure de l’Haliacmon 
(l’Orestide, où se trouvait Argos Oresticon). La Basse- 
Macédoine (Makeôovin Á káto), d’où l’on pouvait 
pénétrer en Thessalie par le val de Tempè, VII 173, 
était la Piérie, la région littorale comprise entre la mer 
et le massif de l’Olympe. 

Makeôovikdv 6poc. Les montagnes séparant le territoire 
macédonien du pays des Perrhèbes, VII 131. 

Makeôovic y. Province séparée de la Bottiéide par le 
Lydias et l’Haliacmon, qui en ce temps-là mêlaient 
leurs eaux, VII 127. C’est le berceau de la puissance 
macédonienne, la région dont Aigai (Édessa, auj. Vodéna) 
était la capitale, « l’autre canton de la Macédoine » 
(dAn yfi tis Maxeôovins) où se transportèrent Per- 
diccas et ses frères et d’où ils conquirent le reste du 
pays (tv &AAnv Makedovinv), VIII 138. 

Mékiotoc. Ville fondée par des Minyens au pays des Paro- 
réates, IV 148. 

Maxtopiov. Ville voisine de Géla, où s'étaient réfugiés des 
citoyens dissidents, VII 153. 

Moaéat, I 82, Malén, IV 179, VII 168. Le cap Malée. 

MoaAñvn. Localité du pays d’Atarnée en Mysie, VI 29. 

Mavrivén. Ville d’Arcadie. La bonne réputation de sa 
constitution avait fait choisir un Mantinéen pour réfor- 
mer la constitution de Cyrène, IV 161. 

MapaBdv. Lieu voisin de la côte Nord de l’Attique, où 
il y avait un téménos d’'Hèraclès, VI 108 (note), 116. 
Point de départ de Pisistrate pour la reconquête défini- 
tive du pouvoir, I 62. Lieu choisi par Hippias pour y 
faire débarquer les troupes de Datis et y établir leurs 
cantonnements, VI 102 (note), 107, et où les Athéniens 
se portent au devant d’elles, VI 103; récit de la bataille, 
VI 111-114 (notes), 117; les Athéniens en reviennent à 
toutes jambes pour empêcher un coup de main sur 
Athènes, VI 116; les Spartiates, arrivés en Attique après 
le combat, y vont contempler les cadavres barbares, 
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VI 120. Les Athéniens se glonifient de cette victoire, IX 
27, et Pausanias reconnaît qu’ils ont appris à Marathon 
à affronter les Perses, IX 46. 

Map£én. Ville égyptienne, ville de garnison, voisine de la 
Libye, II 18, 30. 

Mé&pis. Affluent de gauche de l’Istros (le Maros et la 
Tisza inférieure), IV 48. 

Mapoëns (auj. Tchin-tchai). Affluent du Méandre, V 
118, 119. 

Mapovera. Ville de Thrace, VII 109. 

Maooain. Marseille, V 9. 

Martinvi y. Pays de l'Asie Mineure, compris, avec ceux 
des Saspires et des Alarodiens, dans le 18€ nome de 
l'empire perse, II 94. Aristagoras le montrait, sur son 
nivaë,, entrel Arménie et la Kissie, V 49; la Route Royale 
le traversait, entre ces deux pays, sur une longueur de 
137 parasanges, V 52 (les additions au texte des manus- 
crits proposées par de la Barre sont nécessaires pour que 
les totaux des otaBuoi et des parasanges énumérés par 
Hérodote atteignent les chiffres, donnés par lui-même, 
de 111 et 450), franchissant, du N.-0. au S.-E., le Tigre, 
les deux Zabatos (Zab) et le Gyndès (Diala), V 52 (la 
transposition suggérée par Stein me paraît s'imposer). 
Ces indications conduiraient à voir dans le pays appelé 
officiellement Matiène une vaste région comprenant les 
environs du lac d’Ourmiah, le Kurdistan et une ample 
partie de l’ancienne Assyrie. Mais il est difficile d'y 
accorder ce qui est dit I 202: que l’Araxe d'Arménie 
(Erakh) avait sa source en Matiène, comme l’un des 
Zabatos et le Gyndès, tandis que l’autre Zabatos venait 
de chez les Arméniens, V 52; non moins difficile de com- 
prendre comment l’Halys (Kizil-Irmak) ait pu, dans une 
partie quelconque de son cours, séparer la Matiène de la 
Phrygie, I 72. 

Méyapa, Meyapis yopn. Mégare, la Mégaride. Colonisée 
par les Doriens à l’époque de Codros roi d'Athènes, V 76. 
Une des cités qui auraient été sacrifiées si la flotte 
grecque s'était retirée de Salamine ou si les Péloponé- 
siens s’étaient tenus à l’abri du mur de l’Isthme, VIII 60, 
IX 7. Mardonios, au moment d’évacuer l’Attique, 
envoie de la cavalerie faire des razzias dans le pays; ce 
serait le point le plus occidental en Europe qu'ait atteint 
l'expédition de Xerxès, IX 14. 

Melaunréyou Ài806. Roche voisine d’Alpène, au débouché 
du défilé des Thermopyles, VII 216 (note). 
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MéAacs kéAnos. Golfe au N.-0. de la Chersonèse de Thrace, 
VI 41, VII 58. 

Mélac. Fleuve qui se jette dans le golfe homonyme, VII 58. 

M£lacs. Cours d’eau qui passe près de Trachis et se Jette 
dans le golfe de Malide, VII 198-199. 

MeXt6ora. Ville de Magnèsie, voisine du cap Sèpias, VII 188. 

Meuvéverx. Épithète de tà Zo0ox, la ville de Suse, 
VII 151, appelée ailleurs Meuvéveriov äotu, V 54, tà 
Meuvôveua tà Baouia, V 53, la résidence du Grand 
Roi. 

Méudic. Ville d'Égypte située en amont du Delta, II 97, 
déjà dans la partie étroite de l'Égypte, II 99, au pied de 
montagnes couvertes de sable où s'élèvent les pyramides, 
II 8, 12. Fondée par Min, qui, pour la construire, dé- 

. tourna le cours du Nil par une digue, que les Perses ont 

soin d’entretenir, II 99. Contient: un sanctuaire d’Hè- 
phaistos (Phtah), « vaste et très digne qu’on en parle », 
construit par Min, II 99, embelli par Psammétique, II 
153, par Amasis, II 176, profané par Cambyse, III 37; 
construite par Psammétique, une cour entourée de 
colonnades et pleine de figures, où l’on nourrissait 
Apis, II 153, III 27; un sanctuaire d’Isis, qu'Amasis 
finit de construire, II 176; un téménos de Protée, avec 
un sanctuaire d’Aphrodite Étrangère, II 112; autour 
de ce téménos, un quartier habité par dès Phéniciens, le 
« Camp des Tyriens», II 112. Amasis transporta à Memphis 
les auxiliaires [oniens et Cariens, précédemment établis 
par Psammétique près de la bouche pélusienne du Nil, 
dont il fit ses gardes du corps, II 154. Les Perses y 
ont une garnison dans le « Château blanc », III 91. 

Mevôn. Ville de la côte Ouest de la Pallène, VII 123. 

Mevônorov otéuax. Une branche du Nil, se détachant de 
la branche centrale Sébennytique, II 17. 

Mevônotocs vouoc. Un des nomes des « Calasiries », II 166; 
dans le Nord-Est du Delta, II 42, 46. 

MevéAaoc tyv: Port de la côte libyque, entre Soloum 
et Tobrouk, IV 169 [cf. Chamoux, Cyrène sous les 
Battiades, p. 63, n. 2]. 

Meen Capitale des Éthiopiens Longue-Vie (Merawi?), 
IT 29. 


Meoau6pln. Ville sur la côte thrace du Pont-Euxin 
(auj. Misivria), IV 93, VI 33. 

Vieocaubptn. Ville de la côte thrace appartenant aux 
Samothraciens, VII 108. 

Meocońvy (auj. Messine). Ville de Sicile; au temps d’Ana- 
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xilas, originaire de Messènie, ce nom se substitua à 
celui de Zanklè, VII 164. 

Metoanôvtiov. Ville de Lucanie, où Aristéas de Procon- 
nèse serait apparu 240 ans après sa disparition; en suite 
de quoi on y aurait érigé sur l’agora un autel d’Apollon 
et une statue d’Anistéas, IV 15. 

Mnk xopn. La Mèdie. Sa situation par rapport à la 
Perse, IV 37, et à la Colchide, I 104, VI 84. Nature du 
pays, I 110; dans une plaine de Mèdie s’élevaient de 
grands ct superbes chevaux, VIT 40. 

Mnkb6epva. Ville de la Sithonie, VII 122. 

MnAtedc kéAnoc. Le golfe qui borde la côte de Malide, 
IV 33, où se font sentir quotidiennement le flux et le 
reflux, VII 198 (note). 

MnAis y. La Malide. Région située en avant de l’Ossa 
et comprenant le défilé des Thermopyles jusqu’à son 
débouché près d’Alpène, VII 216; Xerxès y pénètre en 
arrivant de Thessalie et d’Achaïe, VII 198. Configu- 
ration du pays; montagnes, cours d’eau et villes, VII 
198-200 (notes). 

MiAnoin xpn. Le territoire de Milet, V 29, VI 9, al. 
Lieux-dits dans ce territoire : "Aoonocéc, I 19; Bpayyivou, 
I 46, 157; Aiôvua, VI 19; Aruevñiov, I 18; Mévopuoc, 
I 157 (cf. s. vv.). Comment Sadyatte et Alyatte y 
conduisaient la guerre, I 17-19. Comment les Perses le 
démembrèrent en 494 après la prise de Milet, VI 20. 

MiüAntos. Milet. La plus méridionale des douze villes 
ioniennes, située en territoire carien, I 142. Fondée par 
l’Athénien Neïleus fils de Codros, IX 97; colonie d’Athè- 
nes, V 97. Ville maritime, ne peut être bloquée par qui 
n’a pas la maîtrise de la mer, I 17, VI 9. Assiégée vaine- 
ment par Alyatte, I 17, 21-22. Était, à l’époque de sa 
prospérité, la parure (npéoynua) de l’Ionie, V 28. Rési- 
dence ordinaire d’'Histiée, — qui, après l’échec de ses combi- 
naisons, essaiera d'y rentrer, — et d’Aristagoras, V 30, 
32-33, 99, 124-126. Lieu où se concentre l’armée qu 
attaquera Sardes, V 99. C'est au large de Milet que se 
livre, lors du soulèvement de l’ Ionie, la bataille décisive 
de Ladè, VI 7; c’est près de Milet qu'hiverne la flotte 
barbare victorieuse, VI 28, 31. Assiégée par terre et par 
mer, Milet est prise dans la 6€ année de la révolte, VI 18, 
saccagée, VI 19, dépeuplée, VI 22. Retentissement de 
sa chute à Athènes, VI 21. 

Milvéc. Ancien nom de la Lycic, I 173. 

Mivén. Ville de Sicile, colonie de Séhinonte, V 46. 
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Moîpto Aluvn. Lac creusé par le roi de ce nom, II 101, 
qu'on atteignait de la mer en 7 jours de navigation 
fluviale, II 4 (note). Mesures et description de ce lac, 
TI 149-150. Le produit de la pêche faisait partie des 
revenus du Roi, III 91. 

MoÂéeis. Cours d’eau du pays de Platées, IX 57. 

Mouviyin. Colline entre le Pirée et Phalère, VIII 76. 

Muyôovin. Région située au Nord de la Chalcidique et 
s'étendant à l'Ouest jusqu’à l’Axios, qui la séparait de 
Ja Bottiéde, VII 123; elle était traversée par le Chei- 
doros, VIT 124; c’est en Mygdonie qu'était située 
Thermè, VII 123, 127. 

Muekpopitns voués. Un nome de la Basse-Égypte, occu- 
pant une île en face de la ville de Boubastis; c'était un 
des nomes des Calasiries, II 166. 

Mur&An. Massif montagneux formant un promontoire 
en face de l’île de Samos, sur lequel les Ioniens avaient 
consacré en commun le Panionion et célébraient les 
Panionia, I 448. C’est sur la plage voisine que se livra, — 
le même jour que la bataille de Platées, IX 90, 101, — la 
bataille de Mycale, IX 96-101; c’est par les hauteurs 
dominant cette plage que fuient ou essaient de fuir les 
vaincus, IX 104, 107. 

Mükovos. Cyclade voisine de Dèlos, VI 118. 

MôAaca. Ville de Carie, où Zeus avait un sanctuaire, I 171. 

Muo0c. Myonte, ville d’Ionie en territoire-carien, I 142, où 
stationna en 499 la flotte perse revenant de Naxos, V 36. 

Muptavôpuxos kéÂrioG (auj. golfe d’Alexandrette), IV 38. 

Môpiva. Ville d’Éolide, I 149. 

Méprivos. Canton du pays des Édoniens en Thrace (où 
fut plus tard fondée Amphipolis), V 11, riche en bois de 
construction pour les navires, en mines d'argent, et 
nourrissant une population dense, V 23. Concédé par 
Darius à Histiée, qui entreprit aussitôt d’y créer une 
place forte, V 23, susceptible de devenir le centre d’une 
principauté indépendante. Aristagoras s’y réfugie après 
l'échec du soulèvement de l’Ionie, V 124. 

MôpunE («la Fourmi »). Un récif entre l’île de Skiathos et 
la côte de Magnèsie, VII 183. 

Muoin. Région d'Asie Mineure entre la Lydie et la Troade, 
VII 42; la fertile plaine du Caïcos et le riche canton 
d’Atarnée situé en face de Lesbos, í 160, en faisaient 
partie, VI 28, VIII 106. Fut comprise dans le royaume 
de Crésus, I 28, ensuite dans le 2€ nome de l’empire 
perse, III 90. 
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Murudñvn. Une des cinq villes éoliennes, la principale, dans 
l'île de Lesbos, I 151. La seule cité de l’Éolide qui 
concourut à la fondation de l’Hellènion de Naucratis, 
II 178. Patrie du poète Alcée, V 95. Darius y établit 
Coès comme tyran en récompense de ses bons conseils, 
V 11, 37. 

M&ueupis (Menouf). Ville d'Égypte près de laquelle 
Apriès fut défait par Amasis, II 163, 169. 

M&œr. Une montagne entre Syène et Éléphantine, II 
28 (note). 

NaB&cs. Nome d'Égypte; la moitié est du ressort des 
Hermotybies, II 165. 

N&Eocs. Une des Cyclades. Ile d'étendue modique, mais 
fertile et riche, pouvant servir de base pour la conquête 
de toutes les Cyclades et de l’Eubée, V 31. A été conquise 
par Pisistrate, I 64; les Perses, à l’instigation d’Arista- 
goras, y font une expédition, V 32-33, qui échoue, V 34- 
35; Datis, en route pour Érétrie et Athènes, répare cet 
insuccès, VI 95-96. 

Nérapic. Affluent de gauche de l’Istros, IV 48 (notes). 

Naúkparıç. Ville d'Égypte, près de la branche Canopique 
du Nil, II 97 (au S.-E. de Damanhour). Concédée aux 
Grecs pour y habiter par Amasis, II 178; possédait plu- 
sieurs sanctuaires helléniques, notamment l’Hellènion, 
élevé en commun par des cités d’Ionie, de Doride et 
d'Éolide, ibid. Les courtisanes de Naucratis étaient 
réputées pour leurs charmes, II 135. 

NaœvrAtn. Nauplie, ville d’'Argolide, VI 76. 

Neh nóg. Ville d'Égypte, plus tard Ptolémaïs d’Her- 
mias (El-Menshieh}?, II 91. 

Nén rékic. Ville de la Pallène, VII 123. 

Neog. Le Nil. Le plus important, — avec l’Istros, IV 48, — 
des fleuves connus, et celui qui procure le plus d’avan- 
tages aux riverains, IV 53; la majeure partie de l'Égypte 
est une terre relativement récente créée par ses allu- 
vions, II 40 suiv. Son cours d’Éléphantine à la mer, les 
différentes branches du Delta, II 17; difficulté de le 
considérer comme délimitant l’Asie et la Libye, II 16. 
‘tendue de ses inondations, II 19, 97. Essais d’explica- 
tion de ses crues, qui se produisent à la saison où les 
autres fleuves ont le moins de volume, et sans donner 
naissance à des brises; critique des explications proposées, 
II 19-27. Ce qu’on sait de son cours en amont d'Éléphan- 
tine, II 29-31; conjectures sur ce qu'il peut être au delà, 
II 31-32; ignorance où l’on est de ses sources, II 28. 
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Comparaison du Nil avec l’Istros, au point de vue de la 
longueur et du parallélisme de leurs cours, l’un traver- 
sant toute l’Europe, et l’autre, toute la Libye, II 33, 
et au point de vue du volume de leurs eaux, IV 50. 

Néov Teîyoc. Ville d’Éol:de, I 149. 

N£otocs. Fleuve de Thrace dans la région d’Abdère 
(auj. Mesta), VII 109, 126. 

Neupic. Le pays habité par les Neures, au-dessus des 
Scythes laboureurs, IV 17 (note). 

Néœv. Ville de Phocide, VIII 32, 33. 

Nooov meôlov. Plaine de Mèdie qui nourrissait de 
grands chevaux (la Nisäja de l’inscription de Behistoun?), 
VII 40. 

Niviov nóa. Une porte de Babylone, III 155. 

Ntvos. Ville d’Assyrie, I 102, IT 150, sur le Tigre, I 193, II 
150, où régna Sardanapale, II 150; attaquée une 
première fois par Kyaxare, I 103, puis conquise et 
détruite par les Mèdes, I 106, 178, 185. 

Nioaix. Port de Mégare, dont s'empara Pisistrate, I 59. 

Nóng. Affluent de droite de l’Istros (l’Osem?), IV 49 (note). 

Notin 8&Aaooa. Au l. IV 13, le Pont-Euxin; au I. III 17, 
une mer qui, prolongeant l’Océan Indien, limitait au 
Sud la Libye. 

Nériov. Ville d’Éolide, I 149. 

Nobêrov. Ville du pays des Paroréates, IV 148. 

Nôox ou Nôon. Ville située en Éthiopie, où Dionysos, 
aussitôt né, aurait été transporté par Zeus, II 146, et où 
se célébraient des fêtes en son honneur, III 97. 

Névaxpis. Ville d'Arcadie, VI 74. 

=é&vBiov neôlov, Plaine voisine de Xanthos, où Harpage 
défit les Xanthiens dans un combat acharné, I 176. 

=4vBoc. Principale ville de la Lycie, près du fleuve de 
même nom, I 176. 

°Oağ óg. Ville de Crète (auj. Axos), IV 154. 

“Oapos. Fleuve du pays des Maiotes, IV 123 (note). 

“Ouoic. La « Grande oasis », celle d’EI-Khargeh, III 26 
(note) [ou celle de Bahria, selon Chamoux, Cyrène sous 
les Battiades, p. 64]. 

"OBpuc.Chaîne de montagnes au Sud dela Thessalie, VIT 1 29. 

Oïn. Lieu-dit dans l’île d'Égine, V 83. 

Oîvén. Dème de l’Attique, limitrophe de la Béotie, V 74. 

OîvoIooat voor. Petites îles entre Chios et le continent, 
165. 

Oîvévn. Ancien nom de l’île d'Égine, VIII 46. 

Oivotpin. Région de l’Italie méridionale, I 167. 
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{ Oitaln) (conj.). Région de l’'Œta, VII 185 (note). 
ttn. Montagne au Sud de la Malide, VII 176. 

"OXépuëoc. Ville de Athos, VII 22. 

Olvunin. Olympie en Élide. Là se célébraient les jeux 
olympiques, II 160, V 22, VI 122, 127; siège d’un 
oracle empyromantique, VIII 134; un des sanctuaires où 
les Grecs, après Platées, consacrent une partie des pré- 
mices de leur butin, IX 81. 

"OXuurrikh Éo6oAñ. La passe conduisant du Nord en 
Thessalie entre l’Olympe et l’Ossa, VII 172. 

“OAvuroc. Massif montagneux au Nord de la Thessalie, 
I 56, VII 129, séparé de l’Ossa par le val de Tempé, 
VII 128, 173. 

“OAuuroc. Montagne de Mysie, I 36, 43. 

“OluvBoc. Ville située au fond du golfe de Toronè, VII 122; 
occupée en 479 par les Bottiéens, fut rattachée par 
Artabaze à la Chalcidique, VIII 127. 

"Ovoupitns voués. Un nome de Basse-Égypte, un de 
ceux des Calasiries, II 166. 

"Ovéxovos. Un des cours d’eau qui forment le Pènée, VII 
129, mis à sec par l’armée de Xerxès, VII 196. 

"OpônAoc. Montagne sur la rive gauche du Strymon, V 16. 

"Opônoc6c. Affluent de gauche de l’Istros (l’Ardschesch?), 
IV 48. 

"OpéoBerov. Lieu-dit d’Arcadie, IX 11. 

"Opyouevés. Ville d’Arcadie, VII 202. 

"Opyxouevéc. Ville de Béotie, IX 16. 

"Occa. Montagne qui enclôt la Thessalie au N.-E., VII 129, 
voisine de l’Olympe, I 56, dont. elle est séparée par le 
val de Tempè, VII 128, 173. 

"Oœppéverov. Ville de Troade, VII 43. 

layaoat. Ville de Thessalie, au fond du golfe de Magnèsie, 
VII 193. 

Méyyaæiov 6pos. Massif montagneux à l’Est du cours 
inférieur du Strymon (auj. Bounar-Dagh), riche en 
mines d’or et d'argent, V 16; VII 112, 113, 115. 

Maîov. Ville du Nord-Ouest de l’Arcadie, VI 127. 

Marovin. Région de Thrace, au Nord et à l’Est de la 
Macédoine, traversée par le Strymon, V 13-15, 98, 
VII 124, et d’où vient le Skios (Isker), affluent de 
l'Istros, IV 49; Siris (Serrès) en faisait partie, VIII 145. 

Marovin. Lieu-dit d’'Attique, V 62 

Maroéc Ville de Troade, V 117. 

Maktón. Ville de la Chersonèse, VI 36. 

Faxrtuikn. La région des monts Soliman, à l'Ouest de 
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l’'Indus, III 102 (note), IV 44; nommée par erreur 
II 93 (note). 

Makctoióg. Affluent de l’Hermos, passait à Sardes et 
roulait des parcelles d’or, V 101. 

Moñœiotivn. Partie de la Syrie, comprenant au moins la 
Terre Sainte et le pays des Philistins, I 105 (note); elle 
est localisée IV 39 entre la Phénicie et l Égypte; 
ailleurs, Phénicie ct Palestine, Phéniciens et Syriens de, 
Palestine sont nommés côte à côte, III 91, VII 89. 
Hérodote dit y avoir vu des monuments commémorant 
les conquêtes de Sésostris, II 106. 

Mavy. La plus occidentale des péminsules de Chaloi- 
dique, VII 123; VIII 126, 129; IX 28. 

Mépiooc. Un des cours d’eau qui forment le Pènée, VII 129. 

Mavornéov nóis. Panopeus en Phocide, que les Barbares 
incendièrent, VIII 35. 

Mévopuos. Port du pays de Milet, près des Branchides, 
I 157. 


Mavrukénns. Cours d’eau de Scythie, coulant comme 
l'Hypakynis et le Gerrhos, entre le Borysthène et le 
Tanaïs, IV 47, 54, venant du Nord, IV 54, séparant les 
Scythes cultivateurs des Scythes nomades, IV 18-19, 
côtoyant l’Hylaia et mêlant ses eaux à celles du Borys- 
thène, IV 54. Affluent tardif de ce dernier, ou fleuve indé- 
pendant? Cf. les notes à IV 18 et 54. 

Ménpnutc. Ville d'Égypte dans la région de Pèluse. On y 
célébrait en lhonneur d’Arès une panègyrie annuelle, 
II 59, au cours de laquelle se livrait une bataille rituelle 
à coups de bâton, II 63. Inaros le Libyen y défit en 460 
le satrape d'Égypte Achaiménès, III 12. 

Manpnuttns vou6c. Un des nomes des Hermotybies, II 
165. Les hippopotames y étaient tenus pour sacrés, II 71. 

Maparotäuior. Canton et ville de Phocide, VIII 33-34. 

MapBéviov 5pos. Montagne entre l’Argolide et l’Arcadie, 
VI 105. 

Mapôévioc. Fleuve séparant la Bithynie de la Paphla- 
gonie, II 104. 

Méprov. Ville de Troade, V 117. 

Mapvnooés. Montagne de Phocide. Sert de refuge aux 
Phocéens pendant une guerre contre les Thessaliens, 
VIII 27; aux Phocéens de nouveau, VIII 32, IX 31, et 
aux Delphiens, VIII 36, lors de l’invasion de 480; une 
avalanche de quartiers de roche tombe du Parnasse sur 
les Barbares qui menaçaient le sanctuaire, VIII 37, 39. 

Mépoc. Une des Cyclades, V 31. On en tire un marbre 
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estimé, III 57, V 62. Miltiade en essaie vainement la 
conquête, VI 132 suiv. 

Métapa. Ville de Lycie, où Apollon avait un sanctuaire et 
aurait passé une partie de l’année, I 182. 

Métouuoc. (Pithôm, au]. Tell El-Maskhoutah). Ville 
d'Égypte sur le canal allant du Nil au golfe arabique, II 
158. 


Mépoc. Ville de l’île de Cypre, VII 195. 

Maiparedc. Le Pirée, port d'Athènes, VIII 85. 

Mehv. Fontaine au pied de l’Acrocorinthe, V 92 B. 

Meîpos. Rivière d’Achaïe, I 145. 

Melapyikdv teîyoc. Enceinte fortifiée au N.-0. de l’Acro- 
pole d'Athènes, où les tyrans avaient leur résidence, V 64. 

Melacyin. Ancien nom de la Grèce, II 56. 

M£AA«. Ville de Macédoine, VII 123. 

Melvn. Ville d’Achaïe, I 145. 

Melonévunooc. Le Péloponnèse, ainsi nommé en souvenir 
de Pélops le Phrygien, qui l'avait subjugué, VII 11, 
— «un esclave de mes pères », dit Xerxès, ibid., ce qui, 
dans l’esprit du Grand Roi, lui donnait sans doute des 
droits sur ce pays. — La situation du Péloponnèse, presque 
insulaire, était de nature à le mettre à l’abri des boule- 
versements (äopaléoc tôpuuévn, VI 86 a). Il avait été 
cependant, surtout lors de l'arrivée des Doriens, II 171, 
le théâtre d'importants mouvements de populations, 
invasions, départs d’émigrants; des sept peuples qui 
l’habitaient à l’époque d’Hérodote, deux seulement 
étaient autochtones et avaient toujours vécu à la même 
place; un troisième, dans le Péloponnèse même, avait 
occupé successivement deux séjours, VIII 73. Du Pélo- 
ponnèse, — de l’Achaïe, — était parti le gros des colo- 
nisateurs de l’ Ionie, I 145, VII 94, qu’avaient rejoint plus 
tard des Arcadiens, des Doriens, I 146. Des Péloponnè- 
siens formaient une fraction importante de l]a population 
de Cyrène, IV 161. Du Péloponnèse étaient originaires 
la plupart des habitants de la Doride d'Asie, VII 93; 
Halicarnasse était une colonie de Trézène, Cos une 
colonie d’Épidaure, VII 99. Corcyre, Ambracie, Leu- 
cade, étaient des colonies de Corinthe, IHI 49, VIII 45; 
Thèra, une colonie de Sparte, IV 147. 

Mépyauov. L’acropole de la Troie homérique, VII 43. 

Mépyauocs. Place forte du pays des Pières, VII 112. 

Mépiv8oc. Ville de Thrace (auj. Érégli), sur la Propontide, 
IV 90, V 2, VI 33. 

Mepkórty. Ville de l Hellespont, V 117. 
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Mepoéos okont (la « Guette de Persée »). Format, sur le 
front de mer, la limite occidentale du Delta, II 15. 

Mepouwx (xopn). La Perse, l’habitat primitif des Perses, 
1 126, IV 39. Pays rude et pauvre, I 71, IX 122. 

Mepotc. La Perse, III 97, VII 29, 53; au 1. VII 8 y, ce 
mot désigne la partie du monde soumise aux Perses. 

Méxpn. Bourg du pays de Corinthe, V 92. 

Miôaoa. District et ville de Carie dans l’arrière-pays d’Hali- 
carnasse, V 121, VIII 104. Ce qui y arrive, en cas de 
danger public, à la prêtresse d’Athèna, I 175, VIII 104. 

MrAtov ôpos. Montagne qui, avec l’Ossa, enclôt la Thes- 
salie à l'Est, VII 129; domine Iolcos et les Aphètes, IV 
179; au pied du Pèhon, la flotte de Xerxès essuie une 
terrible tempête, VII 188; VIII 8, 12. 

Mnâoborar (Adpvai). Localité frontière à l'Est du Delta, 
[I 30, 107. 

MnAovotov. Ville située près de la branche orientale du 
Delta, par laquelle on pénétrait en Égypte, II 141, et 
près de laquelle les maîtres de l’ Egypte entretenaient 
une garnison, II 30. Il y avait à proximité des saloirs, II 15. 

MnÂobotov otéua. La branche la plus orientale du Nil, 
lI 17, 154. 

Mnvetés. Fleuve de Thessalie débouchant dans la mer 
par le val de Tempè, VII 126-130, 173. 

Miepin. Région de la Macédoine du Sud, à l’Est de l’O- 
lympe, VII 131, 177. La poix de Piérie était très appré- 
ciée, IV 195. 

Müopos. Ville du golfe Singitique, VII 122. 

Mivôos. Montagne bordant la Thessalie à l'Ouest, VII 129. 

Mivôoc. Une des villes de la Doride du Parnasse, I 56, 
VIII 43. | 

Mox. Pise en Elide, IT 7. 

Miotupos. Ville de Thrace à l’Ouest du Nestos, voisine 
d’un lac salé, VII 109. 

Fitévn. Ville d’Eolide, I 149. 

Mitévn. Une des kôpaı de Sparte (Hérodote dit un 
« dème »), III 55. 

MAakin. Ville sur la Propontide à l’ Est de Cyzique, habitée 
par des Pélasges chassés de l’Attique, I 57. 

Méta. Ville de Béotie, incendiée par les Barbares, 
VIII 50. Partout ailleurs, MAatatal, moins précis, 
désigne soit la ville avec ses alentours immédiats, soit le 
pays de Platées (cf. IX 25, où ës MAutaiés alterne 
avec ¿G tv Maratta yfv). 

Maatartkdc ypo, IX 25, MAatatls yi, IX 15, 25, 36, 
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101. Le territoire de Platées. En 509, des arbitres fixent 
sa limite, du côté du territoire de Thèbes, au cours de 
l Asopos, VI 108. 

MAatéa. Île voisine du littoral libyen (auj. Bomba), pre- 
mier séjour des colons de Thèra qui fondèrent Cyrène, 
IV 154 suiv., 169. 

FAaivBuwntns kéAnoc. Golfe à lextrémité Ouest du front 
de mer de l'Égypte, II 6. 

MAvvos tyv. Port de la côte de Libye (au fond du 
golfe de Soloum) [Sidi-Barrani], IV 168. 

Moâiyvn. Localité de l’île de Chios, VI 26. 

Movrtukà éuTôpra. Places et comptoirs grecs du Pont- 
Euxin, IV 24. 

Mévroc. Ce mot désigne très souvent à lui seul le Pont- 
Euxin, IV 10, 38, 81, 85, 86, 87, 89, 95, 99, VI 26, VII 36, 
55, 95, 147 ; il arrive qu’il comprenne la Propontide, IV 38, 
95, ou désigne même l’Hellespont plutôt que le Pont- 
Euxin, VII 95. Enfin, le mot Mévroc est employé par- 
fois en parlant des pays qui bordent le Pont-Euxin et la 
Propontide, IV 10, 46, 95. 

Mépata. Nom scythe du Prouth, IV 48. 

Mootônrov. Ville aux confins de la Syrie et de la Cihicie, 
II 91. 

Moorôfiov. Lieu-dit de la côte de Thrace, non loin de 
Stagire, où 1l y avait probablement un temple de Po- 
seidon, VII 115. 

Moretôœux. Ville de la Pallène, VII 123; assiégée par 
Artabaze, sauvée par un raz de marée, VIII 126, 128-129. 

Mpaoiàs Aiuvn. Lac de Thrace formé par le Strymon 
(le lac Tahinos), qu’avoisinaient une mine d’or et le mont 
Dysoron, V 17; description des habitations lacustres 
qui s’y trouvaient et des mœurs de leurs habitants, V 16, 
que ne put réduire Mégabaze. 

Mpuvn. Ville ionienne en territoire carien, I 142, patrie 
de Bias, l’un des Sept Sages, I 27, 170. 

Mpokévunococ. Ville située dans une île voisine de Cyzique, 
patrie d’Aristéas, IV 13, et théâtre d'épisodes merveil- 
leux de sa vie, IV 14; brûlée en 493 par la flotte phéni- 
cienne de Xerxès, VI 33. 

Mponovtts. La Propontide; ses mesures, IV 85. 

Mpoownirtis. Grande île du Delta, où ıl y avait entre 
autres villes la ville d’Atarbèchis, près de laquelle on 
ensevelissait les ossements des bovins, II 41. Faisait 
partie des nomes des Hermotybies, II 165. 

Mrepin. Région de Cappadoce, voisine de Sinope, I 76, 79. 
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Mvu8&. Nom du sanctuaire apollinien de Delphes, I 54. 

MvAat. Nom abrégé des Thermopyles, en usage chez les 
habitants du voisinage, VII 201; d’où le nom Fuain 
donné à l’une des assemblées amphictyoniques, VII 213, 
et celui de nuAayôpor porté par les délégués qui y pre- 
naient part, VII 213-214. 

Médoc. Ville d'Élide, IX 34 (note). 

MüAoc. Ville de Messènie, résidence de Nestor et de 
Nèleus, VII 168. 

Môpyos. Ville fondée en Tniphylie par des Minyens venus 
de Lemnos et ruinée par les Éléens, IV 148. 

Mupetés. Nom grec du Prouth, IV 48. 

Muphvn. Ville (sic) du pays des Celtes, à la source de 
l’Istros, II 33. 

Méyov Arumv. Le port de Trézène, VIII 42. 

‘Paytov (Reggio de Calabre). Ville sur le détroit de Mes- 
sine, où régna Anaxilas, VI 23, VII 165, 170. Les Pho- 
céens qui, fuyant devant Harpage, avaient tenté d’abord 
de s’établir en Corse, y cherchèrent ensuite un refuge 
avant de se fixer en Œnotrie, I 166-167. 

‘Pnvain. Ile voisine de Dèlos (« la grande Dèlos »), VI 97. 

“Poôénn. Montagne de Thrace (Rhodope), IV 49, VIII 
116. 

‘Péôoc. L'île de Rhodes, voisine de Cnide, I 174, d’où 
partirent les fondateurs de Géla, VIT 153. Les cités 
doriennes de l’île concoururent à l’édification de P Hel- 
lènion de Naucratis, II 178. 

“Pottetov. Ville de Troade, VII 43. 

‘Pônec. Une des villes de l’Achaïe du Péloponnèse, I 145. 

Zéis (auj. Sah El-Hagar). Ville de Basse-Égypte, près de 
la principale branche occidentale du Delta, IT 59 al. Il y 
avait là un célèbre sanctuaire d’Athèna (Neith), IT 28, 
où se célébraient, lors d’une des grandes panègyries 
annuelles de l'Égypte, II 59, la « Fête des Lampes 
ardentes » (Avyvokaln), II 62, et, près d’un lac, la repré- 
sentation de la passion d’Osinis, II 171; le sanctuaire 
contenait le tombeau de ce dieu, II 170; le dernier 
roi d'Égypte travailla encore à l’embellir, II 175. Il y 
avait aussi à Saïs un vaste et beau palais, II 163, où 
se voyaient une statue de vache en bois doré et des 
statues de femmes au sujet desquelles on racontait une 
sombre histoire, II 130-132. Dans le sanctuaire (čv tô 
tp&), II 169 (note), étaient les sépultures des rois saïtes; 
celle d’'Amasis, que Cambyse profana, III 16, était à 
l'écart, dans la cour du sanctuaire (v qf) adAf to 
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tpo0), II 169, qui, semble-t-il, donnait accès en même 
temps au palais royal, ËG tà to0 ’Aud&oroc olkia, III 16. 

Zaitnc vouéc. Un des nomes des Hermotybies, II 165, 
d’où Amasis était originaire, II 172; berceau de la 
royauté de Psammétique, II 152 (note). 

Zœitikdv otópa. Nom donné dans les manuscrits à une 
branche du Delta, II 17 (note). 

Zaiapıvtov Teôlov. La plaine de Salamine en Cypre, qui 
vit la défaite d’Onèsilos, V 110. 

Zakauic. Ville de l’île de Cypre, où Phérétimè, mère 
d’Arkésilas III, chercha refuge et secours pendant 
l'exil de son fils, IV 162. Une des villes de Cypre les plus 
imprégnées d’hellénisme, d’où partit en 498 le signal du 
soulèvement des Cypriotes, V 104, et qui, attaquée par 
terre et par mer, V 108, retomba après la défaite d’Onè- 
silos sous la domination des Perses, V 115. 

Zalauis. L'île de Salamine, dont les habitants avaient 
participé à la colonisation de Cypre, VII 90. Assez 
proche de la côte d’Attique pour que Xerxès, assis au 
pied de l’Aigaléos, ait pu surveiller de là les péripéties 
du combat livré dans le détroit, VIII 90, et qu'il ait pro- 
jeté la construction d’une digue qui aurait relié cette 
île au continent, VIII 97. En fait de détails topogra- 
phiques sont mentionnés : la longue et mince presqu'île 
qui pointe de l'extrémité orientale de l’île, la « Queue- 
de-Chien » (Kuvéooupa), VIII 76-77, et peut-être un 
lieu-dit voisin (Kéoc), VIII 76; un sanctuaire d’Athèna 
Skiras, VIII 94; un sanctuaire d’Ajax, VIII 64, 121. — 
Le nom de Salamis revient très souvent dans les trois 
derniers livres, surtout dans le livre VIII; il est, dans la 
majorité des cas, employé sans article; l’article l’accom- 
pagne seulement VIII 40, 49, 70, 76 (bus), 86, 89, 96, 97; 
IX 4; on peut observer que, dans la plupart de ces 
cas, exception faite de VIII 86, il peut ou doit 
s'agir de la ville même de Salamine ou de ses environs 
immédiats terrestres et maritimes. 

Z&An. Ville des Samothraciens, non loin de Doriscos, VII 59. 

Zaluvônocés. Ville de la Thrace méridionale, sur le Pont- 
Euxin (auj. Midia), IV 93. 

Zauin. Le pays de Samos, I 70, IX 96. 

ZauoBpnikn. Île voisine du littoral de la Thrace, II 51, 

I 47, de laquelle dépendaient plusieurs villes ou 
comptoirs du continent, VII 108. On y célébrait les 
mystères des Cabires, importés par des Pélasges expulsés 


de l’Attique, II 51. 
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Z&uoc. L'île de Samos et la ville du même nom. Une des 
cités de la dodécapole ionienne, I 142. Trois ouvrages 
d'art, « des plus grands qu’il y ait en Grèce », sont à 
Samos remarquables, III 60: un tunnel de 7 stades 
amenant en ville l’eau d’une fontaine, un môle de 
3 stades établi en eau profonde, et un temple d’Hèra, « le 
plus grand que nous connaissions » et digne d’être nommé 
après les monuments égyptiens, II 148, dont le pre- 
mier architecte fut un homme du pays. Parmi les 
offrandes conservées dans ce sanctuaire sont signalés : 
un cratère envoyé par les Spartiates à Crésus et inter- 
cepté en route, I 70; deux statues en bois d'Amasis 
offertes par ce roi, II 182; un tableau votif de Mandro- 
clès, qui avait construit pour Darius un pont de bateaux 
sur le Bosphore, IV 88; un vase de bronze orné de 
figures en relief et supporté par trois statues agenouillées, 
dîme de gains exceptionnels réalisés par des navigateurs 
samiens, IV 152. Allusions au tracé des murailles d’en- 
ceinte de la ville, III 54; le fossé qui les entourait avait 
été creusé par des prisonniers de guerre, ITI 39. — Samos 
est le lieu où, au printemps de 479, se concentre la 
flotte barbare, VIII 130, qui s’en retire à l’approche des 
Grecs, IX 96-97; et c’est à Samos que se tient l’assemblée 
où Leutychidès, après Mycale, décide de retourner en 
Grèce, IX 106. 

Zévn. Ville située sur le trajet du canal de l’Athos, VII 
22-23. j 

Z&vn. Ville de la Pallène, VII 123. 

Zé&pôrec. Sardes, ville de Lydie, située dans une plaine 
vaste et découverte, I 80, et traversée par le Pactole, V 
101, qu'Hérodote prend comme terme de comparaison 
pour donner l'idée d’une grande ville, III 5. L’Acropole, 
dont ne purent s'emparer ni les envahisseurs cimmé- 
riens sous le règne d’Ardys, I 15, ni Pactyès et ses bandes 
quand Cyrus eut le dos tourné, I 154, ni les Ioniens et 
leurs alliés lors de la révolte de l Ionie, V 100, ne tomba 
au pouvoir de Cyrus que par la faute des assiégés qui 
laissèrent sans défense, sur ses flancs, une pente escarpée 
qu'ils jugeaient inaccessible, I 84. Dans la ville basse, 
bien que Sardes fût réputée pour sa richesse, I 29, beau- 
coup de maisons étaient construites en matériaux légers 
et facilement combustibles, V 101. Il y avait en ville, 
entre autres sanctuaires, un sanctuaire célèbre de la 
déesse Kybèbè, V 102. Du temps des rois lydiens, 
Sardes était la capitale du royaume, I 19, 29, 35, 47, 69 
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al., où Crésus avait ses trésors, I 30, 153-154, et recevait 
ses hôtes de distinction, I 30 suiv. Sous la domination 
perse, après comme avant l’organisation de l'empire par 
Darius, Sardes (Sparda), reliée à Suse par la Route 
Royale, V 52,53, conserva une importance, — une 
dignité, — exceptionnelle : Oroitès, Zapôlov Üürapyoc, 
gouvernait l’Ionie en même temps que la Lydie, III 
120 (note); Artaphernès, qui portait le même titre, 
V 25, avait sous son commandement « tous les peuples 
maritimes d'Asie », V 30 (note). Le poste convenait à 
de très grands personnages : Artaphernès était le propre 
frère de Darius, V 30, et faisait à Sardes figure de vice- 
roi; s’il en réfère à Suse avant d'autoriser une expédi- 
tion contre Naxos, V 31-32, il ne consulte personne 
pour accueillir les ouvertures d’une députation athé- 
mienne, V 73, ou pour intimer à une autre de restaurer 
Hippias, V 96, ni pour exécuter Histiée, que Darius 
aurait épargné, VI 30. L’incendie de Sardes est consi- 
déré par Darius comme une offense grave entre toutes, 
V 105, dont lui et son successeur voudront à tout prix 
tirer vengeance, VII 1, 8 B, 11. Sardes est une ville où 
il arrive au Grand Roi de faire des séjours prolongés : 
Darius s’y attarde à son retour de Scythie, V 11-13, 
23-24; Xerxès y passe l’hiver 481/0 avant son entrée en 
campagne, VII 32-39, 57, 145; il s’y arrête après sa 
retraite peu glorieuse, VIII 117, y reçoit la nouvelle de la 
seconde prise d'Athènes par Mardonios, IX 3, y peut 
assister au reflux de ce qui survit de l’armée vaincue à 
Mycale, IX 107, y conçoit pour la femme de son frère le 
capricieux amour qui aura pour conséquence un hor- 
rible drame de sérail, IX 108. 

Zapôéviov TéÀayos. La mer qui baigne la Sardaigne, 
I 166. 

Zapôé. La Sardaigne, « la plus grande des îles » d’après 
Histiée, qui en promettait la conquête à Darius, V 106, 
VI 2. Bias avait conseillé aux Ioniens d’y fonder une 
ville en commun, I 170. Aristagoras songea à s’y réfu- 
gier, V 124. 

Zapnnôovin &kpn. Promontoire de la côte de Thrace 
(auj. cap Paxi), VII 58. 

Zé4&prn. Ville du golfe Singitique, VII 122. 

Zauvpou&tis yépn. Le pays occupé par les Sauromates, 
IV 123. Il s’étend à l'Est du Tanaïs sur une longueur de 
12 journées de marche en direction du Nord à partir du 
fond du Palus-Maiotis, IV 21; pays tout à fait dépourvu 
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d'arbres, IV 21, inculte et où les Perses n’ont rien trouvé 
à piller, IV 123. 

Zebevvôtns vou6c. Un nome des Calasiries, II 166. 

Zebevvutikèv otôua. La branche médiane du Nil, 
qui va « tout droit » à la mer, II 17, près de laquelle 
était la ville de Bouto, II 155. 

ZehvoOc. Ville de Sicile, V 46. 

Zepbœvlis Aluvn. Lac allongé parallèlement à la mer, 
voisin du mont Casion, où commençait le front de mer de 
l'Égypte, II 6, III 5. Repaire de Typhon, III 5. 

ZepuvAn. Ville du golfe de Toronè, VII 122. 

Zéppetov à&kpn. Cap de la côte de Thrace, à l'Ouest de 
la plage de Doriscos, VII 59. 

2znAvu6ptin (auj. Silivri). Ville de Thrace sur la Propontide, 
VI 33. 


Lyne. Lieu-dit du pays de Tirynthe, théâtre d’un 
désastre des Argiens, VI 77. 

ZnTrixc &kth. Plage de la côte de Magnèsie, voisine du 
cap de même nom, VII 183, où la flotte barbare s'arrêta 
en se rendant aux Aphètes, VII 188, et fut surprise par 
une tempête qui ne détruisit pas moins de 400 vais- 
seaux, VII 190. 

Znotécs. Ville de la Chersonèse de Thrace (auj. Zéménik), 
IV 143, voisine du point où aboutissait l’un des ponts 
de bateaux qui partaient d’'Abydos, VII 33-34, celui sur 
lequel Xerxès franchit l’Hellespont, VII 55. Assiégée 
et prise en 479, après la victoire de Mycale, par les Athé- 
niens et leurs alliés particuliers, IX 114-118. 

Ztyyos. Ville située dans le golfe le plus oriental de la 
péninsule Chalcidique, VII 122. 

Zlyerov tò Tpœikôv. Ville de Troade, IV 38, sur le 
Scamandre, V 65; conquise par Pisistrate sur les Mytilè- 
niens, V 94-95, résidence préférée d’Hippias après son 
expulsion d'Athènes, V 91, 94. 

Zôœv. Ville de Phénicie, II 116, où Dèmokèdès s’em- 
barqua pour retourner en Grèce, III 136. Aurait été 
attaquée par Apriès, II 161 (note). 

Z Bovin. Presqu'île médiane de la Chalcidique, VII 123. 

Zucovin. Nom antique de la Sicile, VII 170. 

ZtKeAln. La Sicile. Appelée autrefois Sicanie, VII 170. La 
partie occidentale et une partie du front de mer septen- 
trional continuaient d’être possédées par des indigènes 
(Sikèles ou Sicules), VI 22-23, VII 155. Détails géogra- 
phiques : le fleuve Éloros, VII 154; le « pays d'Éryx », 
V; 43; la Ko àäkth, VI 22-23; villes désignées par leur 
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nom ou par un ethnique correspondant: ’Akpayav- 
tivo, léin ou leĝo, Ed6oéec, ZéykAn ou ZaykAaïtoi, 
“uépn, “lvuë, KaAlimoïîtar, Kauäpiva ou Kapapivator, 
Kauıkóg, Aeovtivor, Maktpiov, Meyapéecs, Mivén, 
Nééëror, Zelvofc et Zelvouoror, Zuphkouoa ou Zupn- 
kéaror, “Y6An (voir à ces mots). 

Z1iKkvov. Ville du Péloponnèse, dont le territoire était limi- 
trophe de l’Achaïe, I 145; noms qu’y portèrent succes- 
sivement les tribus, V 68. 

Zivèiwkh, Le pays des Sindes, situé au Nord du Pont- 
Euxin, là où cette mer avait le plus de largeur, IV 86. 

Zivôoc. Ville de Mygdonie, voisine du golfe de Thermè, 
VII 123. 

Zivonn. Sinope, ville située dans une presqu'île de la 
côte de Paphlagonie, I 76, IV 12, en face des bouches de 
l’ Istros, à 5 jours de marche de la Cilicie, IT 34 (note). 

Ziodb (auj. Es Seffeh), localité du nome de Saïs, patrie 
d’Amasis, II 172. 

Ztpi6 (auj. Sérès). Ville de Péome, VIII 115. 

Ztpi6 ëv ‘Italin. Ville de Lucanie, sur le golfe de Tarente, 
où, d’après des prédictions, les Athéniens devaient fon- 
der une colonie, VIII 62; patrie d’un prétendant d’Aga- 
ristè, VI 127. 

Zitpvos. Une des Cyclades occidentales. Possédait des 
mines d’or; le prytanée et l’agora y étaient décorés de 
marbre de Paros, III 57. 

ZKkéuavôpoc. Fleuve de Troade, V 65, VII 43. 

Zkant “YAn. Lieu-dit de la côte de Thrace, en face de 
Thasos, où il y avait des mines d’or, VI 46. 

ZKketpovls 6806 (auj. Kaki-Scala), ainsi nommée du 
nom du brigand Skiron mis à mort par Thésée. Partie 
étroite et abrupte du chemin donnant accès par l’isthme 
de Corinthe dans le Péloponnèse, rendue impraticable 
en 479 par les Péloponnèsiens, VIII 71. 

ZKktaBoc. Ile séparée de la côte de Magnèsie par un étroit 
bras de mer, VII 176, encombré d’un écueil, VII 183. 
Les Grecs de l’Artémision y avaient détaché en avant- 
poste trois vaisseaux, VII 179 suiv., VIII 92; des 
Aphètes, les amiraux perses firent passer au large de 
cette île l’escadre chargée de contourner l'Eubée, VIII 7. 

ZKktôpos. Colonie de Sybaris sur la côte Ouest de l'Italie, 
où les Sybarites s’établirent après la ruine de leur ville, 
VI 21. 

ZKktoc (auj. l’Isker). Affluent de l’Istros, IV 49. 

Zkiovn. Ville de la Pallène, VII 123. 
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Zkolonéei. Lieu-dit au pied du mont Mycale, IX 97. 
ZkvBln, ZkuBuk xop. La Scythme. Hérodote se la figure 
sous forme d’un carré mesurant 4 000 stades d'Ouest 
en Est et du Sud au Nord, IV 101. Elle est limitée au 
Sud en partie par le Pont-Euxin, en partie par la Tau- 
ride (la Crimée), péninsule triangulaire qui se rattache- 
rait au continent par une large base, IV 99; à l'Est, sa 
limite est formée par le Palus Maiotis, IV 100, et le 
Tanaïs (le Don), IV 21; à l'Ouest, en partie, IV 100 
(note), par le cours inférieur de l’Istros, qui vient « donner 
dans son flanc », IV 49, et se courbe à partir de là pour 
aller se jeter dans la mer; au Nord de ce coude, la Scythie 
s'étend vers l'Ouest au delà de l’Hypanis (le Boug), 
IV 17 (note), jusqu'aux bords du Tyras (le Dniestr), 
IV 11, 82, sinon plus loin; sur cette partie de sa face 
occidentale, non plus que sur l’ensemble de la face sep- 
tentrionale, la Scythie d'Hérodote n’a pas de frontière 
naturelle précise; elle s'arrête où commence le domaine 
de peuples voisins, Agathyrses, Neures, Androphages, 
Mélanchlaines. Bordée de deux côtés par l’Istros et le 
Tanaïs, la Scythie est traversée par d’autres fleuves 
importants, IV 51-57, — le principal est le Borysthène 
(le Dniepr), IV 53, — sortant presque tous d’un lac, 
IV 51, 52, 54, 55, 57, et coulant, semble-t-il, uniformé- 
ment du Nord au Sud, dont Hérodote connaît très 
imparfaitement le cours et dont plusieurs, — le Panti- 
capès, IV 18 (note), l’'Hypakyrnis et le Gerrhos, IV 55, 56 
(note), — ne sont même pas faciles à identifier. C’est un 
pays de plaine, IV 47, 82, généralement dépourvu 
d'arbres, IV 19, 61, dont le sol, là où il est ensemenceé, 
donne de belles récoltes, IV 53, récoltes de blé, de millet, 
de fèves et autres légumes, IV 17, et, là où il n’est pas 
ensemencé, produit, dans de riches pâturages bien arro- 
sés, IV 47, une herbe qui pousse très haute, IV 53, d’une 
qualité exceptionnelle pour l'élevage du bétail, IV 58. Il 
pousse aussi en Scythie, sans même qu’on le sème, du 
chanvre dont on peut faire de belle toile, IV 74; le sel, 
à l'embouchure du Borysthène, se cristallise de lui-même 
et le fleuve fournit pour la salaison de très gros poissons 
sans arêtes, IV 53. Le climat est très rigoureux en hiver, 
IV 28, IT 22, ce qui fait qu’on n’y peut avoir ni ânes ni 
mulets, IV 28, 129; il y pleut beaucoup en été; le ton- 
nerre en hiver, les tremblements de terre en toute saison 
y passent pour des prodiges, IV 28. En dehors des curio- 
sités naturelles, vastes plaines et larges fleuves, — ajou- 
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tons-y une source d’une extraordinaire amertume, IV 
52, — il n’y a en Scythie presque rien de remarquable, 
IV 82; on y montre sur un rocher, près du Tyras, une 
empreinte du pied d’Hèraclès, ibid.; quelques levées de 
terre conservent le souvenir des Cimmériens, IV 12. 

ZxkuAë&kn. Ville sur la Propontide, où s’établirent des 
Pélasges chassés d’Attique, I 57. 

2-«k&Aoc. Lieu-dit du territoire de Thèbes, IX 15. 

ae Ville de la Crossaia, près du golfe de Thermè, VII 
123. 

Zubpvn. Smyrne, colonie de Colophon, I 16. Appartenait 
jadis à l’Éolide; comment elle fut annexée à l’Ionie, I 
149-150. Attaquée par Gygès, I 14; prise par Alyatte, 
I 16. 

Zoéeic àkpn. Promontoire qui termine la côte septen- 
trionale de la Libye, II 32, au delà des Colonnes d’Hèra- 
clès, IV 43 (le cap Cantive). 

ZéAor. Ville de l’île de Cypre, où Solon avait été reçu par 
le tyran Philokypros, V 113; résista la dernière aux 
Perses lors de la révolte d’Onèsilos, V 115. 

Zouviakdc youvoc. La colline du cap Sounion, IV 99. 

Zobviov, La pointe de l’Attique, que l’on contournait en 
allant par mer de Marathon à Phalère, VI 115. Les Athé- 
niens y célébraient une fête pentétérique, VI 87, à loc- 
casion de laquelle les Éginètes leur tendirent une em- 
buscade, ibid. Ils permettent de s’y établir à un Éginète 
banni d'Egine, qui, de là, exerce la piraterie contre ses 
compatriotes, VI 90. Après Salamine, les alliés y consa- 
crent une des trières conquises sur lennemi, VIII 121. 

200ga. Ville de Kissie, III 91, V 52, sise au bord du 
fleuve Choaspès, V 49, 52. Point d’aboutissement de la 
Route Royale, V 52, à trois mois de marche des côtes 
d’Ionie, V 53-54. Bien qu’elle ne soit pas située en Perse, 
mais dans une province astreinte à payer tribut, III 91, 
c’est la capitale de l’empire, le lieu où réside habituelle- 
ment le Roi, V 49, où réside en son absence le régent 
qu'il aura choisi, VII 53; la ville où, à l'annonce d'un 
éclatant succès ou d’une grave défaite, VIII 54, 99, se 
manifeste avec force le sentiment national. Le Grand 
Roi y vit entouré de membres de sa famille (c’est à 
Suse que se déroule l’affreuse tragédie de sérail racontée 
à la fin du livre IX, 108 suiv.) et d’une cour formée de 
grands seigneurs, d'hommes qui lui ont rendu des 
services éminents (Dèmokèdès, III 132, Histiée, V 24), 
ses sujets ou de nobles réfugiés (tel Dèmarate, VII 3, 


INDEX ANALYTIQUE 213 


239), qu'il veut pouvoir convoquer à toute heure, VII 8, 
13, 18, parfois aussi (par exemple dans le cas d’Histiée, 
V 24, 35, 107) tenir sous sa surveillance. À Suse 
viennent, « montent », les solliciteurs (Syloson, III 
140, les Pisistratides, VII 6), l’émussaire d’un satrape 
qui soumet en haut lieu un projet d'entreprise, V 32, 
les deux Spartiates qui s'offrent à Xerxès comme 
victimes expiatoires, VII 136, des ambassadeurs étran- 
gers, VII 151; on y amène pour être présentés au 
maître des prisonniers de guerre, VI 119, on y envoie la 
tête d’un vaincu, VI 30, on y apporte les biens confisqués 
sur un gouverneur indocile, ITI 129. Au palais royal 
s’entassent des trésors dont le possesseur peut en toute 
confiance rivaliser de richesse avec Zeus, V 49. Dans 
l'imagination de plus d’un Grec, Suse, « la ville de 
Memnon », V 54, VII 151, devait être parée d’une splen- 
deur quasi fabuleuse. 

Enéprn. La ville et l’État de Sparte. Sont signalés, expres- 
sément ou par allusion, en fait de monuments, à Sparte 
ou dans le proche voisinage : des sanctuaires, de Zeus 
Ouranios et de Zeus Lakédaimon, VI 56, des Tyndarides, 
V 75, de Lycurgue, I 66, de Talthybios, VII 134, du 
héros Astrabacos, VI 69; un théâtre, où se déroulait un 
acte des Gymnopédies, VI 67; à Thérapnè, un sanctuaire 
de Phoibos (?) et un autre d'Hélène, VI 61. Mention est 
faite d’une subdivision territoriale du pays de Sparte 
qu'Hérodote appelle un « dème » (c'était en réalité une 
koun), III 55, à laquelle correspondait dans l’armée un 
bataillon (A6yoc), IX 53. Sur les classes de la population 
de Sparte autres que celle des Spartiates, cf. Section 
E, s. v. v. neplotkor, elÂotec. 

Znepyeróg. Fleuve qui vient du pays des Énianes et se 
jette dans la mer au Nord des Thermopyles, VII 198. 
Ztéytpos. Ville près de laquelle Xerxès passa avant 

d'atteindre Acanthos, VII 115. 

Z qtevrtoplg Aluvn. Lac entre Ainos et Doriscos, VII 58. 

2vevokAnpoc. Localité de Messénie, IX 64. 

Ztpaténeda. Terrain situé sur la branche pélusienne du 
Delta, où Psammétique installa les Ioniens et Cariens qui 
l'avaient servi, II 154. 

Ztpôun. Ville de la côte de Thrace appartenant aux 
Thasiens, VII 108, 109. 

Ztpuuov. Fleuve de Thrace (la Strouma), qui coulait chez 
les Péoniens, V 98; du pays qu'il traverse seraient 
venus les Bithyniens, VII 75. Xerxès y avait fait jeter 
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des ponts, VII 24, 114; et les mages, lorsqu'il le franchit, 
accomplirent des sacrifices propitiatoires, VII 113-114. 
De ses bords soufflait parfois un vent (otpuuovinc 
Gveuoc) qui pouvait déchaîner des tempêtes, VIII 118. 

Zruyès Üôwp. Eau tombant goutte à goutte d’une haute 
paroi rocheuse dans le Nord de l’Arcadie, VI 74 
(note). 

ZtuubpaÂls Alvy. Lac voisin de Stymphale en Arcadie, 
dont l’eau, s’écoulant souterrainement, aurait formé 
l'Érasinos aux confins de l’Argolide et du pays de 
Sparte, VI 76. 

ZÜBapic. Ville grecque de l'Italie méridionale, patrie 
d’un prétendant d’Agaristè, VI 127; ruinée par Dorieus 
et les Crotoniates, V 44. 

Zvnvn. Syène, « ville de la Thébaïde » (auj. Assouan), IT 28. 

ZvAéos neôlov. Plaine voisine de Stagire, VII 115, ainsi 
nommée en souvenir de Syleus fils de Poseidon, tué par 
Hèraclès. 

Z.dun (auj. Symi). Ile voisine de Rhodes, I 174. 

Zupkouoar. Syracuse; assiégée par Hippocratès de Géla, 
VII 154; occupée, à l’occasion de troubles intérieurs, par 
Gélon, VII 155, qui en fit sa capitale, VII 156, la rési- 
dence de princes dont seul, parmi les Grecs, Polycrate de 
Samos dépassa la magnificence, III 125. 

Zupin. La Syrie d'’Hérodote, au sens large, commençait 
à la ville de Posideion, située aux confins de la Cilicie, III 
91, comprenait la Phénicie, la Palestine, et s’étendait jus- 
qu’à la frontière de l'Égypte, II 116, marquée par le 
mont Casion (Ras-el-Kasroun), voisin du lac Serbonis, II 
458, III 5; la zone littorale allant de Cadytis (Gaza) à 
Iènyson (El-Arish) y formait une enclave, où les places 
maritimes, débouchés du commerce des Arabes sur la 
Méditerranée, appartenaient à leur roi, III 5 (note), mais 
elle n’en était pas moins occupée par des Syriens, I 12; 
c’est en songeant à cette zone et au pays compris entre 
Iènysos et le mont Casion, pays « terriblement aride », 
III 5, qu’'Hérodote dit que le sol de la « Syrie », comparé 
au sol de l'Égypte, était argileux et pierreux. 

ZúptıG. La grande Syrte, qu'Hérodote se figurait comme 
un golfe communiquant avec la haute mer par un gou- 
let (otéua), IV 169, et où les eaux du lac Mæris se 
seraient déversées souterrainement, II 150. Sur ses 
bords habitaient les Nasamons, II 32, et auraient habité 
les Psylles, IV 173 (note). Jusqu'à sa rive orientale 
s'étendait la région du silphion, IV 169. 
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Zpevôalées. Localité d’Attique, sur la route de Décélie à 
Tanagra, IX 15. 

Taivapoc. Cap de la Laconie (cap Matapan), VII 168, où 
Arion avait été apporté par un dauphin, I 23, et avait 
consacré un ex-voto, I 24. 

Tépuvar (corr.). Localité du pays d’Érétrie, VI 101. 

Tévaypa. Ville de Béotie dans la vallée de l’Asopos, IX 15, 
43; lieu d’un combat livré en 457 parles Spartiates aux 
Athéniens, IX 35. 

Tavaypikh uoîpa. Le territoire de Tanagra, d’où les 
Géphyréens étaient venus en Attique, V 57. 

Té&vats. Le Don. Sort d’un grand lac, IV 57, débouche 
au fond du Palus Maiotis, IV 57, 100, 123, traverse 
le pays des Maiotes, IV 57, 123, reçoit l’ Hyrgis (le 
Donetz), IV 57. Forme, avec le Palus, la frontière orien- 
tale de la Scythie, IV 21, — certains disent : de l’Europe, 
IV 45, — plus exactement, du territoire des Scythes 
royaux, IV 20, 57. Les jeunes Scythes mariés à des 
Amazones le franchissent, IV 115-116. Le franchissent 
aussi les Scythes que poursuivait Darius, et Darius à 
leur suite, IV 122. 

Tavit voué. Un des nomes des Calasiries, II 166. 

Tépacs. Tarente, ville d’Iapygie, IV 99, où Arion s'em- 
barqua pour retourner en Grèce, I 24; où Dèmokèdès 
fit escale en rentrant à Crotone, III 136. 

Tapryetar. Localité voisine de la bouche Canopique du 
Nil, où il devait y avoir des saloirs, IT 113. 

Taptnocécs. Pays d’une très grande richesse, situé en 
dehors des Colonnes d’Hèraclès (la région de Cadix), 
I 163, IV 152. Les « belettes » (yalat) de Tartessos, 
IV 192, devaient être des furets. 

Tovpikñ. La Tauride (Crimée), dont Hérodote se faisait 
une idée très inexacte, IV 20, 99 (note), 100. Les 
Tavpikà pea, IV 3, sont la bordure montagneuse de la 
façade orientale. 

Tabyerpa (Tokra). Ville du pays de Barkè, IV 171. 

Taxowpé. Ile du Nil, dans une plaine, qu'habitaient par 
moitiés Égyptiens et Éthiopiens, II 29 (note). 

Téapoc. Cours d’eau de la Thrace orientale, dont les 
sources, les unes chaudes, les autres froides, qui avaient 
des vertus thérapeutiques, auraient fait l’admiration 
de Darius, IV 90-91 (note). 

Teyén. Ville d’Arcadie, dominée par le Parthémion, VI 105, 
dont le territoire était limitrophe de celui de Lacédé- 
mone, VIII 124; il y avait un temple d’Athèna Aléa, 
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I 66, IX 70. Comment Lichas y découvrit les ossements 
d’Oreste, I 68. Mikythos, tuteur des enfants d’Anaxilas, 
s'y retira lorsqu'il quitta Rhègion, VII 170; Leuty- 
chidès, banni de Sparte, y finit ses jours, VI 72. Une 
victoire fut remportée à Tégée (vers 473/0) par les Spar- 
tiates sur les Tégéates et les Argiens, IX 35. 

TeBpoviov. Ville de Phocide, incendiée par les Barbares, 
VIII 33. 

Téuneu. Le val de Tempè, par où le Pènée s'échappe de 
Thessalie pour se jeter dans la mer, et où les Grecs pen- 
sèrent d'abord arrêter les envahisseurs, VII 173. 

Tévedoc. Sporade au large des côtes de Troade, une des 
onze cités éoliennes, I 151. Protégée d’abord contre les 
Perses par sa qualité insulaire, I 151, elle est soumise, 
après la chute de Milet, par la flotte de Darius, VI 31; la 
présence des Phéniciens à Ténédos est signalée à Mil- 
tiade fuyant de la Chersonèse, VI 41. 

TevBpavin. Canton de la vallée du Caïcos en Mysie, II 40. 

Teukpls yì. La Troade, II 118. 

Tfloc. Île voisine de Cnide, d’où était originaire un 
ancêtre de Gélon, VII 153 (note). 

Tfjuvoc. Une ville d’Éolide, I 149. 

Tfvoc. Une Cyclade, où faisaient étape, venant de Ca- 
rystos, les offrandes des Hyperboréens destinées à 
Dèlos, IV 33; où les Dèliens se réfugièrent à l’approche 
de Datis, VI 97. 

Tnôyetov. Le Taygète, montagne entre la Messènie et la 
Laconie, où s'étaient installés les Minyens chassés de 
Lemnos, IV 145 suiv. 

Tiépavtoc. Affluent de gauche de l’Istros (la Séreth?), 
IV 48. 

TiBtoic. Un des affluents de droite de l’Istros coulant à 
l'Est de l’Athrys, IV 49 (note). 

Tlypns. Le Tigre. Traverse le pays des Matiènes, V 52; 
passe à Ninive, I 193, II 150, à Opis, I 189, à Ampè, 
VI 20. 

TiBopéa. Une cime du Parnasse, sur laquelle des Phocéens 
se réfugièrent lors de l’invasion des Perses, VIII 32. 
TipuvBin xopn. Le territoire de Tirynthe, près de 

Nauplie, où était située Sèpeia, VI 76. 

Tipuvs. Tirynthe, ville d’Argolide, VI 77. Les esclaves (?) 
qui avaient pris le gouvernement à Argos après le 
désastre de Sèpéia s’y établirent quand ils furent chassés 
de cette ville, VI 83; ils en furent expulsés plus tard par 
les Argiens, VI 83, VII 137, et Tirynthe fut alors détruite. 
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Tu&loc. Montagne voisine de Sardes, I 84, V 100, d’où 
descendait le Pactole, I 93, V 101. 

Topœovain &kpn. Le cap Ampélos, à l’extrémité de la 
péninsule médiane de la Chalcidique, VII 122. 

Topovn. Ville située sur la côte Ouest de cette péninsule 
(le Sithonie), près de l’entrée du golfe qui la sépare de la 
Pallène, VII 122 (dans un passage ajouté après coup au 
contexte, cf. note ad. l.). Au 1. VII 22, Hérodote paraît 
s'être mépris sur la situation exacte de la ville. Le golfe 
où débouchait le canal de l’Athos venant de « la mer des 
Acanthiens » est ce que nous appelons le golfe Singi- 
tique; l’appeler « la mer qui est en face de Toronè » 
implique que l’on situe Toronè sur la côte Est de la 
Sithonie. 

Tparrelo0c. Ville d’Arcadie, d’où venait un des préten- 
dants d’Agaristè, VI 127. 

Tpadoc. Cours d’eau de la Thrace orientale, qui se jette 
dans le lac Bistonis, VII 109. 

Tpeîc Kepalai. Nom béotien d’une passe du Cithairon, 
IX 39. 

Tpnyxivior Métpar. Nom qui aurait été donné par 
extension à l’ensemble des montagnes enserrant « toute 
la Malide », VII 198, dont la Trachinie n’était qu’une 
partie, VII 201. 

Tpnxiwvin (yf). La Trachinie, VII 199, 201; VIII 31. 

le comprenait le prolongement à l'Est de Trachis du 
massif de l’'Œta, VII 176, 217, et la région littorale des 
Thermopyles jusqu'aux abords d’Alpène, « première 
ville de la Locride », VII 216. 

Tpnxis. La ville de Trachis, près de laquelle une brèche 
s’ouvrait dans la ceinture montagneuse du pays, VII 
199. Ailleurs, la Trachinie, VII 176, 201 (note), 203, VIII 
21, 66. 

Tpibadàikòv Tnedlov. Plaine dans l'actuelle Serbie, IV 
49 (note). 

Tpiériov. Promontoire du pays de Cnide, I 174, IV 38, 
VII 153, où cinq cités doriennes (Cos et Cnide, Lindos, 
Ialysos et Camiros) avaient un sanctuaire commun, I 144. 

Tpirorées. Une des douze villes de l’Achaïe du Pélo- 
ponnèse, désignée par l’ethnique correspondant; la 
seule des douze qui fût située dans l’intérieur des terres, 
I 145. 

Tpitéec. Ville de Phocide, inconnue par ailleurs, désignée 
par l’ethnique correspondant; dévastée par les Perses, 


VIII 33. 
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Tpitov. Un fleuve qui se serait jeté dans la Tpitrovlc 
Aluvn, IV 178 (note), séparant les Libyens nomades et 
cultivateurs, IV 191, les Machlyes et les Auses, IV 180: 
peut-être le déversoir dans la petite Syrte d’une grande 
lagune disparue dont le Chott-el-Djerid serait un reste. 

Tpitovls Aluvn. Un grand lac, qui délimitait les habi- 
tats respectifs des Libyens nomades et sédentaires, 
IV 186 (note), 188. Probablement la petite Syrte, dont 
Hérodote n'avait pas une exacte connaissance, IV 178 
(note), 180 (note). 

Tpouëtv. Ville dorienne de l’Argolide, métropole d’Hali- 
carnasse, VII 99. Un des lieux où les Athéniens, en 
480/79, mirent en sûreté leurs familles et leurs biens, 
VIII 41; le port Pogon, sur la côte de Trézènie, est, avant 
la concentration de la flotte grecque à Salamine, le lieu 
de rassemblement des vaisseaux qui n’ont pas été 
envoyés à l’Artémision, VIII 42. 

Tpotn. La Troie de Priam, IV 191, V 13, VII 91, 171. Voir 
"TAtov, 

TpoùG y. La Troade, V 26, 122. 

Tôpns. Fleuve de Scythie, qui se jette dans le Pont- 
Euxin entre l’Istros et l’'Hypanis (le Dniestr), IV 47. Sort 
d’un lac aux confins du pays des Neures, IV 51; des 
Grecs sont établis à son embouchure, IV 51; on voit 
sur ses bords les tombeaux de rois cimmériens, IV 114, et 
l'empreinte du pied d’Hèraclès, IV 82. 

Tupéôtba. Localité de Thrace (qui appartint plus tard 
au district hellespontin du pépoc), où Xerxès fit établir 
un dépôt de blé, VII 25 (note). 

Tôpoc. Tyr, d’où certains Grecs auraient enlevé Europè, 
I 2. Hérodote y visita un temple d’'Hèraclès (Melkart), 
II 44. 

Tuponvin. L'Étrurie, I 94, 463; VI 22. 

“Yéureia. Haute muraille rocheuse dominant à Delphes la 
source Castalie, VIII 39. 

‘YéurroAs. Ville de Phocide, près de laquelle les Phocéens 
avaient infligé aux Thessaliens un cuisant échec, VIII 
28; incendiée par les Barbares, VIII 33. 

“Y6An. Ville de Sicile, où mourut Hippocratès, VII 155 


note). 

Nr se d'Hydra, voisine de la côte d’Argolide, II 59. 

‘YéAn. Ville de l Italie méridionale (Velia), où s’établirent 
les Phocéens qui avaient fait en Corse un essai de colo- 
nisation, I 167. 

‘Yain. Territoire situé sur la rive gauche du cours infé- 
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rieur du Borysthène, IV 18, côtoyé par le Panticapès, 
IV 54 (note), limité par l’Hypakyris, IV 55, devant 
lequel s’allongeait la « Carrière d'Achille », IV 55, 76; 
région abondamment boisée, IV 76, dans un pays en 
général dépourvu d’arbres, IV 19; Anacharsis s’y 
cachait pour célébrer le culte de Cybèle, IV 76. C’est là 
qu’ Hèraclès aurait rencontré la femme-serpent, IV 9. 

"Yog. Affluent de l’Hermos en Lydie, I 80. 

“Yunocéc. L’Hvmette, montagne de l’Attique, VI 137. 

Ynékupis. Fleuve de Scythie, qui vient d’un lac, traverse 
le pays des nomades, limite l'Hylaia et la « Carrière 
d’Achille », et se jetterait dans la mer près de Carkinitis, 
IV 47, 55 (note). 

“Ynravis. Fleuve de Scythie (le Boug), IV 47. Vient d’un 
lac, reçoit l’eau d’une source amère, IV 52, 81; à la fin 
de son cours, se mêle au Borysthène, IV 53. Sur ses 
bords habitent, du Sud au Nord, les Callipides, les Ala- 
zons, les Scythes laboureurs et les Neures, IV 17; près de 
son embouchure était Olbia, IV 18, 53. 

“Ypy16. Affluent du Tanaïs : le Donetz, IV 57. 

“Ypin. Ville fondée en Iapygie par des Crètois (auj. Oria, 
entre Brindisi et Tarente), VII 170. 

“Youat. Cité béotienne au pied du Cithairon, entre Érythrai 
et Platées, IX 15, 25. Les Athéniens avaient fixé la 
limite de son territoire, du côté'du territoire de Thèbes, 
au cours de l’Asopos VI 108; Hérodote le présente 
comme ayant formé en 506 un dème de l’Attique, V 74 
(note); à tort, à moins que, lors de leur récente interven- 
tion en Béotie, VI 108, les Athéniens ne l’eussent, pour 
un temps, annexé. 

éypns. Place forte des Pières, au pied du Pangée, VII 
112. 


éAnpov. L'ancien port d'Athènes avant l’aménagement 
du Pirée, V 63, VI 116. Sollicités par les Thébains, qui 
voulaient venger leur défaite de 506, les Éginètes le 
ravagent, V 81. Des Spartiates envoyés contre les Pisis- 
tratides y débarquent et sont battus dans la plaine voi- 
sine, V 63; après Marathon, Datis y mène sa flotte en 
toute hâte dans l'espoir de surprendre Athènes, VI 116; 
la flotte de Xerxès, venant de l’Artémision s’y concentre, 
VIII 66-67, IX 32; le Roi, avant Salamine, y réunit un 
conseil de guerre, VIII 67; les Barbares, vaincus, y 
cherchent refuge, VIII 91-93, et en repartent de nuit 
pour l’Hellespont, VIII 107. 

PapBaBltrns vous. Un nome des Calasiries, II 166. 
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Papées. Une ville d’Achaïe, désignée par l’ethnique cor- 
respondant, I 145. | 

Pog. Le Phase (auj. Rion), fleuve de Colchide sur les 
bords duquel était la ville d’Aia, I 2. Son embouchure 
est prise comme point de repère pour des mesures de 
distance, I 104, IV 86, ou des descriptions géographiques, 
IV 38; son cours ferait partie de la limite entre Europe 
et Asie, IV 45. Sésostris aurait poussé ses conquêtes 
jusqu’au Phase, II 103; les Scythes auraient offert aux 
Tra de pénétrer en Mèdie en remontant son cours, 

4 


pevezóg. Ville d’Arcadie, VI 74. 

DIt. Région du S.-E. de la Thessalie, où régna 
Deucalion, I 56. 

Aé. Ile du lac Tritonis (Djerba ?), IV 178 (note). 

PAéypn. Ancien nom de la Pallène, VII 123. 

Âero0c. Phlionte, ville du Péloponnèse, voisine de 
Sicyone, VII 202. 

Porvikn. La Phénicie. Région bordant la mer, IV 39, 
depuis le golfe de Myriand(r)os (d’Alexandrette) au Nord, 
IV 38, jusqu’à la frontière de Syrie-Palestine au Sud, 
III 5, IV 39; faisait partie du 5° nome de l’empire perse, 
II 91, comprenant notamment les villes de Sidon, Tyr, 
Arados. On y chantait le linos, II 79 (note). On en 
exportait du vin à destination de l'Égypte, III 6. De 
Phénicie étaient venus en Grèce les caractères appelés 
Powa ypápuata, V 58, le nom et probablement la 
connaissance du cinnamome, II 111 (note). La Phénicie 
a fourni des colons à l’île de Cypre, VII 90. 

Povi. Cours d’eau voisin des Thermopyles, VII 176, 
200. 

puovis. Ville d’Éolide, I 149. 

Ppl£oœ, Ville fondée par les Minyens au pays des Paro- 
réates, IV 148. 

Ppuyin. La Phrygie. Contiguë à la Lydie, V 49, VII 30, 
et à la Cappadoce, V 49, dont l’Halys la sépare dans une 
partie de son cours, V 52, VII 26, la séparant, dans une 
autre partie, du pays des Matiènes, I 72. Pays riche en 
troupeaux et en fruits, V 49, Était comprise dans 
le 3€ nome de l'empire perse, III 90, le pÜyioc voué, 
III 127, dont la capitale était Daskyléion, III 120. 

OuAALG. Territoire entourant le Pangée, VII 113. 

Póka ou Pokain. Ville d’Ionie en territoire lydien, 
I 142, près de l'embouchure de l’Hermos, I 80; une de 
celles qui collaborèrent à la fondation de l’Hellènion de 
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Naucratis, II 178. Était entourée d’une forte muraille 
en gros blocs de pierre, I 163. Assiégée, la première des 
villes d’'Ionie, I 163, par Harpage, abandonnée par 
la plupart de ses habitants et laissée presque déserte 
aux Barbares, I 164. | 

Ookis. Région de la Grèce centrale reliée à la Malide 
par un étroit couloir appartenant à la Doride, VIII 31; 
en Phocide s'élève le Parnasse, VIII 27, 32, 35; IX 31, et 
se trouvent, outre Delphes, le sanctuaire oraculaire 


d’Abai, I 46, VIII 134, et les villes énumérées VIII 32-33, 
35 


XaAôatov nóa. Une porte de Babylone, III 155. 

Xakéotpn. Ville de Macédoine, à l'embouchure de l’Axios, 
VII 123. 

XaÂkis. Ville d’'Eubée, au plus étroit de l’Euripe, VI 118; 
à un moment donné, les vaisseaux postés à l’Artémision 
s’y rephient, VII 183, 189; au retour de l’Artémision, les 
Platéens embarqués sur des vaisseaux d’Athènes dé- 
barquent sur la côte en face, pour aller mettre en sûreté 
leurs familles et leurs biens, VIII 44. 

Xap&ôpa. Ville de Phocide, incendiée par les Barbares, 
VIII 33. 

Xaœpitov Aépoc. Colline boisée dans une contrée de la 
Libye dépourvue d'arbres, IV 175 (note). 

XEuu:c (auj. Akhmim). Ville de la Haute-Égypte, où Persée, 
descendant d’ancêtres chemmites, serait passé en reve- 
nant de Libye après sa victoire sur la Gorgone; où il 
avait un sanctuaire et se serait manifesté souvent, II 
91 (note). 

Xéuuic. Ile dans un grand lac voisin du sanctuaire de 
Bouto; aurait été flottante, et Lèto y aurait caché les 
enfants d'Osinis poursuivis par Typhon; contient un 
temple d’Apollon (Horos), II 156. 

Xeuuirnc voué. Nome des Hermotybies, II 165. 

Xepoévnooc v “EAnonévro, VII 33. Étroite et longue 
presqu'île qui, du côté de l’Europe, borde l’ Hellespont; 
reliée au continent par un isthme que Miltiade l’ancien 
ferma par une muraille, VI 36. Renferme beaucoup de 
villes, VI 33; sont mentionnées chez Hérodote : Éléonte, 
Sestos et Madytos, Cardia, Pactyè, Agora; on y voit le’ 
tombeau d’Hellè, VII 58, et, à Éléonte, un sanctuaire de 
Protésilas, VII 33, IX 116. Était habitée par les Do- 
lonces, VI 34, qui y amenèrent Miltiade l’ancien et l'y 
établirent comme tyran, VI 36. Fut gouvernée après lui 
par ses neveux Stèsagoras et Miltiade le jeune, qui y 
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établit sur l’ensemble de la péninsule une autorité plus 
ferme, VI 39, et, de là, conquit Lemnos, VI 140, proba- 
blement aussi Imbros, VI 41 (note). Avait été, sous le 
règne de Miltiade le jeune, envahie parles Scythes, VI 40; 
fut plus tard, après sa fuite, conquise (sauf Cardia) par 
la flotte phénicienne de Xerxès, VI 33. En 478, avait 
pour gouverneur — et tyran — Artayctès, IX 116. 

Xepoévnooc Bubaooln. Presqu'île de la côte de Carie, 
dont le pays de Cnide était le prolongement, I 174. 

Xioc. Île voisine de la côte d’Ionie; lieu de refuge pour 
ceux qui veulent échapper ou que l’on veut soustraire à 
la police du Grand Roi, I 160 (Pactyès), VI 2 (Histiée), 
V 98 (les Péoniens); première étape des Phocéens 
fuyant Harpage, I 164; point de départ de l’expédition 
d’Aristagoras contre Naxos, V 33-34. Une des douze 
cités ioniennes, I 142; concourut à la fondation de 
l’Hellènion de Naucratis, II 178; avait consacré à 
Delphes, en face du temple même, un autel, II 135. Il y a 
à Chios un sanctuaire d’Athèna Poliouchos, I 160. 

Xo&onns (auj. Kerkha). Fleuve au bord duquel était 
située la ville de Suse, V 49, 52; le seul dont le Grand 
Roi boive leau, I 188. 

Xowp£a, Lieu-dit sur la côte d'’Érétrie, VI 101. 

Xtpot («les Marmites »). Nom donné à des sources chaudes 
voisines des Thermopyles par les gens du pays, VII 176. 

sms Petite île entre Salamine et le Pirée, VIII 76, 

5. 

"Qepén. « Ile » formée par plusieurs cours d’eau descendant 
du Cithairon, IX 51. 

Qreavéc. Un fleuve qui coulerait tout autour de la terre, 
II 24, IV 8, 36, ayant sa source aux lieux où le soleil se 
lève, IV 8. 

“QAevoc. Ville d’Achaïe, I 145. 

*Qruc. Ville de Babylonie, sur le Tigre, I 189. 

*Qpukoc Auv. Port de l’Épire septentrionale, dans la 
région d’Apollonie, IX 93. 

"Qponés. Localité de l’Attique proche de la frontière de 
Béotie, par où les Athéniens envoyés au secours d’Érétrie 
rentrèrent dans leur pays, VI 101. 


E 


NOTABILIA VARIA 


"AyaBéepyor. A Sparte, vétérans émérites du corps des 
‘Innéec, I 67. 

"Ayyaphtov. Service de courriers rapides chez les Perses, 
VIII 98. 

Ayyapi A (mss. DRSV), courrier du service de l’äyyapñuov, 
II 126. 

"Ayyelinpépoc. Introducteur et porte-parole obligatoire 
des visiteurs du Grand-Roi, III 34 (note), I 120, III 118. 
Messager royal chez les Perses, III 126 (ABCP); chez 
les Scythes, IV 71. 

“Aôvtov. Temple, sanctuaire, I 159; V 72; VII 140, 141 
(note); IX 116. Dans aucun de ces passages, ce mot ne 
désigne nécessairement ni même vraisemblablement une 
partie retirée et secrète d’un édifice religieux. 

"ABévarot. Troupe d'infanterie d'élite dans l’armée 
perse, VII 83 (où ce mot est expliqué), 211; VIII 113. 

’Aké&vBn. Une variété d’acacia, dont le bois était employé 
en Égypte pour la construction de bateaux, II 96 (note). 

"Arképalor. Êtres fabuleux sans tête, ayant leurs yeux 
dans la poitrine, IV 191 (note). 

"Akiwékns. Dague de médiocre longueur, qui faisait partie 
de l’équipement des Perses, ITI 118, 128 ; VII 54 (note); 
VIII 120; IX 80, 107; des Caspiens, VII 67, et des 
Scythes, IV 62, 70. 

‘Ain. Assemblée régulière de citoyens convoqués pour 
discuter les affaires de l’État: à Sparte, VII 134, à 
Thèbes, V 79; à Milet, V 29. Assemblée séditieuse des 
Perses convoqués par Cyrus pour s'entendre inviter à 
s'affranchir des Mèdes, I 125. 


IX. — 15 
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“AG. Hérodote signale des lacs salés : en Phrygie dans la 
région d'Anava, VII 30; en Thrace dans le territoire de 
Pistyros, VII 109; et, en Scythie, une source si amère 
que, bien que de faible débit, elle altère l’eau de l’ Hypa- 
nis dans lequel elle se déverse, IV 52. Du sel se cristallise 
de lui-même à l'embouchure du Borysthène, IV 53. En 
Libye, des blocs de sel, qui peuvent servir de matériaux 
de construction, IV 185 (note), couvrent des tertres 
échelonnés sur un bourrelet sablonneux, IV 181 suiv.; 
colorations de ce sel, IV 185..A Ardéricca en Kissie, du 
sel est extrait d’un puits en même temps que du pétrole 
et du bitume, VI 119. En Égypte, du sel pouvait être 
additionné à l’huile des lampes, II 62 (note). 

"Auœiktüoves. Les peuples associés pour la protection 
du sanctuaire de Delphes, et leurs représentants aux 
assemblées qui se tenaient près des Thermopyles, VII 
200, 213. Ils donnent en adjudication après l’incendie de 
548 la reconstruction du temple, II 180, V 62. Ils honorent 
de stèles et d’épitaphes en vers les glorieux morts des 
Thermopyles, VII 228. 

’Aväktopov. Une partie essentielle du sanctuaire de 
Dèmèter à Éleusis, IX 65 (note). 

’AvaËvplôsc. Larges braies que portaient les Perses, I 74, 
III 87, V 49, VII 61, et les Saces, VII 64. 

’Avtakaïoi Nom que donnaient les Scythes à de gros 
poissons sans arêtes pêchés dans le Borysthène, IV 53. 
“Apta. Mot scythe qui signifierait « un », IV 27 (note). 
Apiudonenx Enea. Poème d’Aristéas de Proconnèse, IV 14. 
*Apktoc. L’ours. Rare chez les Égyptiens, II 67 (note). 
Figure dans la faune de la Libye occidentale, IV 191. 
*Apoupa. Carré de 100 coudées de côté (2.756 m }), unité de 

superficie en Égypte, II 141, 168 (note). 

Apt&ôn. Mesure de capacité chez les Perses, I 192 (note). 

*Apéornp. Mesure de capacité pour les liquides usitée en 
Égypte, II 168 (note). 

’Aouky. Mot égyptien signifiant « ceux qui se tiennent à 
gauche du roi», nom qu’on donnait en Egypte aux 
transfuges partis pour l'Éthiopie, II 30 (note). 

*Aopatos. Du bitume jaillissait en grumeaux de la source 
d’une rivière en Babylonie; il était employé comme 
mortier dans la construction des murailles de Baby- 
lone, I 179. On en extrayait, avec du pétrole et du sel, 
d’un puits d’Ardéricca en Kissie, VI 119, 

“Aoyvu. Liquide extrait par les « hommes chauves » des 
fruits du ponticon,'IV 25 (note). 
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Bâpic. Nom local de bateaux circulant sur le Nil, II 96. 

Baouedc. Outre les « rois » de Sparte, sont ainsi qualifiés 
par Hérodote chez des Grecs des temps historiques : des 
princes thessaliens de la famille des Aleuades, VII 6 
(note), et le Thessalien Kinéas de Gonnos, V 63 (note); 
Kypsélos de Corinthe, V 92e (oracle), Périandre et Lyco- 
phron, III 52; Grinnos de Thèra, IV 150, les Battiades 
de Cyrène, IV 153, 161, Alazir de Barkè, IV. 164; les 
princes des cités de Cypre, V 110, 111; VII 90, en par- 
ticulier Gorgos de Salamine, V 104, 115; VIII 11, et 
Aristokypros de Soloi, V 113; Anistophilidès de Ta- 
rente, III 136, Tèlys de Sybaris, V 44 (appelé aussi 
tüpavvoc, 1bid.), Skythès de Zanclé, VI 23 (appelé 
aussi uoûüvapyoc, VI 23, 24). Gélon est interpellé 
sous ce titre par un député athénien, VII 161, Polycrate 
de Samos par un de ses sujets, II 42. 

Bacoäpra. Animaux de la faune libyque, IV 192 : « petits 
renards ou fennecs » (Gsell, Hérodote, p. 97). 

Béec ërriolévouor. Des bœufs qui paissent à reculons à 
cause de la courbure de leurs cornes, IV 183 (note). 
Béec ðypror. Bæufs à très longues cornes, des aurochs, 

VII 126. 

Bépuec. Animaux de la faune libyque, IV 192; non iden- 
tifiés (Gsell, Hérodote, p. 98). . 

Bóbàoç. Le papyrus; employé en Égypte pour différents 
usages et pouvant fournir un aliment agréable, II 92 
(notes). Les prêtres égyptiens ne portent que des chaus- 
sures de papyrus, II 37; du papyrus sert à calfater les 
joints dans la construction des barıs naviguant sur le 
Nil, II 96; des câbles de papyrus, fournis par les Égyp- 
tiens, sont employés pour l'établissement des ponts de 
bateaux sur l Hellespont, VII 25, 34, 36 qu’un oracle 
appelle B66Aivov Ğuvyóv, VIII 20. 

Bœuiôes. Autre nom de ce qui, ailleurs, est appelé 
kpéooar, II 125 (note). 

Maœauépor. Grands propriétaires fonciers de Syracuse, 
VII 155 (note). 

Faos. Vaisseau de commerce, III 136 (note), de type 
et de nom phéniciens, VI 17 (note), pouvant servir de 
ponton, VIII 97. 

Mépovtec. Membres du Conseil des Anciens institué à 
Sparte par Lycurgue, I 65. Se concertent avec les 
éphores pour conclure avec Anaxandridès, mis en demeure 
de répudier sa femme, un accommodement, V 40. Avec 
eux siègent les rois, qui, s’ils n’assistent pas en personne 
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aux délibérations, délèguent aux « gérontes » qui leur 
tiennent du plus près le soin de voter à leur place, VI 57. 

Méppa. Sortes de claies ou panneaux en osier tressé, qui 
faisaient partie de l'équipement du soldat perse, VII 61; 
plutôt que de bouchers individuels en vue du corps à 
corps, les yéppa, rapprochés et dressés côte à côte, 
servaient de rempart protecteur pour une troupe d'in- 
fanterie qui attendait le choc de lennemi ou se prépa- 
rait à l’attaque, IX 61, 62, 99, 102. 

lpônec. Griffons, animaux fabuleux, III 116, IV 13, 27 
(note), dont Hérodote signale des représentations, 
œuvres d'artistes grecs, IV 79, 152. 

Füvoc. Le plâtre. Les Ethiopiens en costume de guerre 
s’enduisaient le corps moitié de plâtre moitié de ver- 
millon, VII 69; ils revêtaient d’une couche de plâtre les 
cadavres des leurs avant de les enfermer dans une colonne 
transparente, II 24. Tellias blanchit avec du plâtre des 
soldats phocéens pour leur donner l'aspect d’êtres sur- 
naturels, VIII 27. 

ArékrAooc. Manœuvre de tactique navale, VI 12 (note), 
15; VIII 9. 

Aiktuecs, Animaux de la faune libyque, IV 192. Non 
identifiés (Gsell, Hérodote, p. 98). 

Atnoôeg. Espèce de rats en Libye, des gerboises, IV 192. 

Aopuépor. Gardes du corps de princes régnants, — grecs, 
V 92 n, VII 154; mèdes ou perses, I 89-90, 98, 114, 116- 
117, 120; II 139; V 12; VII 136, 146; VIII 101; IX 112; 
lydiens, I 91; égyptiens, II 168; scythes, IV 78, — ou 
de grands personnages, I 113; III 127-128, V 33, IX 107. 
Qu'ils aient été, d'ordinaire, vraiment des « porteurs de 
lances » est attesté par l’épisode narré III 128 (note), 
par l’équivalence du ôopubpépos de 191, et de l’«iyuopépoc 
de I 8, désignant le même personnage, par cette observa- 
tion, de I 59, que les gardes du corps de Pisistrate, étant 
armés de massues, ne méritaient pas d’être appelés 
« doryphores ». Mais ils étaient fréquemment chargés de 
missions où ils n’avaient que faire de leurs armes, I 113, 
V 12, 92 n, VII 146, al., et parfois devenaient les confi- 
dents intimes de leur maître, I 8. Parmi eux pouvaient 
figurer des hommes du plus haut rang, tel Darius fils 
d’'Hystaspe, III 139, des hommes qui, par la suite, 
furent eux mêmes des princes, tels Darius et Gélon, VII 
154. 

Apénavov. Sabre recourbé en forme de faux (cimeterre) 


des Cariens et Lyciens, V 112, VII 92, 93. 
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Awalôtkor. « Qui s’en remettent à la Justice de trancher 
leurs différends », VI 42. 

“EGevos. Le bois d’ébène. Sa provenance, III 114. Les 
Éthiopiens en livraient chaque année 200 billes à Darius, 
III 97. 

Etwtec. Population servile de Laconie. Des hilotes 
obéissent aveuglément aux ordres, même insensés et 
impies, de Cléomène, VI 75, 80, 81. Ils doivent s'associer 
au deuil national après la mort d’un roi, VI 58. Aux 
Thermopyles, l’hilote attaché à Eurytos malade conduit 
son maître dans la mêlée, puis s’enfuit, VII 229: des 
hilotes n’en sont pas moins tués en combattant, VIII 25. 
Sept hilotes armés à la légère sont adjoints à chaque 
Spartiate dans l’armée de Pausanias, IX 10, 28; les 
hilotes, chargés de ramasser le butin sur le champ de 
bataille de Platées, s’en approprient une partie, IX 80; 
une tombe est réservée à leurs morts, IX 85. 
tpra nd údov, III 47, que produisent dans l’Inde des 
«arbres sauvages», [II 106. Le coton. Le nom d’«arbres» 
appliqué à l’arbuste qui produit le coton, et l’association 
du coton à l’or dans la décoration d’une « cuirasse » de 
luxe prouvent que le coton était alors pour les Grecs 
chose peu connue, chose rare, et, partant, chose tenue 
pour précieuse. 

"EAabpoc. Le cerf. N’aurait pas existé en Libye, IV 192; 
assertion inexacte (Gsell, Hérodote, p. 99). 

"Eñébac. D'éléphant. Fait partie de la faune de la Libye 
occidentale, habitée par des Libyens cultivateurs, IV 194. 
Des éléphants de grande taille se voient chez les Éthio- 
piens, II 114, qui livrent au Grand Roi 20 défenses 
comme tribut, III 97. 

“EAAnvoôtkai. Organisateurs des fêtes d’Olympie et juges 
des concours, V 22. 

"Eu6&ôec. Chaussures béotiennes, I 195. 

’Evayéec. Les « Impurs », qualificatif que les adversaires 
des Alcméonides leur appliquaient, en souvenir de leur 
attitude lors de la conjuration de Kylon, I 61, V 70, 71 
(note), 72. 

"Evapéecs. Les hommes-femmes chez les Scythes, I 105 
(notes), IV 67. 

"Evœuotin. La plus faible unité dans l’armée spartiate, 
I 65 (note), qui paraît avoir comporté 30 et quelques 
hommes. 

’Entyovor. Poème épique, dont l'attribution à Homère 
est tenue par Hérodote pour douteuse, IV 32. 
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Ecyatior, Tà Écyata tG oîketouévnc. Les extrémités 
de la terre habitée, où il y aurait le plus de choses rares 
et précieuses, III 106, 116, ce qui est précisé à propos de 
l'Inde, III 106, de l'Arabie, III 107 suiv., de l’ Éthiopie, 
III 114, du Nord de l’Europe et de ce qu'Hérodote 
appelle l’Europe, III 115-116. 

EdvoOyot. Les eunuques, qui, lors de l'expédition de 
Xerxès, contribuaient à grossir dans son armée le nombre 
des bouches inutiles, VII 187, faisaient partie de l’en- 
tourage domestique des princes, [II 77, 130, et des 
grands, I 117, IV 43, de leur « maison »; d’une façon 
générale, 1ls étaient préférés pour ce genre de service à 
tous autres chez les Barbares parce qu’on les jugeait 
plus sûrs, VIII 105. Il en était qui, probablement supé- 
rieurs par leur origine à la masse de la gent servile, 
retenaient l’attention du maître, gagnaient son estime, 
et s’élevaient près de lui au rang d'hommes de confiance, 
VIII 104-105; cest un eunuque qu’Amasis charge de 
poursuivre et d'appréhender le transfuge Phanès, III 4 
(note); cest à un eunuque que Xerxès remet la garde 
de ses enfants quand 1il les renvoie d'Athènes en Asie, 
VIII 104. Beaucoup devaient être recrutés parmi des 
prisonniers de guerre, VI 32, VIII 105, des jeunes gar- 
çons offerts au Grand Roi par des peuples tributaires, 
III 97; Périandre, irrité contre Corcyre, envoyait à 
Alyatte m éktoufj 300 jeunes Corcyréens, que les 
Samiens, indignés, arrêtèrent au passage et renvoyèrent 
chez eux, III 48-49. Mais ıl se faisait aussi, à Sardes et à 
Éphèse notamment, un commerce éhonté d’eunuques, 
dont les fournisseurs étaient méprisés, VIII 105-106. 

“Ebpopot. Les « éphores » de Sparte, institués par Lycurgue, 
I 65. Leur surveillance s'étendait à tout ce qui intéressait 
l'État. Ils mettent Anaxandridès, un roi, en demeure de 
s'assurer des enfants pour ne pas laisser s’éteindre la 
race d'Eurysthénès, V 39, se concertent avec les « gé- 
rontes » pour l’autoriser à prendre une seconde femme 
sans répudier la première, V 40; surveillent l’accouche- 
ment inattendu de celle-ci pour éviter qu'il y ait de sa 
part supposition d'enfant, V 41. Ils sont pris à témoins 
par Leutychidès pour établir que Dèmerate n’est pas 
fils d’Ariston, VI 63, 65. Il n’est pas exceptionnel qu’un 
roi tienne conseil avec eux, VI 63; il arrive que plusieurs 
d'entre eux accompagnent un roi en campagne, IX 76. 
Un roi, — Cléomène, — croit devoir les inviter à expulser 
un indésirable, III 148; ce même roi, plus tard, est tra- 
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duit devant eux sous l’inculpation de s'être laissé cor- 
rompre par l’ennemi, VI 82. C’est à eux que s’adressent 
les députés d'Athènes en 479 pour obtenir des renforts, 
IX 7; ce sont eux qui font d’abord une réponse dilatoire, 
IX 8, et finissent par décider à eux seuls, brusquement 
et en secret, la mise en marche d’un corps de troupes, 
IX 10-11. 

Zeyépies. Nom d’une espèce de rats, au pays des Libyens 
nomades, IV 192, « rats de montagne ou gondis » (Gsell, 
Hérodote, p. 98). Ce nom, d’après Hérodote, serait un 
mot hibyque; plutôt, peut-être, phénicien (Gsell, o. l, 
p. 66). 

“HAsktpov. L’ambre. D'où il viendrait, ITI 115 (note). 

‘HAtoc. Le soleil. Comment ıl serait cause de la baisse des 
eaux du Nil en hiver et de la sécheresse perpétuelle de 
l'air dans la « Libye supérieure », II 24-25 (notes), 26; 
comment son action contribuerait à maintenir constant 
le volume des eaux de l’Istros, IV 50. Prétendue inter- 
version, chez les Indiens, par rapport à ce qui se passe 
ailleurs, des heures où la chaleur solaire est plus ou moins 
ardente; celles où elle l’est le plus en ce pays étant celles 
de la matinée, pendant lesquelles les gens se mettent à 
labri dans l’eau, III 104 (note). Chaleur torride chez 
les Atarantes, IV 184. Les Phéniciens qui accomplirent, 
du golfe de Suez aux Colonnes d’Hèraclès, le périple de 
l'Afrique, disaient avoir vu à un moment donné le soleil 
accomplir toute sa révolution quotidienne à leur droite; 
ce qu’ Hérodote se refuse à croire, IV 42. Prétendus 
changements de sens qui se seraient produits dans la 
trajectoire du soleil, II 142. Éclipses de soleil, I 74 (note), 
VII 37 (note), IX 10. 

“Huepoëpéunc. Coureur capable de couvrir en un jour une 
très longue distance (ingens uno die cursu emetiens 
spatium Liv. XXXI 24), VI 105, IX 12. 

‘Huepookénot. Guetteurs permanents, VII 183, à leur 
poste dès la pointe du jour, VII 219. 

‘“Hutovoc. Le mulet. Ne pouvait supporter le grand froid 
de Scythie, IV 28. Aucun mulet ne pouvait être procréé 
en Élide, IV 30 (note). 

Oópnë. Cuirasse. La partie de l’armure qui protégeait 
la poitrine, maintenue en place par une ceinture, IX 74; 
les Massagètes cuirassaient aussi le poitrail de leurs 
chevaux, I 215. Dans l’armée de Xerxès sont signalés 
comme porteurs de cuirasses (Bopnkopépor): les Perses, 
VII 61 (conj.), ou du moins certains d’entre eux, VIII 
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113; les Égyptiens, VII 89, à qui les Perses auraient fait 
en ce domaine des emprunts, I 135; les Lyciens, porteurs 
également de jambarts (kvnuiôopépor), VII 92; les Phé- 
niciens, VII 89; les « Assyriens », VII 63. Les cuirasses 
des Perses étaient faites d’écailles métalliques, VII 61, 
celle de Masistios d’écailles d’or, IX 22; les cuirasses des 
Phéniciens, des Assyriens, étaient de lin, probablement 
des sortes de justaucorps matelassés; une cuirasse de 
lin consacrée par Amasis à Lindos, II 182, était ornée 
de broderies en or et en coton, III 47. Quelques Indiens 
se faisaient des cuirasses en joncs tressés, III 98 (notes). 

“lakxos. L'’invocation à Jacchos (Dionysos), répétée 
inlassablement pendant la procession qui menait 
d'Athènes à Éleusis une statue de ce dieu, VIII 65. 

“166. Descriptions de l’ibis noir et de libis blanc, II 76, 
celui-ci étant, contrairement à ce que dit Hérodote, libis 
(hibi) honoré en Égypte, II 65, et enseveli à Hermopolis, 
IT 67, celui qui aurait arrêté l'invasion des serpents ailés 
venant d'Arabie, II 75 (note). 

"és. L’Iliade, II 116-117, où, à propos des vers 289 et 
suiv. du chant VI, il est précisé qu'il s’agit de la Arou- 
sog à&piotnin. 

‘Innéeé. Nom que portaient à Sparte les membres d’un 
corps de 300 hommes (ot Tpinkéotot), qui n’avaient de 
« cavaliers » que le nom, I 67, VIII 124. 

‘Inrobétar. Nom que l’on donnait à Chalcis aux citoyens 
de la classe des riches, V 77; VI 100. 

“Inror. Peut-être n'est-il pas sans intérêt de signaler les 
passages des Histoires où ce mot est employé comme 
féminin sans qu'on puisse affirmer ni même sans qu’il 
soit toujours vraisemblable qu'il s'agisse de juments. 
C’est le cas, à différents degrés, pour les {nnot du père 
de Miltiade qui triomphèrent quatre fois à Olympie dans 
la course des quadriges, VI 103, pour les ‘nnor de 
bronze d’un quadrige votif consacré par les Athéniens, 
V 77, pour les {nrror qui auraient composé l’attelage du 
char d’Hèraclès revenant de l’Extrême Occident, IV 8-9, 
pour les £AAnvtôec ‘nimror qui disputèrent en Thessalie, 
sous les yeux de Xerxès, le prix de vitesse à la cavalerie 
perse, VII 196. Les juments étaient-elles donc tenues, 
chez les Grecs des vi® et ve siècles, — comme les cha- 
melles chez les Indiens chercheurs d’or, HI 105, — pour 
plus rapides en général que les mâles de leur espèce? Le 
peu de foi que peut mériter en maintes circonstances 
l'emploi du féminin ressort de la confrontation de VIII 
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115, où tous les manuscrits donnent veuouévac à propos 
de l’attelage du char d’Ahuramazda, et de VII 40, où il 
est dit que cet attelage était composé d’nnor Aeukol. — 
Dans la plaine de Nèsaion en Mèdie on élevait de grands 
et beaux chevaux, II 106 (note), qui traînaient les chars 
d’'Ahuramazda et de Xerxès, II 40, et servaient de mon- 
tures à des Perses de haut rang, IX 20. Bien différents de 
ces nobles bêtes étaient, en Europe centrale, les chevaux 
des Sigynnes, V 9( note), camus, couverts d’une épaisse 
toison, incapables de porter un cavalier. — Le nom des 
Hippobotes de Chalcis, V 77, l’expression oikin TeBpinr- 
rotpépos, VI 35, les rappels complaisants de victoires 
remportées dans les courses de quadriges ou de chevaux 
montés, VI 36, 70, 103, 122, 125, 126, attestent que 
l'élevage de chevaux de race apparaissait aux yeux des 
contemporains d’'Hérodote comme une marque d’opu- 
lence et de faste. 

“Innos Tmotéuptoc. L’hippopotame. La description qu’en 
donne Hérodote, II 71, — et qu’'Aristote a très impar- 
faitement corrigée, — est loin d’être exacte. 

‘lpées (mss.) ou ’lpéves (conj.). Nom d’une catégorie de 
Spartiates qui avait à Platées une tombe particulière, 
IX 85 (cf. les notes à l’apparat et à la traduction). 

Kal&oipis. Nom égyptien d’un chiton de lin, II 81 (note). 

Ké&éunAos. Le chameau. Détails sur sa structure physique, 
III 103. N’est pas moins rapide que le cheval, III 102, 
VII 86; la femelle est plus rapide que le mâle, III 105; 
comment des chameaux étaient utilisés par des Indiens 
pour la quête de lor, III 102, 105. Ils inspirent au che- 
val une vive répulsion, I 80, VII 87. Des chameaux 
figurent dans l’armée de Xerxès comme montures des 
Arabes, VII 86, et comme bêtes de somme, VII 83; 
ils entrent en ligne de compte, après la bataille de Platées, 
dans le partage du butin, IX 81. Un chameau rôti pou- 
vait être, chez les Perses, le plat de résistance d’un ban- 
quet, I 133 

Kávvaßıgç. Le chanvre. Pousse en Thrace, de lui-même 
ou semé, IV 74. Comparé au lin comme textile, tbid. 
Des fumigations de graines de chanvre servaient chez 
les Scythes de bains de vapeur, IV 75 (note). 

Kaoin. La cannelle. Comment les Arabes en faisaient la 
conquête, III 110 (notes). Servait en Égypte aux embau- 
mements, II 86. 

Kaoottepoc. L’étain. Sa provenance, III 115 (note). 

Keôpin. L’huile de cade, II 87 (notes). 
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K£ôpos. L’arbre produisant la kepin, II 87 (note). Un 
arbre — le cèdre? — dont le bois, râpé, entrait en compo- 
sition dans un onguent des femmes scythes, IV 75. 

Képac (ëni—). Dispositif des vaisseaux se suivant à la file 
indienne, VI 12 (note), 14. 

Kniovñiov. Une machine élévatoire faite d’un levier 
susceptible de basculer sur un poteau vertical, ayant à 
l’une de ses extrémités un récipient qui plongera dans 
ce qu'on veut puiser et pouvant recevoir à l’autre bout 
la charge d’un poids qui soulèvera le récipient une fois 
rempli (mod.chadouf), I 193, VI 119. 

Kiki. Nom égyptien d’une sorte d'huile de ricin, IT 94 (note). 

Kivéuœuov. Le cinnamome, ainsi nommé par les Phéni- 
ciens, III 111. On ne sait pas sûrement d’où il était 
apporté par des oiseaux; comment les Arabes le recucil- 
laient, tbid. (notes). 

Ktrapis. Coiffure des Cypriotes, VII 90 (note). 

KAnpoOyxot. Athéniens établis par la métropole dans des 
pays d’obédience athénienne, V 77 (note), VI 100 (note). 

Kpnvn. En fait de sources jugées remarquables pour les 
propriétés de leur eau, Hérodote cite: chez les Ethio- 
piens, une source d’eau légère et parfumée, vraie fon- 
taine de Jouvence, II 23; en Scythie, une source amère 
dont l’eau rend imbuvable, en aval de son confluent avec 
l Hypanis, l’eau de ce fleuve, IV 52, 81; chez les Ammo- 
niens, une source à température variable suivant les 
heures du jour et de la nuit, IV 181 (note). 

Kpivex fpéôoror éupepéa. Plantes poussant dans les 
eaux du Delta et produisant des graines bonnes à man- 
ger, II 92 (note). 

Kpiot äypiou Animaux de la faune de Libye, IV 192: 
des mouflons. 

KporxéSetloc. Le crocodile. Son nom en égyptien, II 69. 
Description — non exempte d’erreurs — de sa structure 
et de ses habitudes, II 68. Est susceptible d’être appri- 
voisé, II 69, une façon de le capturer, II 70. Ne se serait 
trouvé que dans le Nil et l’Indus, IV 44, opinion qui 
devait confirmer Hérodote dans l’idée que le fleuve 
coulant vers l’Est qu'avaient vu les explorateurs Nasa- 
mons, fleuve qui nourrissait des crocodiles, II 32 ad f., 
devait être une partie du cours supérieur du Nil, IE 33. 

Kpokéôeulor yepoutor Se trouvent en Libye, IV 192. 
« Ce sont des varans » (Gsell, Hérodote, p. 98). 

Kpéooa:. Les saillies que formaient les unes par rapport 
aux autres, comme les marches d’un escalier, les couches 
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superposées de maçonnerie constituant le noyau d’une 
pyramide, II 125 (note). 

KbAAnotic. Pain fait, en Égypte, de grains d’olyra, II 77. 

KuAAüpror. Indigènes de la région de Syracuse, réduits à 
l’état de serfs par les colons grecs, comme les hilotes de 
Laconie, VII 155. 

Kuvoképalor. Hommes à tête de chiens, êtres fabuleux de 
Libye, IV 191 (note). 

Kónpia Enex. Poème cyclique, qu'Hérodote nie être une 
œuvre d'Homère, II 117. 

Kup6aoin. Mot qui, par opposition à des casques, désigne 
au l. V 49 un genre de coiffures barbares sans valeur 
défensive, des bonnets ou bérets; la « tiare » des Perses 
en est une variété, VII 61 (note), et la coiffure des 
Saces du Séistan, une autre, différente, VII 64 (note). 

Nayés. Le lièvre. Extraordinaire fécondité de la hase, III 
108 (note). 

Neukélivov. Plante fournissant des fibres très solides 
dont on pouvait faire des câbles, VII 25 (note), 34, 36. 
Néœov, Aéaiva. Le lhon. Fait partie, en Libye, de la 
faune du pays habité par des sédentaires, IV 191; limites 
de son habitat en Europe, VII 126; lors du passage de 
l’armée de Xerxès, il n’attaquait là que les chameaux à 
l'exclusion de toute autre proie, VII 125. La lionne ne 
met bas qu’une seule fois en sa vie et n’a qu’un seul 

petit, III 108 (notes). 

Añôavov. Gomme d’odeur très agréable qui entrait dans 
la composition de maint parfum; sa provenance extra- 
ordinaire, II 112 (note). 

Atov. Nom que les Achéens donnaient à leur pry- 
tanée, VII 197. 

AiBavoréc. L’encens. Comment les Arabes le recueil- 
laient, III 107. Le Grand Roi en recevait d’Arabie 
100 talents à titre de tribut, III 97. Brûlé parfois en 

uantités énormes pour honorer les dieux, I 183, VI 97. 

tait exclu en Égypte des substances odoriférantes 
employées par les embaumeurs, II 86, mais servait à 
« farcir » des victimes offertes à Isis, II 40. 

Aivov. Le lin. Sont mentionnés, en fait de pays produc- 
teurs de lin, l'Égypte et la Colchide, II 105. Outre des 
vêtements, — à Babylone, I 195, en Égypte, II 37, 81, 
en Grèce dans le costume féminin dit à tort ionien, V 87, 
— sont signalés comme étant faits de lin des câbles, 
VII 36 (mais il doit s’agir là de AevkéAivov), des « cui- 
rasses », 0épneec, II 182, VII 63, 89. 
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Alvoc. Chant de deuil en l’honneur du personnage de ce 
nom, II 79 (note). 

Nortóg. Sorte de jujubier dont les fruits alimentaient les 
Lotophages et les Machlyes, IV 177, 178 (notes). 

Notèc Kupnvatos. Un arbre dont le bois ressemblait 
au bois d’acacia, II 96 (note). 

Méyor. Membres d’une caste sacerdotale appartenant à la 
tribu mède des Méyor (voir Section C, s. v.), où peut- 
être, — à en juger par l’usurpation du faux Smerdis telle 
que la présente Hérodote, III 73 (note), 126, et telie 

ue les Magophonies en auraient perpétué le souvenir, 
II 79 (note), — survivait un secret ressentiment contre 
les Perses, nouveaux dominateurs de l’Asie. Leurs 
pratiques personnelles, I 140. Un mage doit assister tout 
Perse qui offre un sacrifice aux dieux, I 132 (note). On 
voit chez Hérodote certains mages (t&ôv uäyov ot 
ôverportéAot, I 107, 108, 128) interpréter les songes 
d'Astyage, — ce qui leur réussit assez mal, I 128; des 
mages interprètent en courtisans un songe de Xerxès, 
VII 19, et donnent au Roi, d’une éclipse de soleil, une 
explication rassurante, VII 37. La conduite qui est 
attribuée à des mages pendant l’expédition contre la 
Grèce a, en plusieurs endroits, de quoi surprendre : elle 
suppose, lorsqu'ils font des libations en l’honneur des 
héros de la guerre de Troie, VII 43, ou qu'ils offrent à 
Thétis et aux autres Nèréides des sacrifices propitia- 
toires, VII 191, de singulières concessions à des croyances 
étrangères, et, quand ils font couler le sang des victimes 
dans les eaux du Strymon, VII 113 (note), un singulier 
oubh de leur rituel national. Peut-être ces anomalies 
doivent-elles s'expliquer tantôt, — comme l'attitude 
de Xerxès lui-même, VII 197, in- 
tention qu’il aurait eue et fait connaître à son 
entourage de se concilier, par un respect sincère ou 
affecté de leurs dieux, de leurs cultes et de leurs légendes, 
les peuples qu’il voulait annexer à son empire, tantôt, 
— ce qui concorderait avec des expressions telles que 
papuarxeboavtes, VII 113, Bofjou, VII 191, — par 
une incompréhension dédaigneuse des informateurs 
d'Hérodote en face de cérémonies barbares. Ajou- 
tons qu'Hérodote ne paraît pas avoir admis sans 
quelque défiance tout ce qu’on racontait à ce sujet: 
témoin l'addition qu'il a faite à la fin du chapitre, 
VII 114: nuvBévouar «ri. ; il est bien aise, semble-t-il, 
de pouvoir garantir cette fois par un renseignement 
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venu plus tard à sa connaissance l'exactitude de ce qu’il 
avait entendu dire. 

Méyapov. Lorsqu'il s’agit d’édifices grecs, ce mot désigne 
chez Hérodote tantôt l’ensemble d’un temple, — à 
Paros, VI 134, sur l’Acropole d'Athènes, VIII 53, — tan- 
tôt la cella principale, — à Athènes peut-être, V 77, à 
Delphes, I 47, 65, VII 140 (où les théores qui viennent 
d'y prendre place seront invités à fuir ¿Ẹ &ôúrtowo), 
VIII 37. 

Mé. Le miel. On en tirait, à Babylone, des dattiers, 
I 193. On en fabriquait d’artificiel en Libye chez les 
Gysantes, IV 194, en Lydie à Callatébos, VII 31. 

Metonnôév. Dispositif de vaisseaux alignés côte à côte 
et formant un front continu, VII 100. 

Niiitocs. Le vermillon. Anciennement, on enduisait de 
vermillon la coque des navires, III 58. Certains Libyens 
et les Éthiopiens s’en enduisaient, en tenue de guerre, 
tout le corps, IV 194, ou la moitié du corps, VII 69. 

Mitpn. Coiffure barbare analogue au turban, VII 90 
(note), portée à Babylone, I 195, en Kissie, VII 62, à 
Cypre par les rois, VII 90. 

MouvépBaluotr (« n'ayant qu’un œil »). Tels auraient été les 
Arimaspes, II 116, IV 13, 27 (note), 32; ce qu'Hérodote 
ne peut se décider à croire, III 110. 

Môpunxes. Des fourmis géantes qui rejetaient, en creu- 
sant leurs gîtes, du sable mêlé d’or. Leur taille, leur 
aspect, leur habitat, III 102 (notes); comment les Indiens 
ravisseurs de l’or esquivaient leur surveillance et échap- 
paient à leur poursuite, II 104-105 (notes). 

Naœbkpapor. Présidents des « naucraries », anciennes divi- 
sions de l’Attique, mentionnés à plusieurs reprises dans 
les lois de Solon (A8. Moa., VIII 3). C’étaient des magis- 
trats importants, qui faisaient rentrer l’argent dans les 
caisses publiques et ordonnançaient certaines dépenses; 
mais il est incxact de dire qu’ils gouvernaient l'Etat, ce 
qui était le fait des archontes, V 71 (note). 

Nou&pyns. Chef d’un « nome » en Égypte, II 177, en 
Scythie, IV 66 (note). 

Nouéc. Ce mot qui, appliqué à des parties de l’Égypte ou de 
l'empire perse, désigne en ce cas — plus ou moins exacte- 
ment — des circonscriptions administratives, I 164-1 66 
(note), II 90 (note) et suiv., al., se trouve aussi employé 
en parlant de districts de la Scythie, IV 62 (note), 


Néuoc. Hymne liturgique, I 24 (note). 
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"Oôvocera. L'Odyssée. Des vers du chant IV sont cités, II 
116 et IV 29. 

Oîvoyéos. Échanson du Grand Roi, III 34; de rois scythes, 
IV 71. 

Oiép. Mot scythe qui signifierait « homme », IV 110 
(note). 

“Oig. Le mouton. Il y avait en Arabie des moutons à longue 
queue traînante, d’autres à large queue, II 113. 

*OAvpar. Graines dont les Égyptiens faisaient du pain, II 
36 (note), 77. 

“Ovog. L’âne. Le fait que Clisthène de Sicyone, pour vexer 
ses sujets de race dorienne, ait dénommé l’une de leurs 
tribus « les Asinards », V 68, prouve que la pauvre bête 
ne jouissait pas chez les Grecs d’une grande considéra- 
tion. Chez les Perses, un âne rôti, paraît-il, n’était pas 
dédaigné, I 133. Hérodote signale qu'il n’y avait pas 
d’ânes en Scythie à cause du froid qui y régnait, IV 28, 
129, et, à titre de curiosité, que les ânes n'auraient pu 
procréer de mulets en Élide, IV 30. — L’âne « qui ne 
boit pas» (ärrotocs; entendez «qui boit très peu »), IV 192, 
était peut-être le même que l’ « âne sauvage » que les 
Indiens attelaient à leurs chars, VIT 86, l’onagre, difficile 
à domestiquer; l’ « âne qui a des cornes », IV 192, devait 
être une sorte d’antilope. 

“Ovog Eblivoc. Cabestan, VII 36 (cf. I 194). 

"Opyvin. Mesure de longueur (1776), passim. Rapports 
de cette unité avec la palme, la coudée, le plèthre et le 
stade, II 149. 

"Opooéyyar Nom que l’on donnait en Perse à ceux qui 
avaient rendu au Roi des services éminents, ses « bien- 
faiteurs », VIII 85. 

“Opuyes (conj.). Espèce d’antilope de Libye dont les cornes 
servaient à faire des bras de lyre, IV 192. Pour leur 
identification, cf. Gsell, Hérodote, p. 98. 

"ObpBaluds Baoikéos, « PA du Roi ». Titre, — dont 
Aristophane se moque dans les Acharniens, v. 92 — 
porté en Perse par de hauts dignitaires exerçant au nom 
du Roi des fonctions de contrôle et de surveillance, I 114. 

“Ope ukpot. Petits serpents n'ayant qu’une corne, qui 
se trouvent en Libye chez les nomades, IV 192. « Vipères 
ammodytes », Gsell, Hérodote, p. 98. 

“Opies ntepotol, Ünéntepor. Serpents ailés qui, en 
Arabie, défendaient l'approche des arbres à encens, IHI 
107, et, le printemps venu, attaquaient l Égypte défendue 
par les ibis, II 75 (note). Description de ces serpents, II 
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76 (notes), III 107 (note). Sages dispositions de la Pro- 
vidence, qui en empêchaient la multiplication dange- 
reuse, [II 109. 

Maivrovov (téEov). Arc dont, pour décocher une 
flèche, on courbait de force les deux branches flexibles en 
sens inverse de leur courbure naturelle, VIT 69. En usage 
chez les Arabes, 1bid. 

MévBnpes. Animaux de la faune hbyque, IV 192. Pan- 
thères ou guépards? (Gsell, Hérodote, p. 97). 

Ménpakes. Poissons du lac Prasias, V 16. 

Mapaaäyyns. Mesure itinéraire des Perses, équivalente à 
30 stades, II 6, V 53, al. 

Mark. Mot scythe signifiant « tuer », IV 110 (note). 

Matpo0yos. À Sparte, ce qu'était à Athènes une fille 
« épiclère », héritière de son père, VI 57 (note). 

Moayées. « Les Gros », les riches, le « popolo grasso », V 30, 
77, VI 91, VII 156. Expression populaire, inspirée peut- 
être à l’origine par une admiration naïve de pauvres hères 
pour des gens « bien nourris », sinon par une ironie 
haineuse (du genre de « gros enflés, gros lards »). 

Mepioixor. La population libre de la Laconie en dehors 
des Spartiates, VI 58; 5 000 périèques partent de Sparte 
à la suite de Pausanias et de 5 000 Spartiates, IX 11; il 
est étonnant qu’au |. IX 85, auprès de deux tombes 
réservées à deux catégories de Spartiates et d’une trol- 
sième réservée aux hilotes tombés à Platées, il ne soit pas 
parlé d’une autre tombe réservée à leurs morts. Sont 
appelés périèques les Libyens indigènes qui, à Cyrène, 
étaient réunis avec les colons grecs de la première heure 
dans l’une des trois tribus créées par Dèmonax, IV 161. 

Mfyxvs. Mesure d’un pied et demi. Auprès de la coudée 
chez les Grecs sont nommées : la coudée royale (estimée 
de 0.525 à 0.532), I 178 (avec indication de son rapport 
avec la coudée ordinaire ou upétpio6), VII 117; la coudée 
égyptienne égale à la coudée de Samos (estimée un peu 
plus de 0.525), IT 168. Ces deux coudées, dans la pratique, 
s’équivalaient sensiblement (cf. How-Wells, Commen- 
tary…., t. I, p. 138). 

Mipopis. Serait, en langue égyptienne, un équivalent 
de kaàòg kà&yabóg, II 143 (note). 

Miooa. La poix. Renom de la poix de Piérie, IV 195. Com- 
ment on extrayait de la poix d’un lac dans l’île de Zante, 
ibid. 

Mol£uapyxos. Un des archontes d'Athènes. Mode de sa 
désignation, ses droits, VI 109 (notes), 110; sa place 
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au combat, VI 111 (note). — Un haut officier militaire à 
Sparte, VII 173. 

Movrikév. Sorte de cerisier sauvage croissant au pied de 
l'Oural méridional, IV 23 (note). 

Mépata. Nom que les Scythes donnent au Pyrètos (le 
Prouth), IV 48. 

MpéBovAot. Délégués des cités d’Ionie au conseil du Pa- 
nionion, VI 7 (note), des cités grecques, en 480/79, au 
conseil de l’Isthme, VII 172. 

Mpékpooaor, -at. Est dit de têtes de gniffons en relief 
décorant un cratère, IV 152; de navires à l’ancre, la 
proue tournée vers le large, VII 188 (note). 

Mpéuavrtis. Au Ptoon, le même personnage que le pro- 
phète, VIII 135; à Dodone, II 55, à Delphes, VI 66, VII 
141, chez les Satres, VII 111, probablement à Patara en 
Lycie, I 182, personnage féminin qui proférait les réponses 
du dieu. 

Mpopirns. Haut dignitaire de sanctuaires oraculaires : à 
Delphes, oùle rôle qu'il joue, VIII 36-37, n’a rien à voir 
avec le fonctionnement de l’oracle; chez les Satres, où 
il coexiste, comme à Delphes, avec une npôuavris, VII 
111; au Ptoon, où il cumule les fonctions du prophète 
et de la promantis delphiques, VIII 135. Au 1. IX 93, les 
mots toùc npobpitacs semblent faire partie d’une inter- 
polation maladroite. 

Muyov. Mesure valant un pied (= 16 doigts) plus 4 doigts, 
donc 20 doigts, environ 37 centimètres, II 175. 

MuBtn. La femme qui, à Delphes, communiquait de vive 
voix au consultant la réponse de l'oracle, ce qu’expriment 
le plus souvent le verbe yp@v, parfois Beontüeiv, ävat- 
peîv ; appelée mpéuavrtic, VI 66, VII 141, et, par 
allusion, VII 111 (où la npôuavrtis est opposée aux 
prophètes). Sur le recrutement dela Pythie, sur les condi- 
tions d’existence qui pouvaient lui être imposées, sur les 
rites qu’elle devait probablement observer avant d’entrer 
en scène, sur le décor au milieu duquel elle allait se mou- 
voir, sur le costume qu’elle portait alors et sur son 
attitude, Hérodote ne donne aucun détail. Il ne dit mot, 
en particulier, d’un état d’extase, de délire, où, d’après 
des écrivains postérieurs, elle aurait été plongée quand 
elle vaticinait. Il la montre parfois apostrophant le 
consultant aussitôt qu'il paraît devant elle, comme si 
elle devinait sa pensée, I 65, V 92 B, ou bien répondant 
à côté de la question posée et prenant l'initiative d’or- 
donner quelque chose, IV 150, 155, V 63, ou même, — ce 
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qu’ Hérodote paraît considérer comme tout à fait excep- 
tionnel, — s'adressant à des absents, VI 19; rien de tout 
cela n'implique nécessairement qu’elle ait été « hors 
d’elle » et qu’elle n’ait pas eu la maîtrise de sa parole. Le 
fait que, dans certains cas, elle se serait laissé corrompre 
pour faire une réponse de complaisance, V 63, 90; 
VI 66, 75 — peut-être convient-il d’y joindre VII 141 
(note), — comme aussi la façon dont elle est présentée 
I 91, discutant froidement avec les envoyés de Crésus, — 
prouve que, dans l'exercice de ses fonctions, elle conser- 
vait une entière lucidité d'esprit. Si l’on rapproche de 
cette constatation le fait, incontestable d’après maint 
passage d'Hérodote, que les réponses communiquées 
par elle aux consultants étaient souvent rédigées en vers, 
ce qui exclut l'hypothèse d’improvisations de sa part, 
on ne pourra, Je crois, se soustraire à cette conclusion : 
que la Pythie n’était en réalité que le porte-parole des 
vrais responsables de l’oracle, qui, chaque fois, lui dic- 
talent son rôle. 

MéBror Spartiates qui avaient pour fonction d'aller 
consulter l’oracle de Delphes au nom de l’État, VI 57. 
Mulayépot. Représentants à l'assemblée des Thermo- 
pyles des cités membres de l’Amphictyome, VII 213, 

214. 

MuAain. L’assemblée amphictyonique tenue deux fois 
par an aux Thermopyles, VII 213. 

Tupauts. Comment on édifia une pyramide (la pyramide 
de Chéops) : provenance des pierres, II 8, 124; travaux 
préparatoires, chaussée, canal amenant l’eau dans une 
crypte, II 124 (notes), 127 (note); mise en place des 
assises superposées et du revêtement, II 125. Durée et 
coût de la construction, II 124, 125. 

Muppépos. Celui qui, dans une armée spartiate en cam- 
pagne, — et vraisemblablement dans d’autres armées 
grecques, — entretenait le feu apporté d’un sanctuaire 
de la ville, VIII 6 (note). 

“Paôtvékn. Nom que donnaient les Perses à une huile 
noirâtre et malodorante (le pétrole) qu'on extrayait 
d’un puits d’Ardéricca en Kissie; comment on l’extrayait 
et en isolait le bitume et le sel extraits en même temps, 
VI 119. 

Z&yapis. Sorte de hache (&Etvn), I 215 (note), VII 64, 
en usage chez les Massagètes, I 215, les Scythes d'Eu- 
rope, IV 5, 70, les Saces du Séistan, VII 64. 

Z4&v. Nom dorien de la lettre sigma, I 139. 


IX. — 16 
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Zatparnin. Nom perse d’une circonscription territoriale 
et administrative de l'empire, I 192; souvent désignée 
par des mots moins précis, tels que vouéc, äpyn, xépn. Le 
nombre des satrapies avait été fixé par Darius à vingt, 
ITI 89 (notes). 

Ztyôvvou. Nom que les Ligures voisins de Marseille don- 
naient à des marchands ambulants, les Cypriotes à 
certains javelots, V 9 (note). 

ZUApiov. Plante dont l'identification est discutée [cf. Cha- 
moux, Cyrène sous les Battiades, p. 246 ss.]. Limites du 
territoire où elle croissait, IV 169 (note); il y naissait 
une variété de belettes, IV 192. 

Zuôpvn. La myrrhe. Le seul parfum que les Arabes 
recueillaient sans de grandes difficultés, III 107. Em- 
ployée par les Égyptiens pour les embaumements, II 86, 
et la préparation des sacrifices à Isis, II 40; par les 
Perses, pour panser les blessures, VII 181. Le phénix en 
aurait façonné un œuf pour transporter le corps de son 
père, II 73. 

Znéka. Vocable mède signifiant « chienne », I 110. 

Zno0. Significrait « œil » en langue scythe, IV 27 (note). 

Zrté&ôtov. Mesure itinéraire. Sur la possibilité que ce mot 
désigne parfois chez Hérodote un « stade » qui ne serait 
ni le stade attique de 177 m., 6, ni le stade babylonien de 
198, 47, mais un troisième stade de 148, 85, cf. en dernier 
lieu Schwartz, Revue Archéologique 1951, I, p. 145-146. 

Ztarfipec. Pièces d’or lydiennes à l’époque de Crésus, I 54, 
(plus lourdes d’un quart que les « dariques »). Chez 
les Perses, à partir du temps de Darius, pièces d'or 
(Aapewcol otarfipes, VII 28, dariques), d’une valeur 
de 20 drachmes. 

Zrôupa (katà). Est dit de vaisseaux qui, au lieu de chercher 
à éperonner l’adversaire par le flanc ou l'arrière, l'at- 
taquent de face, VIII 11. 

Ztparnyés. Le seul passage des Histoires où ce mot semble 
désigner une fonction, une dignité excédant celle d’un 
chef d’armée ou de fraction d'armée est celui où Cyrus, 
soi-disant nommé par Astyage llepoéov otparnyéc, I 
125, s’en autorise pour convoquer les Perses et les 
astreindre à une tâche qui n’a rien de militaire, I 126. 
Ailleurs, dans l'empire de Darius, la qualité d’Otanès, 
V 25 (otparnyds Tôv TapaBalaoolov à&vôpôv, note), 
celle d'Hydarnès, VII 135 (otparnyès Tôv rapaBalao- 
oiov &vðpónaov tâv čv “Acín, note), mest que le com- 
mandement de troupes ordinairement cantonnées ou 
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accidentellement rassemblées, — comme l’armée de 
Tigranès lors de la bataille de Mycale, IX 96, — en une 
région où leur présence était jugée opportune; et Har- 
page, qui se trouva en Mysie (ëtôÿyave óv) à point 
pour mettre fin à la carrière de brigand d’Histiée, VI 
28, n’était que le commandant d’une troupe qui pa- 
trouillait en ces parages pour y maintenir l’ordre et la 
sécurité. En pays grec, cc serait, je crois, une erreur de 
considérer les otpatnyoit qu’Aristagoras invita les 
Joniens à nommer après avoir libéré l’Ionie de ses 
tyrans, V 38, comme les membres d’un collège de magis- 
trats qui aurait pris à la tête de l’État la place des 
tyrans; Aristagoras laissait aux Îoniens le soin de 
restaurer chez eux la constitution démocratique qui 
avait existé dans les cités 1oniennes avant leur asser- 
vissement, constitution où l'autorité suprême était 
probablement confiéé à des « prytanes »; les otpatnyol 
qu'il invitait à nommer n'étaient que des chefs mili- 
taires comparables aux « stratèges » athéniens, appelés à 
commander le contingent que chaque cité enverrait plus 
tard à Ladè: tel le Pokéov otpatnyéc qui s’évertua 
à faire régner dans la flotte alliée la discipline et l'esprit 
combatif, VI 11, tels les otpatnyot tâv Zaulov qui, 
sollicités d’abord en vain par Aiakès, VI 10 (note), se 
décidèrent ensuite à accueillir ses propositions, VI 13, 
et donnèrent aux capitaines de vaisseaux qu'ils com- 
mandaient, pendant le combat même, l’ordre de faire 
défection, VI 14. — Sur les stratèges athéniens, leur 
nombre, le mode de leur désignation, la tenue de leurs 
délibérations, le droit pour chacun d’eux à tour de rôle 
de commander au nom de tous, cf. VI 103 (ôékaæ), 104 
(atpeBels nd tod ôfuov), 109, 110 et notes ad l. 

ÆtpouBol katayatou. Les autruches. Ces oiseaux, qui 
ont disparu de l’Afrique du Nord, sont signalés chez 
les Maces, IV 175, et d’une façon plus générale dans le 
pays des Libyens nomades, IV 192. 

Ztôpaë. Substance analogue au benjoin, dont les Arabes 
se servaient pour écarter les serpents, par des fumigations, 
des arbres à encens, III 107 (note). 

Z.ÜAMoyos. Ce mot n’est employé chez Hérodote qu'à pro- 
pos de réunions, très diverses, de personnes non qua- 
hfiées pour y assister par des fonctions et titres officiels, — 
comme le sont, au contraire, pour assister à un conseil de 
guerre, à un ouvéôprov, les chefs militaires réunis 


avant la bataille de Salamine, VIII 56, 58, 75, 79: — 
16. 
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réunions en un conseil privé, sur invitation dun Grand 
Roi, de Perses de haut rang, VII 8, 10; réunion de sol- 
dats convoqués par la voix d’un héraut pour s’entendre 
inviter à venir visiter le champ de bataille des Thermo- 
pyles, VIII 24; réunion d’épibates qui s’assemblent pour 
écouter une harangue de Thémistocle, VIII 83; meeting 
de protestation des Péloponnèsiens mécontents d’être 
retenus loin de chez eux, VIII 74; conciliabule clandes- 
tin de conspirateurs, III 73. 

Zupuatn. Ce mot paraît désigner tantôt un aliment, une 
plante potagère, [1125 (note), tantôt un désinfectant, IT 
88 (note), tantôt, par analogie avec oupuatiberv, II 77 
(note), un laxatif. 

Zvoaotria. Les repas en commun à Sparte. Cités par 
Hérodote, I 65, parmi les institutions de Lycurgue ¿ç 
nmékeuov Éyovta, auprès des « énomoties »; ce qui invite 
à croire que ce n'étaient, du moins à l’origine, que des 
groupements autour des mêmes « gamelles » des membres 
d’une même unité militaire. 

Zyxoîvos. Unité de longueur égyptienne valant 60 stades, 
IT 6 (note), 9, 15, 29, 41, 149. Lorsqu’ Hérodote énonce 
ou suggère pour quelques longueurs, — ainsi celle du 
front de mer de l'Égypte, II 6, celle du périple du lac 
Mæris, II 149, — des nombres de stades exagérés, il doit 
confondre avec le schoene de 60 stades une autre unité 
de longueur beaucoup moindre; probablement le para- 
sange, dont l’usage avait dû se répandre en Égypte, tout 
au moins dans certains milieux, au temps de la domi- 
nation perse. 

TäœAavtov. Rapport du talent babylonien et du talent 
euboïque, III 89. Quels tributaires de l'empire perse 
devaient s'acquitter suivant l’un ou l’autre, ibid. 

Tetéprn. Le quart d’un métrète (?) lacédémonien, VI 57. 

Tiépa. Coiffure nationale des Perses, VII 61 (note), I 
132, III 12, VIII 120. 

Ttovec. Poissons du lac Prasias, V 16. 

Tpunké&c. Subdivision de la population ou de l’armée à 
Sparte, I 65. Peut-être ce mot n'est-il qu’une glose au 
mot voisin Evouortin. 

Of Tpinkéotor. À Sparte, un corps constitué de 300 hommes 
(ot kateoteëtes Tpumkéaoroi), VII 205, corps d'élite 
qu'on appelait aussi ot ‘Innéeg, VIII 124, et qui devait 
fournir par roulement la garde du corps des rois en 
campagne, — à moins que cette garde, qui était de 
100 hommes à l'époque d’'Hérodote, VI 56, mait été 
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cn d'autre temps de 300. De IX 21 on peut induire 
qu’à l’époque de Platées un corps semblable et de même 
effectif aurait existé à Athènes. 

Tà Tpoix&, ot Tpœikoi rôévor La guerre de Troie, 
VII 20, IX 27. Postérieure de trois générations, — d’un 
siècle, — à la mort de Minos, c’est-à-dire, je pense, à 
l'apogée de la période minoenne, VII 171. Une autre 
indication chronologique pourrait être déduite de II 145, 
où il est dit que la naissance de Pan fils de Pènélope 
précéda de 800 ans le temps où vivait Hérodote lui-même. 

Tueté. Nom perse d’un banquet annuel par lequel le 
Grand Roi célébrait l'anniversaire de sa naissance, 
IX 110. 

“Yalos. Matière transparente susceptible d’être débitéc 
en feuilles; probablement du mica blanc, dont il existe 
des gisements en Ethiopie, II 24 (note 2€ éd.). 

“Ynapxos. Gouverneur pour le compte d'autrui d’une 
province, d’un district, d’une ville. Hérodote n’emploie 
pas le mot oatpénncs. Plusieurs des Üünapyot dont il 
parle n’en sont pas moins gouverneurs des « satrapies » 
créées par Darius et énumérées III 90 suiv. sous le nom 
de vool: Aryandès, du 6€ nome, l'Égypte, IV 166; 
Oibarès, du 3e nome, dont Daskyléion, sa résidence, 
était la capitale, VI 33; Masistès, du 12° nome, la Bac- 
triane, IX 113; Artaphernès, des 4er et 2e nomes, V 25 
(note). Le cumul dont ce dernier cas offre un exemple 
devait être la survivance d’un ancien état de choses : 
dès avant la création des 20 satrapies, Oroitès, qui était 
ürrapyxoc de Sardes, II 120, et y résidait ordinairement, 
III 126, étendait son autorité jusqu’en face de Samos, 
en Ionie, III 120 (note); et, dans le même temps, Mitro- 
batès, Ünapyos v AaokvAelo, était, comme gouver- 
neur de ce qui devint le 3€ nome, un prédécesseur d’Oi- 
barès, III 126. La coïncidence entre anciens et nouveaux 
gouvernements est moins exacte lorsqu’ Hérodote pré- 
sente le père de Darius, Hystaspe, comme önapyog 
Mepoéov, — en réalité de la Parthie, III 70 (note), — 
qui ne fut qu’une partie du 16€ nome, ITI 93. Le nom 
d'ürrapyos se trouve appliqué d’autre part à des hommes 
qui n'étaient pas officiellement ou n'étaient pas encore 
gouverneur, pour le Roi de tel ou tel pays: Alexandre, 
prince héritier de Macédoine, se présente aux envoyés de 
Darius, pour les amadouer, comme Önapyog Makeiévov, 
V 20 (note); Mardonios rêve de devenir napyog de 


la Grèce, VII 6. 
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"YG àyptoc. Le sanglier. Ne se trouverait pas en Libye, 
IV 192; ce qui est inexact, cf. Gsell, Hérodote p. 99. 

Palakpol, « Chauves »; ainsi étaient tous, de naissance, 
les habitants d’une contrée située au pied de l’Oural 
méridional, IV 23 (note). 

Dotvi£. Le phénix, oiseau fabuleux. Son aspect, la rareté 
de ses apparitions; comment, d’Arabie, 1l transportait le 
cadavre de son père à Hèliopolis, II 73 (note et addenda 
dans la 2€ édition). 

Povi. Le palmier-dattier, II 91 (note). En Égypte, 
II 91, 156, où l’on peut voir des colonnes faites à sa res- 
semblance, II 169; en Libye, dans les oasis qui jalonnent 
le bourrelet sablonneux, à Augila, IV 172, 182, chez les 
Garamantes, IV 183; chez les Éthiopiens, qui utilisent 
certaines de ses tiges pour en faire des arcs, VII 69 (note); 
en Babylonie; comment on l’y cultive, I 193 (note). 

Xáuyaı. Nom égyptien des crocodiles, II 69 (note). 

XnAeutè (Kkpévea). Des casques faits, non pas, comme il a 
été imprimé en note, VII 89, de « mailles de cuir », mais 
de « pièces de cuir ». La note explicative ad l., imprimée, 
par suite d’une confusion, de façon inexacte et tronquée, 
doit être rectifiée et complétée ainsi: « faits, non plus 
d’un entrelacs de courroies ou d’une sorte de tricot 
de fils de cuir, mais de pièces de cuir cousues ensemble 
comme les pièces composant une chaussure ». 

Xpuaécs. Des mines d’or sont signalées chez Hérodote, 
plus ou moins explicitement, à Thasos, VI 46-47, et sur 
la côte en face, dans le canton de Daton, VI 46, IX 75; à 
Scaptè Hylè, VI 46; dans le massif du Pangée, VII 112; 
à Paros, VI 132-133 (note), à Siphnos, II 57. Il y avait 
beaucoup d’or chez les Éthiopiens, III 114, où l’or était 
moins rare que le cuivre, III 23 (note); beaucoup chez 
les Indiens, qui se le procuraient par des moyens divers, 
III 106 (note); beaucoup chez les Massagètes, I 215. 
Les Scythes disposaient de beaucoup d’or, qui, par l'in- 
termédiaire des Îssédons, leur venait d’une région 
qu’ Hérodote appelle le Nord de l’Europe, probablement 
une région au Nord de l’Altaï, où il était gardé par 
des gniffons et ravi par des Arimaspes, III 116 (note). 
Le Pactole, I 93, V 101, et des fleuves de l’ Inde, III 106, 
en charriaient dans leurs eaux. Des Indiens seraient allés 
au péril de leur vie en chercher dans une région sablon- 
neuse, où des fourmis géantes le rejetaient hors du sol 
en creusant leurs abris, III 102 (notes). Dans l’île Ké- 
raunis, On en aurait extrait d’un lac au moyen de plumes 
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enduites de poix, IV 195. Les Phéniciens en acquéraient 
par un mode de commerce singulier, — « le commerce 
muet », — des indigènes de la côte d'Afrique en dehors 
des Colonnes d’Hèraclès, IV 196. La richesse en or des 
Barbares d'Asie, des Lydiens en particulier, vantée par 
Aristagoras, V 49, était chez les Grecs chose admise, — 
chose que le spectacle des armées de Xerxès n'avait pas 
été de nature à infirmer : les « Immortels » en tenue de 
campagne étaient parés d'une profusion d'objets d'or, 
VII 83; parmi les épaves qu'Ameinoclès repêcha après le 
naufrage du cap Sèpias figuraient des vases d’or, VII 190; 
et, après la victoire de Platées, on recueillit, tant sur le 
champ de bataille même que dans le camp des vaincus, 
des colliers, des bracelets, et autres objets d'or ou dorés, 
IX 80. Toutefois, la ypuoën oknvi dressée sur le vais- 
seau d’où Xerxès passa la revue de sa flotte à Doriscos, 
VII 100, la tiare ypuoénaotos dont il fit don à Abdère, 
VII 120, n'étaient pas en « drap d’or »; comme la cui- 
rasse votive d'Amasis, dans la description de laquelle 
KEKOGUNLÉVOV s'oppose à évupaouévov, III 47, elles 
étaient seulement enrichies ( « saupoudrées ») de bro- 
deries et de motifs rapportés, où l'or, — avec le coton 
dans la cuirasse d’ Amasis, — concourait à la décoration. 
Chez les Barbares même, tout ce qui avait l'apparence 
de l’or n’était pas en or massif (orepeéc, I 52, 183), en 
or épuré (ànepBoc, I 50, II 44); des lits étaient simplement 
dorés (ëniypuoor, I 50, IX 80); de même une statue 
de vache qui, dans une salle du palais royal de Saïs, 
passait pour le cercueil d’une fille de Mykérinos, était 
une statue de bois recouverte d’une couche d’or, II 129, 
132; la plupart des demi-briques consacrées à Delphes 
par Crésus, n'étaient pas en or fin, mais en Aeukdc ypuoéc, 
« or blanc » ou fAektpov, mélange naturel d’or et d’ar- 
gent, I 50. Il reste que la richesse en or d’un sanctuaire 
tel que celui de Bel-Mardouk à Babylone, I 181, 183, 
était chez les Grecs chose inouïe, et que c'étaient les 
offrandes en or de rois lydiens qui, dans les sanctuaires 
helléniques les plus célèbres, à a I 14, 50-51, 92, 

à Thèbes, I 52, 92, aux Branchides, I 92, à Éphèse, 1 92, 
sn surtout l'attention, — que, pour traiter 
dignement Xerxès à son passage, les habitants de villes 
thraces devaient se procurer, probablement en envoyant 
à la fonte ce qu'ils avaient de métaux précieux, un «ser- 
vice de table » en or et en argent, I 119; — que Pausanias 
avait beau jeu pour faire ressortir le contraste entre 
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l'appareil fastueux d’un repas servi à la mode barbare 
et la simplicité du service à la mode du pays, IX 82. La 
statue d’or (xpÜaeoc) consacrée à Delphes par Alexandre 
de Macédoine, VIII 121 (note), était-elle, — comme la 
statue d’Artystonè que Darius avait fait exécuter « au 
marteau » (cpupñhAatoc, VII 69) en l’honneur de « la plus 
aimée de ses femmes », — vraiment en or ? Il est permis 
d'en douter. 
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